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Le général Eanes est élu président du Portugal 
par 61,50 °t° des suffrages 


Le temps des sacrifices 

On pourra trouve- 
qne. moins de trente 
les débuts romantiques de" la 
«révolution ries œillet* ». les Por- 
tugais portent au pouv 
ces officiers tac liâmes 


ritair 


■ et le» 


po5 évoquent l'austérité, l'ordre et 
la discipline- Le clair-obscur qui 
entoure encore la personnalité de 
ce militaire professionnel, cl 
pion de la «remise en ordre 
laisse guère de doute. Le succès 
du général Ram al ho Eanes signi- 
fie bien que. d'nnc certaine 
manière, la « fête * est bien finit: 
an Portugal. 

On trouvera. « a contrario a 
une preuve de ce retour mélan 
colique au «réalisme» d ans le 
succès inattendu du commandai 
Otelo de Cavalho, > Robin di 
Bols» passablement brouillon qui, 
mordant sur la clientèle du P.C.. 
a mobilisé derrière lui tou 
que le pays compte encore de 
nostalgies « communardes ». 

Le temps est bien venu à 
bonne des bilans et des sacrifices. 
Sans doute l'arrivée probable 
la tête dn gouvernement 
HT. Soares et l'existence d'n 
assemblée où elle est raajoritai 
permettent-elles û la gauche 
d’espérer encore un aveuir si 
liste ou, dn moins, social-démo- 
crate. Le P.S. est toujours offi- 
ciellement résolu à sauvegarder 
les « acquis de la révolution » ex 
résistant aux inévitables pression: 
de la droite, rassurée aujourd'hui 
par la victoire d'un « homme à 
poigne». Mais les réalités du 
moment, les premiers dossiers qui 
attendrai le futur gouvernement, 
inclinent à la circonspection. 

Le pays compte aujourd'hui 
trois cent mille chômenrs. soit 
près de 15. e .e de la population 
active, lès rapatriés — dont le 
sort est pins qne jamais critique 
— sont presque aussi nombreux 
et commencent à s'agiter. Les 
réserves de devises étant épuisées 
depuis longtemps. 40 % des stocks 
d'or accumulés par le régime 
sa lazariste sont d'ores et déjà 
hypothéquées. L'inflation atteint 
35 Ci. tandis que le produit 
national brut a baissé d'au moins 
G Ce et qne le Portugal doit désor- 
mais importer une très grande 
part de sa propre nourriture. 

Devant un tableau aussi sombre 
on peut naturellement s’attendre 
à une offensive en règle de ceux 
qui jugent plus urgent de <r re- 
mettre les travailleurs an tra- 
vail » que de réanimer les organes 
de la démocratie ouvrière ou de 
consolider les coopératives agri- 
coles. C'est, selon toute vraisem- 
blance. sur le terrain social que 
le pouvoir devra affronter les 
périls les plus immédiats. Or, 
dans les syndicats, l'influence du 
P.C. et des « carvalbïstes » reste 
d’autant plus importante qne le 
désenchantement est plus grand. 
L'extrême gauche, qui n’a _ pas 
craint, durant la campagne élec- 
torales. de traiter le nouveau pré- 
sident de « fasciste », sera tentée, 
par une sorte de « guérilla syn- 
dicale ». Les propos du général 
Eanes. annonçant ce lundi qu’il 
était prêt à ■ utiliser le* chars » 
pour prévenir un coup d'Etat — 
maft où commence un coup 
d’Etat? — indiquent qu*il n’est 
guère disposé à la tolérance. La 
droite peut trouver là le prétexte 
à un rapide « grignotage » des 
positions qu’elle avait si brusque- 
ment perdues. 

Une fois encore, les regards se 
tournent vers HL Mario Soares. 
â qui reviendra sans doute la 
lourde responsabilité de Jouer les 
syndics de faillite tont en main- 
tenant le cap vers le « socialisme 
plualiste». D peut, en principe, 
compter sur l’appui de l’armée, 
qui demeure la « garante »^ d’une 
Constitution très marquée à gau- 
che. Il pent également espérer 
l’appui d’une Europe libérale 
définitivement rassérénée par la 
« nouvelle sagesse » dn Portugal. 
Pourra - 1 - il compter sur la 
Compréh ens ion des communistes, 
après les avoir si vivement 

combattus et avoir, hier encore, 
ironisé sur leur défaite ? Rien 
n’est moins sûr, et U y a lit une 
Inconnue. Quant an laconique 
vainqueur du 27 juin, à qui la 
Constitution accorde de larges 
pouvons, il lui reste, à la pre- 
mière occasion, à dire plus nette- 
ment — ou à montrer — ce qu’il 

est 


L 


M. Soares formerait un gouvernement socialiste 


Le dépouillement dos suffrages était presque 
terminé au Portugal, ce lundi 2B juin en début 
d’après-midi. Avec 61,5 °!o des suffrages, le généra/ 
Ramalho Eanes est élu président de la République. 
Les partis qui le soutenaient (socialistes. P.P.D., 
C.D.S.f avaiont eu près de 72 % des voix aux élec- 
tions législatives du mois d'avril. Un certain nom- 
bre d'électeurs de ces partis ont voté pour F ami rat 
Pinheiro de Azevedo qui a recueilli 1455 °lo des 
suffrages. Le commandant Otelo de Carvalfio, avec 
16,55 % de voix arrive en seconde position : sou- 
tenu par la plupart des mouvements gauchistes. Il 
a mordu sur la clientèle communiste. Le candidat 


du P.C. n’a obtenu que 7,59 a: s des suffrages, alors 
qu'aux élections législatives d'avril les communis- 
tes avaient eu 12.54 °'c des voix. 

Le général fanes sera installé dans ses nou- 
velles fonctions te 5 juillet. Il a déclaré que les 
conditions étaient maintenant réunies * pour que 
le Portugal puisse construire une démocratie ». Il 
a précisé qu’il n'hésiterait pas. le cas échéant, à 
utiliser des chars pour s'opposer aux tentatives 
de putsch. II a r intention de demander à M. Mario 
Soares de lormer un gouvernement socialiste 
homogène. 


Une victoire 
logique 

De notre envoyé spécial 

Lisbonne. — L’élection, 1 
27 juin, du génér.ii Eanes, che 
d’état major de l'armée de terre 
à la présidence de la République 
portugaise n'est pas une surprise. 
II y a quelques jours, pourtant, 
elle n'allalt pas tout à fait de 
soi. L’état de santé de l'amiral 
Pinheiro de • Azevedo. premier 
i la 


sans doute en votant, le 27 juin, 
moins nombreux au demeurant 
75,31 des inscrits) que le 


que des ennemis jurés de J'amiral 
t fait 


ont fait des vœux ce jour-là pour 


En lêfe 

dans tous les départements 


départements, sauf celui de Betu- 
baL la ceinture Industrielle de 
Lisbonne où il est de? 


général Eanes obtient la première 
place. Il dépasse les 80 des 
suffrages dans six circonscrip- 


JEAN-PIERRE CLERC, 
f Lire la suite page 3.) 


La démocratie à l'ombre des épées 


par MAURICE DUVERGER 


Nul ns peut dire 
le général Eanes c 
tique de son pays. Lj Constitution 
lui donne des grands pouvoirs, mois 
rien n'assure qu'il les exercera effec- 
tivement. De tous les régimes semi- 
présidentiel, celui-ci est le plus diver- 
sifié. parce qui) amalgame les 
principes de deux systèmes contrai- 
res : le parlementai! 


En iFnlande seule, on trouve un 
équilibre entre le président et le 
premier ministre, chacun d'eux jouant 


presque tout et le président pas 
grand-chose. En France, le président 
est presque tout et le premier 
ministre pas grand-chose. En Répu- 
blique de Weimar, la président est 
resté dans l'ombre jusqu'au Jour où 
le prèsi- l'absence de majorité au Reichstag a 
conduit vers une qua9i-dictalure du 
chef de l’Etat. 


(Lire la suite page 2.) 


M. Ford multiplie les appels 

à ia cohésion des Sept de Porto-Rico 

La conférence se ressent de son improvisation 

Commencée dimanche, û îc h. 15. heure locale (22 h. 15 û 
Paris!, la conférence - au sommet qui rassemble à Porto-Rico, 
sur l'initiative du président Ford, les chefs d'Etat et de gouver- 
nement des sept plus grands pays industrialisés du monde capi- 
taliste (Etats-Unis, France. Allemagne fédérale. Royaume-Uni. 
Italie. Japon et Canada) se termine ce lundi après-midi. Au cours 
de leur seconde journée de réunion, les Sept devaient parler 
successivement des relations Est-Ouest du commerce interna- 
tional. de l’énergie et surtout de leurs relations avec le tiers- 
monde. 

Après un appel du président Ford à une coopération accrue, 
les entretiens de dimanche après-midi avaient été consacrés à. la 
nécessité de concentrer les efforts pour que la reprise ne soit pas 
mise en danger par l’inflation et pour empêcher des fluctuations 
monétaires excessives. 

De notre envoyé spécial 


Porto-Rico. — fi faut p.u 


nouveaux c 


touristique situé 
s de S an -Juan, a 
; se trouvent, pour des raisons 


de bonne 50 kilomètres de S an -Juan. 


Intéressants dans les de sécurité, strictement confinés. 

comptes rendus partiels que font Pendant ce temps, les militants 
les porte-parole des différentes du parti socialiste portoricain, à 
délégations de la réunion que tendance indépendantiste, défi- 
tiennent les chefs de gouverne- lent, drapeaux rouges déployés, 
ment à Dorado-Beach, luxueux dans les principales artères de la 
capitale, sans que, au reste, la 


Lire dans 

LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

i Pages 17 û 20. J 

• LES VICISSITUDES DE 
LA BANQUE MON- 
DZALE 

par JEAN SCHWOEBEL. 

• LES BUTOIRS DU 
CONSERVATISME 

par PIERRE DROUIN. 


paraissent déterminés à poursui- 


somznet 


ï novembre 1975, à 


lors du précédent 
Rombouillet. 

PH! LIPPE LEMAITRE. 
t Lire la suite page 32.1 


LE CHANCELIER AUTRICHIEN EN VISITE A. PARIS 


L’Europe ne doit pas être réduite à ia Communauté des Meuf 

nous déclare M. Bruno Kreisky 


Le chancelier d'Autriche. M. Bruno Kreisky. 
est arrivé ce lundi 3 S en début d'avtès-midi à 
Orly, où il a fié accueilli par M. Jacques 
Chirac. Il séjournera à Paris en visite officielle 
jusqu'au soir du 30 juin. A 16 heures lundi . il de- 
vait avoir un tête-à-tête d'une heure à l'hôtel Mati- 
gnon arec le premier ministre, qui devait offrir 
ensuite un diner en son honneur. Dans la matinée 
du 29 juin, le chancelier se rendra au siège de 
Z’O.C-D^., puis visitera Zes parties rénovées du 
quartier du Marais en compagnie de M. Michel 
Guy, secrétaire d’Etat à la culture. Un déjeuner a 
l’Elysée précédera un entretien en tète à tête avec 
le président de là République. 


Le séjour du chancelier . ; qui est aussi vice-prési- 
dent de l’Internationale socialiste, se transformera 
en u visite privée » mercredi 30 juin, date à laquelle 
il recevra 31. François Mitterrand. Un entretien de 
ce genre, le 13 janvier 1973. avait alors suscité de 
Za part du gouvernement français une certaine irri- 
tation. qui s'était apaisée le 5 juin suivant lors- 
qu'au cours d'un nouveau voyage privé, le chance- 
lier avait rendu visite à M. Messmer, alors premier 
ministre. 

Au cours d'un entretien accordé à notre corres- 
pondante en Autriche, M. Kreisky a notamment 
émis le voeu que rEurope ne soit pas réduite à la 
seule Communauté des Neuf. 


celle-ci est le fait d’une décision 


h M. le Chancelier, vous ceue-ciesc le. mit aune 
dirigée le gouvernement d’un volontaire. Elle se fonde 
pays neutre. Que signifie pour loi constitutionnelle qui fut rotée 

SUS leconcept deneulralili ? par le Parlement autnchenjpœ _ 

, . ..que le dernier soldat etranger relations avec ies erra 

— L’Autriche mene une poli- eut quitté notre sol. A l’époque. procbe-OrienL Mais il est 
tique de neutralité a active ». A ce en 1955. U existait deux modèles doute vra i que notre politique 
propos. Je voudrais rappeler que de neutralité : le modèle suédois — — 


— Ce rôle exploratoire, vous 
l’avez ensuite repris au Pro- 
che-Orient ? 

L'Autriche a toujours eu de 


î ouverture pour d’au- 



qui prévoit qu'en cas de guerre, ^ E^ts européens. Je 

le pays reste a I écart au coniut, Wit<g que. en outre, je porte un 
et le modèle suisse, qui déc oule particulier a cette région. 


d’une disposition constitution- 
nelle. L’Autriche — •*— 

deux exemples. 


variante. Notre politique de i 
tralité active fait qu’aujourdliui 


(Lire la suite page G.) 


AV JOUR LE JOUR 


Gare aux poubelles ! 

■ Dans un pays comme la 
Pologne, le droit de grève 
n’est pas reconnu officielle- 
ment. Mais, lorsqu’il est appli- 
qué dans la pratique, il ne 
reste plus au gouvernement 
qu'à sc soumettre au principe 
de la dictature du prolétariat . 
sous peine de se retrouver, 
comme M. Govmlka d y a six 
ans. dans les poubelles de 
l'histoire. C'est ce qu'a fait 
M. Gierek. 


reconnaît théoriquement ce 
droit de grève, ü n'est pas 
décidé pour autant à recon- 
naître pratiquement le prin- 
cipe delà dictature du prolé- 
tariat phocéen, sous peine de 
voir son destin politique 
échouer dans les poubelles 
marseütatses. 

Comme quoi la différence 
entre les démocraties popu- 
laires et les démocraties tout 
court, c’est peut-être la dif- 
férence qui existe entre les 
poubelles de l'histoire et les 
poubelles municipales. 

BERNARD CHAPUIS. 


d’unités de < caques bleus ». 
à Chypre, le long du canal de 
Suez, sur le Golan. Un certain 


mission. La politique de neutra- 
lité active nous amène aussi à 
nous mêler de questions politiques 
internationales qui peuvent avoir 


ï intérêt pour l’Autriche. 

— Les relations Est-Ouest, 
par exemple? 

— Je ne crois pas que l’Au- 


Joué^ 6 sux^ce plan - date de 
période 1960 à 1965, quand nous 
avons amorcé la politique de nor- 
malisation avec rEurope orien- 
tale. En ce temps-là, cette poli- 
tique était spécifique à l’Autriche. 
Les seuls qui en ont compris 
l’importance et qui cous ont laissé 
la faire, en la considérant comme 
une sorte d’exploration, furent le 
général de Gaulle et M. Couve de 
Murvllle. Les Américains étaient, 

? riant à eux, polis et évasifs. D 
àut tout de même souligner que 
l’Autriche était parmi l’un des 
premiers Etats à être favorables 
à une conférence sur la sécurité 


AUGUSTE CHABAUD RETROUVÉ 

£e âcvuftan du fautüôme 

Les morts, les pauvres morts, ont parmi les ténors du fauvisme, un 
de grandes douleurs. Ah ! combien J _ 

de marins, combien de capitaines, 
combien aussi d'écrivains et de 
peintres, qui eurent leur moment 
de gloire ou de force, onr connu 
le plus triste destin, poree que la 
vie est injuste, b mort encore plus, 
parce que la mode est allée vati- 
ciner ailleurs, ou tout sirr * 

parce qu'ils n'ont pas lai 
rière eux /'héritière v/g/lente 
veuve musclée qui prendrait 

de leur renommée posthume. ueraïn, Lapraae. en ï y\j/, n 

Des exemples d'une telle infor- expose aux Indépendants, peint des 
c 't® r vi p gt scènes de rue, de music-hall, le 
Moulin-Rouge, Médrano, les quais 
- de la Seine. Solitaire et sans doute 

celui d'Auguste Cbabaud, dont on pg U f QC j] e à vivre, il ne fréquente 
reproduit toujours le meme tableau guère qu'Henri Laurens 
et dont la bibliographie se limite 
ou seul ouvrage, paru en du 

regretté Raymond Charmet, c'est 
qu'une galerie de la rive droite 
lui a consacré une exposition 
limitée, inégale, mais à travers 
laquelle on peut voir qu'il fut. 


tout simplement Cormon (les spécialistes de la pré- 
histoire et le maître de Lautrec), 
â l'académie Jul/ian, à /'académie 
Carrière, où il rencontre Matisse, 
Derain, Laprade. En 1 907, 


de préfacer lui-même l'expositioi 
particulière que lui consacre ei 
1912 la galerie Bernheim jeune. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

(Lire la suite page 23.) 
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EUROPE 


Pologne 

APRÈS LES MANIFESTATIONS OUVRIÈRES 

Le parti organise des meetings pour condamner Faction des « aventuriers > 


De notre correspondant 


Vienne. — Les troubles qui se 
se sont produits le vendredi 

35 Juin en Pologne ont revêtu une -- - - - - -- - . _ . 

plus grande ampleur qu'on n'avait ce qui aurait laisse bien, peu de week-end à Varsovie. Elles ont été 
pu en juger dans un premier temps à la base pour s’exprimer, catégoriquement démenties par le 
temps. De nouvelles informations La séance prévue du Parlement a secrétariat de M. Jaroczewicz. 


wicz ? Déjà des rumeurs de 
démission du chef du gouverne- 
ment ont circulé pendant ’ 


MANUEL LUCBERT. 


des mouvements de mécontente- si on officielle des faits résiste mal 
ment ont éclaté dans différentes à l'examen. 

S rties du pays. Les événements Que va-t-il se passer malnte- 
i plus graves paraissent s’être nant ? L'incertitude la plus 
déroulés dans la ville industrielle grande parait pour le moment 
de Radom, à une centaine de régner à Varsovie. Deux éléments 
kilomètres au sud de Varsovie : peuvent toutefois déjà être relevés. 


enter sa politique dans les mois 

immeuble moderne de qui viennent. Une motion adoptée 


patrouilles de police casquées cir- 


_j là. Ces faits ont été En second lieu. i__._ , 

indirectement confirmés diman- se dessine, constate-t-on. dont 
che par la radio et la télévision l’objectif est de souligner les mé- 
qul ont condamné « les actes rites personnels du premier secré- 
d'anarchie et de vandalisme ». taire, ML Gierek. dans le «style 
M. Szczepanski. président du nouveau» introduit ces dernières 
comité de la radio d’Etat et pro- aimées dans la ligne politique de 
che de Ml Gierek, le chef du la Pologne. Des centaines de 
parti, a dit que la direction du lettres et de messages, selon 
pays respectait « le principe l’agence P.AJP., ont été adressés 
d'une consultation » avec la directement au chef du parti pour 
classe ouvrière et toute la popu- lui exprimer soutien — 


Préserver 

le capital de confiance 


démocratie socialiste ». 


capital de confiance dont jouit 


Après la reculade du gouverne- encore M. Gierek, bien que sa 


LE PROBLÈME DES PRIX 
SE POSE AUSSI 
EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

Prague (A J" JP.). — Comme 
Pologne, la Tchécoslovaquie devra 
un jour ou l’autre affronter le 
problème de l’augmentation des 
prix des produits alimentaires — 
bloqués depuis 1970 — et les réac- 
tions éventuelles des consomma- 
teurs. 

Une restructuration générale 
des prix de " gros dans tous les 
do main es de la production est 
d'ailleurs à l’étude et devrait 
entrer en application en janvier 
1977, avec un an de retard sur la 
date Initialement retenue. Mais 
les planificateurs tchécoslova- 
ques ont dû remodeler profondé- 
ment leurs prévisions afin de 
tenir compte de la hausse rapide 


jusqu'à présent, les dirigeants 
tchécoslovaques ont pris soin 
d’affirmer qu’ils n’entendaient pas 
toucher au prix des denrées ali- 
mentaires de base, qui n'ont pas 
varié depuis six ans. Quand des 
rumeurs d'une augmentation des 
prix se répandent, elles sont tou- 


ciel lement. 


communiste. Des motions ont a sè- 


ment « leur profonde indignation 
& l’égard des « éléments irrespon- 
sables », des houügans auxquels U 
est nécessaire de s'opposer pour 
maintenir l’ordre public. 

Ce vocabulaire est pour le moins 
curieux : on peut supposer, en ef- 


sa décision d’ang- 
_ rix de certains pro- 
duits de base Inchangés depuis 
1970, c’est qu’il avait pris 
conscience de l’ampleur des pro- 
testations populaires et qu’il en 
craignait le développement. Il se- 
rait incompréhensible qu'il ait 
cédé devant les actions « irres- 
ponsables » de quelques « houli- 
gans ». En fait, la direction du 
parti essaie de séparer le grain 
”• — J - — condamnant les 


sentant par ailleurs l'annulation 
des hausses de prix comme le ré- 


, _ peut se 

poser est de savoir pour quelle 
raison la « consultation » des tra- 
vailleurs a eu lien au lendemain 
de l'annonce, jeudi, par le chef du 
gouvernement, devant le Parle- 
ment, des augmentations de tarifs. 


Belgique 


fin à la célébration du 
25 e anniversaire dn règne 

Onze morts et vingt-neuf blessés 
De notre correspondant 

Bruxelles. — ■ Pendant deux l’autre. Dans un pays divisé par 
jours, par une chaleur torride, la querelle linguistique, même les 
toute la Belgique a chanté et visites royales sont pesées sur une 
dansé autour de l'atonlum, la balance de pharmacien. 

J-jS» La « grande fête » de Bruxelles. 

samedi et dimanche, a couronné 
les manifestations et rassemblé 
5 m Flamands et Wallons dans 

du régné de Baudouin I ,r . Mais i ntermta ahie farandole. C'éL 


27 juin, les souverains 


Woods toc t, le théâtre total et v 


s ; étwt praduit Œ défit 

d'après-midi à Nsofrillœ. à 10 iK£"gi.g” S5 g 
kilomètres de Mous. A la suite du 1111115 ““s lenr 
non-fonctionnement d’un aiguil- , 

isge - peut-être dû à îa chaleur Les gendarmes chargent 

— les cinq derniers wagons de “ ,, . . 

l’express Amsterdam-Bruxelles- flgj CXfréJIHSieS 


étalent hollandaises. 

Le pays a célébré le — a ^ — — — — — — — 

quième anniversaire du règne ges nés le 17 juillet 1951. jour de 
pendant trois mois. Chaque week- l’accession du roi au trône. Plus 
end, le samedi et le dimanche, le de cinq cents personnes assls- 
roi et la reine ont refait leur talent a cette garden party. 
g joyeuse entrée , daus tes chefs- Une ^ rauBst note a mar- 
lieux et d autres localités des neuf qué cependant la c grande 
'SS^^SSSLSSSS' fête »: détendes d’extrémistes 
ont envahi l’agglomération 
1 rfarfrm ne bruxelloise pour revendiquer plus 

d’équilibre linguistique dans les 
hôpitaux de la capitale. Les gen- 
darmes à cheval ont dû charger 


les bagages nylon 
de Lancel. 


575 F 



360 F 


Opéra [parking Paramount) 

Rond-Point des Champs-Elysées (parking Matignon)- 
CIP. Porte Maillot - Porly 2 - Vélizy 2 - Créteil 
Lyon Part Dieu et me de la République- Nice 
Dépositaires officiels - liste sur demande 


manifestante avalent réclamé. Il 
y a quelques semai n es, à l'occa- 
sion de la jb joyeuse entrée du 
roi » à Anvers, la proclamation 
d’une « République des Flan- 
dres ». 

PIERRE DE VOS. 


Les circonstances 
de la catastrophe 

Le train supplémentaire Ams- 
terdam-Paris transportait qua- 
tre à cinq personnes et était 
composé de roaaons belges et 


ges. à 125 km/h. alors que sur 
cette voie. Bruxelles-Paris, sont 
effectués régulièrement des essais 
de vitesse dans les deux sens, et 
On peut y rouler réglementaire- 
ment à 140 km/h. 

Les huit premiers wagons ont 

franchi normalement un aiguil- 
lage situé à quelque $00 mètres 
de la gare. Soudain, les quatre 
derniers wagons se décrochèrent 
du convoi. Trois d’entre eux, res- 
tés ensemble, devaient heurter 
une caténaire, mais sans se cou- 
cher sur ta voie, tandis que le 
quatrième wagon continuait sa 
course et se renversait sur le bal 


qu’on dénombre Za plupart des 
victimes. 

Selon M. Joseph Chabert, 
ministre belge des transports, le 
mauvais fonctionnement d'un 
aiguillage pourrait être à l’origine 
de la catastrophe. — (A/F J?.) 


(Sutte de la première page.) 

Quel modèle suivra le nouveau 
Portugal ? Il e l’ambition de ne 
s'aligner sur aucun. Les constituants 
ont voulu doter le président de ce 
fameux ■ pouvoir modérateur » ima- 
giné par Benjamin Constant en 1B15 
dans Iss termes suivants : - Le pou- 
voir exècutll. le pouvoir législatif et 
le pouvoir judiciaire sont trais res- 
sorts qui doivent coopérer, chacun 
dans sa partie, au mouvement géné- 
ral. Maïs quand ces ressorts déran- 
gés se croisent, s'entrechoquant et 
s'entravent. Il faut une force qui les 
remette à leur place. Celte force ne 
peut pas être dans l'un des ressorts, 
car elle lui servirait à détruire les 
autres. Il faut qu'elle soit en dehors. 
qu'elle soit neutre en quelque sorte, 
pour que son action s'applique par- 
tout où il est nécessaire qu'elle 
soit appliquée (1). » Seuls, ou à peu 
pms, les Portugais ont réussi quel- 
que temps à appliquer ces Idées au 
dix-neuvième siècle dans l'empire du 
Brésil où la dynastie de Bragance a 
prolongé fa monarchie de Lisbonne. 

Le Conseil 
de la révolution 

Y parviendront-ils de nouveau à la 
fin du vingtième siècle, dans une 
République européenne où le pouvoir 
modérateur se trouve an partie confié 
à une toute autre institution que la 
monarchie héréditaire à laquelle son- 
geait Beanjamin Constant : à l'ar- 
mée ? Si trois candidats à la prési- 
dence sur quatre sont des généraux, 
sf aucun candidat civil sérieux ne 
s’est présenté, si l’élu est le chef 
d’état-major des forces terrestres, ce 
n’est pas le fait du hasard mais le 
résultat d’un compromis entre les 
partis politiques et les militaires. Ce 
compromis transparaît dans le texte 
même de la Constitution qui établit 
des liens étroits entre le président 
et le Conseil de la révolution, qu'il 
préside. 

Composée (outre le président) des 
chefs d'étal-major et de quatorze offi- 
ciers (huit de l'armée de terre, trois 
de l'armée de l’air et trois de la 
marine désignés par leurs armes res- 
pectives), cette étrange institution est 
qualifiée d’« organe de souveraineté » 
par l’article 113 de la Constitution, au 
môme litre que le président de la 
République, l’Assemblée nationale, le 
gouvernement et les tribunaux. 
L’article 142 lui attribue clairement 
les éléments d’un pouvoir modérateur 
en liaison avec le président de la 
République : * Les tondions du 
Conseil de la révolution sont celles 
de conseil du président de la Répu- 
blique, de garant du fonctionnement 
régulier, des Institutions démocra- 
tiques, de garant de l'application de 
/a Constitution et de la fidélité à 
l'esprit de la révolution portugaise 
du 25 avril 1974, tf organe poliique et 
législatit en matière militaire. » 

Le Conseil de la révolution auto- 
rise le président à dissoudre l’As- 
semblée nationale, à déclarer la 
guerre et à faire la paix, à déclarer 
i’êtat de Siège ou l’état d’urgence, 
b s’absenter du territoire national 
(article 145). Il -se prononce» sur 
la nomination et la révocation du 
premier ministre. Il doit être consulté 
par le président sur ■ louf événement 
grave mettant en cause la vie de la 
République » (article 137). D’une 
façon générale, il conseille le prési- 
dent dans l’exercice de ses fondions 
(article 145). Ajoutons que seul le 
Conseil de la révolution peut dàlérer 
le président de la République è la 
Cour suprême pour crime commis 
dans l'exercice de ses fonctions : 
cependant, la décision du Conseil 
doit alors être approuvée par l'As- 
semblée nationale à la majorité des 
deux tiers. 

On voit que le Conseil de la révo- 
lution est à la fois le mentor et le 
tuteur du président de la République. 
A cet égard, le régime semi-prési- 
dentiel portugais présente un carac- 
tère tout & fait original, qui le dif- 
férencie de tous les autres, et quf 

risque de peser sur son évolution. 
On peut, en effet, se demander si 
le pouvoir militaire peut garder long- 
temps figure de - pouvoir modêra- 
teur», si sa structure même ne le 
pousse pas dans une voie contraire. 

Deux fonctions essentielles 

Sur le plan législatif et constitu- 
tionnel, le Conseil de la révolution 
exerce d'ailleurs deux fonctions 
essentielles. D'une pari, H contrôle 
la constitutionnalité des lois, dans 
des conditions beaucoup plue larges 
que celles de notre Conseil constitu- 
tionnel, puisqu'il peut se saisir lui- 
même. Sans doute, avant de décider, 
il doit recueillir l avis d'une « commis- 
sion constitutionnelle - formée de 

(1) Benjamin Constant : Principes 
de politique applicables à tous les 
gouvernements représentatifs. Edi- 
tions des œuvre» de la Pléiade, 1957, 
pose 1113. 


neuf membres, dont trois désignés par 
lui, quatre par les juridictions, un par 
le président de la République et un 
par l'Assemblée nationale. Mais 
cette commission exprime seulement 
une opinion, et son président — qui 
■ est nècassai rement un membre du 
Conseil de la révolution désigné par 
celui-ci — joue un rôle prépondérant 
puisque son vole » esf déterminant » 
{article 283). 

En second lieu, le Conseil de la 
révolution exerce les pouvoirs légis- 
latifs règlementaire et diplomatique 
en matière militaire. Il "lait Iss lois 
et les règlements sur /organisation, 
le fonctionnement et la discipline des 
forces armées - et cette compétence 
lui appartient exclusivement, l'Assem- 
blée de la République n’ayant pas à 
intervenir en la matière. Il approuve 
les traités ou les accords interna- 
tionaux concernant les questions 
militaires : mais ceux-ci doivent être 
également approuvés par l’Assemblée 
pour entrer en vigueur. Les lorces 
armées portugaises bénéficient ainsi 
d'un privilège extraordinaire. Elles ne 
sont pas soumises à la volonté géné- 
rale qui s’exprime dans les lois 
votées par les représentants du 
peuple, mais à leur seule volonté 
corporative- En droit, deux souve- 
rainetés coexistent dans le Portugal 
d’aujourd’hui : la souveraineté du 
peuple, qui s'arrête à la porte des 
casernes, et la souveraineté de 


L’homme des casernes 


Las Portugais auront-ils mis 
à profit la campagne électorale 
pour connaître un peu mieux 
rhomme qu'ils viennent de por- 
ter à la présidence de la Répu- 
blique ? » Impénétrable », tel 
était r adjectif le plus fréquem- 
ment utilisé pour décrire, vers 
la mi-mai, le générai Antonio 
dos Santoa Ramalho Eanes. qui 
venait d'annoncer o/fic/eJ/emenf 
sa candidature à la magistrature 
suprême. 

Né à Alcains. une localité du 
département de C astelo-Branco, 
dans le centre-est du pays, le 
25 janvier 7935, le général Eanes 
devient, à moins de quarante- 
deux ans. run des plus jeunes 
chefs d'Etat de la pfanèfe. 
Catholique, marié, il a un fils 
de quatre ans. De faille moyenne, 
mince, le maintien raide, le 
général Eanes a un visage gla- 
cial — prolil aigu, lèvres minces 
à la commissure tombante — 
sur lequel r apparition d’un sou- 
rire est un événement assez rare 
pour faire robjet de commentai- 
res de le pari des journalistes. 

Ce militaire a fait une carrière 
fulgurante, essentiellement dans 
l’oul re-mer. Enrôlé en 1953 A 
r issue de ses études secondai- 
res à l’école de t’armée de 
terre, il a été élevé, quelques 
jours après le 25 novembre 1975, 
au grade de généra I de corps 
d'armée. (Le 25 avril 1974, jour 
du coup d'Elat qui allait décider 
de son destin, il était comman- 
dant.) 

Est-ce parce que Ramalho 
Eanes avait fréquenté à Lis- 
bonne l' Institut supérieur de 
psychologie appliquée qu'/f est 
appelé, presque aussitôt après 
le 25 avril, à participer à une 
commission de travail sur la 
presse ? Il est nommé ensuite 
directeur des programmes de 
la Radio - Télévision portugaise 
(R. T J 3 .) et devient, après' le 
28 septembre 1974, qui marque la 
chute du général Spinola, pré- 
sident du conseil d'adm/n/stra- 
tion de la R. T J*. Ces marques 
de confiance de la part du 
M.FA. vont à un homme qui 
avait manifesté son soutien au 
processus de rénovation mili- 
taire, lequel allait déboucher sur 
le - mouvement des capitaines ». 
Il avait notamment collecté, en 
Guinée-Bissau, au printemps de 
1973, des signatures d'ot liciers 
qui refusaient Ig participation 
des forces armées au premier 
» congrès des combattants 
d'oulre-mer ». qui devait se tenir 
à Porto, â 1’initialive de /extrême 
droite portugaise. La réalité de 
son adhésion & » l'esprit du 
25 avril » a pourtant été contes 
tèe durant la campagne. 

Au lendemain du 11 mars 1975, 

T extrême gauche accusa 

Ramalho Eanes d'être impliqué 
dans la tentative de coup d’Etat 
du général Spinola. avac lequel 
il est lié sur lé plan personnel. 
Il doit démissionner. On lence 
même un mandat contre lui. 
Mais une manifestation en sa 
laveur de travailleurs de la 
R. T. P. empêche son arrestation . 

Il n’aura de cesse d'avoir obtenu 
une enquête ; celle-ci te blan- 
chira. H retrouve alors un poste 
à l’état-major généra/ des 
armées, où II est chargé de 


et où /influence communiste est 
prépondérante. 

La biographie officielle de 
Rama/ho Eanes dit alors : » L'un 
des première signataires du 
document des Neuf ,!! prépare, 
avec des officiers triés sur (e 
volet, les plans nécessaires à 
l'endiguemem (estimé dès lors 
indispensable) de l'aventurisme 
pseudo-révolutionnaire qui asser- 
vit le pays. C'est à ce titre qu'il 
apparaît, lors des événements 
du 25 novembre, discret comme 
toujours, comme le principal 
auteur de la planification et de 
l'exécution d'un faisceau d'opé- 
rations militaires qui... permirent 
de mettre en échec les visées 
de prise du pouvoir avec un 
minimum de perturbations et 
d'effusion de sang. » 

Le lieutenant-colonel Eanes 
est-il un cùntre-révolutionnaire ? 

A cette question, le chef (Têtaf- 
major de l'armée de terre ré- 
pond : » Le 25 avril est un 
jalon : il ouvre une perspective ; 
le 25 novembre s’efforce de 
maintenir celle perspective. Et 
rien de plus. » 

Lorsque les parachutistes de 
Tancos sonr tombés dans le 
piège qui leur avait été tendu 
par les officiers modérés le 
25 novembre 1876, la tentation 
a été forte pour les mlffaux 
réactionnaires des forces armées 
d'aller plus loin en réclamant 
des mesures d'exception et no- 
tamment l'interdiction du parti 
communiste. Le fleutanant-cofo- . 
nef Eanes s'y est opposé. 

Ces événemenfs ont décidé 
de son destin. -Choisi par ses 
camarades », quelques jours plus 
fard, pour devenir chef d’état- 
major de /armée de terre, H 
procède à son épuration et h sa 
réorganisation. 

Bien décidé à faire - rentrer 
les militaires dans les caser- 
nes », il pèse de tout sort poids 
pour faire signer, te 28 février, 
entre les partis poétiques et les 
lorces armées une « plate- 
forme constitutionnelle » qui 
confère à ces dernières un sim- . 
pie rôle de « garant » de la 
révolution. 

Mais II n'y aura pas de . 
« retour aux' casernes » pour 
Ramalho Eanes. Lorsque les 
partis politiques cherchent un 
candidat à la présidence de la 
République, pouvant recueillir un 
large consensus militaire et 
civil, son nom est aussitôt pro- . 
non cê aux côtés de quelques- ' 
autres. Parmi ses adversaires 
potentiels, les uns sont éliminés 
pour être marqués trop à gau- 
che. comme le généra/ Costa 
Gomes. du trop à droite, comme 
le général Pires VbIosq. Ramalho 
Eanes demeure seul en course 
à /‘eraef point de convergence 
des diverses forces en pré- 
sence. Des partis politiques 
alianf de fa gauche socialiste 
au Centre démocratique af 
socle/, en passant par le parti 
populaire démocratique, se pro- 
noncent en sa faveur. Anti- 
communiste mais démocrate : ce 
mélange est évidemment appré- 
cié dans ig Portugal de 1978. 

J.-P. C. 


LE GÉNÉRAL RAMALHO EANES 

la démocratie à t'ombre des épées 


l’armée pour tout ce qui la concerne. 
Et la seconde a prédominance sur 
la première, puisqu'elle contrôle la 
constitutionnalité des lois votées par 
l’Assemblée de la République. 

Le rôle historique de l’armée dana 
le rétablissement de la liberté au 
Portugal explique ces privilèges éton- 
nants : la Constitution établît ainsi un 
régime transitoire entre la démocratie 
véritable — qui exige l'application du 
principe ■ Cedant Arma Togae » 
(que les armes cèdent à la toge) — 
et la dictature antérieure, laquelle 
reposait également sur l'armée. La 
situation du président de la Répu- 
blique peut lui permettre d'accélérer 
la transition. Expression des - deux 
souverainetés, celle du peuple qui 
l'a élu. celle de l'armée dont 11 
émane, il cumule sur sa tète la légi- 
timité démocratique et la légitimité 
militaire née de la révolution du 
25 avril. Général, il peut faire com- 
prendre & ses pairs la nécessité de 
plier progressivement l’armée ô la 
loi commune, règle fondamentale de 
toute démocratie, qui ne peut vivre 
durablement à l’ombre des épées. 
Mais sa situation lui permet aussi de 
peser dans le sens contraire. Aucun 
autre régime se mi -présidentiel ns 
donne au chef de l’Etat, issu du suf- 
frage universel, tant de moyens de 
le consolider... ou de le détrulre- 

MAURtCE DUVERGER. 
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EUROPE 


EST ÉLU PRÉSIDENT DU PORTUGAL AVEC 61,50% DES SUFFRAGES 


Les communistes comptent s'appuyer sur les résultats 
des législatives pour négocier 
la formation d'un «gouvernement de gauche » 


élections per me lient de tirer trou 
conclusions : victoire « ‘ 


c effondrement i> du P.CP. 


tentatives pour d:t 
•;*»-« ' listes n’ont pas T> 


surtout consacréL 
résultats obtenus r. 


De notre correspondant |' ortlre du Jour : formation d'une 
H large coalition dou seraient ex- 

clus les communistes et les socia- 
vvolu- listes marxistes. «! Tout vc dé- 
idre à pendre des rapports de farce 
i uiKdiiiijuun syncucnie ; d'autre autour du nouveau président de 
part, le P.C.P.. pour récupérer sa la République ». explique un offi- 
base sociale, peut être tenté de cier du Conseil de la révolution. 


a-t-ll radicaliser 


positions. Selon 


répartition géographique 
rent, que « le général Eanes 
été élu par le P.R.D., le CD.S. 


qui. le dernier jour de la campa- 
gne. aurait appelé les socialistes 
a. voter pour le candidat du P.C.P. 
r II valait mieux qu'il demande 


l'influence des groupes de 
droite qui l'ont soutenu, consiste 
pour la gauche & se rapprocher de 
lui et à appuyer toutes ses actions 
qui seraient en accord avec 
Constitution. 

JOSÉ REBELO. 


Une victoire logique 


r Suite de le première p agc.i 


Iniques du pays, le chef d'état- 
major de l'armée de terre aurai: 
pourtant du. mathématiquement, 
litre un succès encore plus 
ensemble. le parti socialiste. 
;e parti populaire démocratique e: 
le Centre démocratique et social 




de i'amiral al- 


Toujours est- il que U ' 
îs électeurs des tK 

i la consigne qui ] 

- muée par les états- majora 
oter pour le général Eanes. 


— . , _ crise cardia- 

connaitre un succès encore plus vouer pour lui. ou accorder indiscipline 

me partie de leurs voix des électeurs du CXJJS. Un i 


: autre candidat ? (essentielle- tain nombre de sympathisants du 


prés de 75 r -'n des suffrages. 
Mais le général Eanes ne pou- 
vait pas espérer faire le plein «fe- 


rrai Eanes). Plus de P PD.. 

_ .. ...cteurs (par rapport 

aux suffrages exprimés) ont choisi 


l revanche, ont pu voter 


G des électeurs ipar rapport pour l’amiral, qui avait d'ailleurs 
* cherché à obtenir l'investiture de 
parti et qui affirmait y béné- 


ï sens, leur vote était perdu. 


Des transfuges socialistes 

Mais le gros des transfuges est 
,n, M Ul4l » 4inw renu du parti socialiste. Ce n'était 

des gens plus sentimentaux que ^attendu. Le chois du géné- 


i matière politique. 


sérieux remous 


manqué ! y Selon M. Soarec, 
l'unité de la gauche « telle qu’elle 
est proposée par le P.CJ ». aurait 
été désavoué par l'électorat. 

Visiblement embarrassés, le.' 
dirigeants communistes cher- 
chaient, quant à eux. à expliquer 


leur défaite . . 

ne sommes pas contents du résul- 
tat obtenu u. a avoué M. Pato 
Il a admis le déplacement des 
voix communiste; 


Evidemment. 


faveur du 

commandant Otelo. car v beau- 
coup d’électeurs ont pense qu'ut 
candidat militaire aurait plus de 


PS. dont beaucoup de militants 
ont refusé de coh"" 

PJ>J). et le CJ)S. 




Pour M. Octavlo Pato, u 
est néanmoins certaine 
résultats de ces élections ne peu- 
vent pas mettre en cause cel 
des législatives d'avril dernier. 
Fort de ses quarante députés 
l'Assemblée, le P.CJ*. espère - donc 
pouvoir négocier avec le P.S. la 
formation d’un « gouvernement 
de gauche ». 

Chez les centristes du P.P.D.. 
les espoirs renaissent de pouvoir 
participer à un prochain gouver- 


tion du président de la Républi- 
que. 

D’une manière significative. 
M. Sa Cameiro a tenu à souligner 
que, selon lui. beaucoup de socia- 
listes n'ont pas voté pour le géné- 
ral Eanes. Et le but ds cette 
t constatation » semble clair : 
renforcer, au sein de la majorité 
présidentielle, l'influence relative 
du PJJ), et du CD.S. 


Arrivé vers 1 heure du matin, 
l'ancien chef du Copcon a été 
applaudi par une bonne partie 
des journalistes : « Afa candida- 


considéré comme un utopiste, les 
bases de mon programme ont été 
acceptées par un grand nombre 
de travailleurs. Il est évident que 
le peuple ne croit pas aux men- 
songes du 25 novembre. » 

S'il avait été élu, le com- 
mandant Otelo de Carvalho aurait 
fait revenir le pays au climat ré- 
volutionnaire qui a fait si peur a 
la bourgeoisie. Pour l'instant, il 
entend renforcer les Groupe- 
ments de dynamisation de limite 
populaire, qu'il a récemment 
créés. Un congrès aura lieu bien- 
tôt afin de mettre sur pied une 
structure permettant de donner 


GD.UJ. 


cohésion et 


une dimension nationale. 

« Cette élection a posé des pro- 
blèmes délicats ». déclare, pour 
i part un dirigeant de la Confe- 
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De la « fête » à l’indifférence 


L’histoire va vite au Portugal. Trop rite 
pour les eftronfgueurs du moment présent 
qui s'essoufflent à la rattraper. Ce qui était 
vrai au printemps ne l'est plus à l’été, et les 
bourgeons d’avril 1974. trop vite éclatés sans 
doute, n’ont pas donné les fruits encore 
attendus avant la fin de 1975. La a gelée » 
de novembre a fige pour un temps, sinon 
pour toujours, le grand élan d'une « rcvolu- 
tian » dont l’éclat. l’effervescence, la turbu- 


lence, les contradictions et les fautes n’ont 
d’égal que sa brièveté. 

Le peuple portugais, acteur et le plus sou- 
vent spectateur, fatigue par les rumeurs 
assourdissantes de la c fêle », surpris par 
res épreuves de force qui n’en finissent pas 
de se dénouer, est apparemment retourné à 
son indifférence. Quelques lueurs encore 
dans cette grisaille : la campagne électorale 
d’Otelo de Carvalho. qui s’autaprodamait 
sans excessive modestie « le cerveau de la ré- 


volution d'avril », a ranimé brièvement des 
Jeux mal éteints. Le culte des « redettes 
du Mouvement des forces armées n’a pi 
totalement pris fin. 

Nous rendons compte ci-dessous de plu- 
sieurs ouvrages récemment parus su 
Portugal. Les uns analysent les rapports de 
forces politiques ou se penchent sur le Mou- 
vement des forces armées. Les autres 
« racontent » simplement l’expérience origi- 


s de 24 c 


l 1974. 


UN «BRULOT» MAL ÉTEINT 


Une révolution en marche ; un 
lot au liane de l'Europe ; un e 

colossal; la tradition des Sovi _ , 

nouveau Portugal : des soldats dynamique propre de la dêcolonisa- 


généraux Spinola et Costa Gomes ? 
Les modifications étalent de 
’ peu Importe, après tout, que la 


cialistes... Tous c es titres et t 


tion elt emporté les réticences et les 


les historiens et les chi 
laissent perplexes aujourd'hui et 
donnent en tout cas la mesure du 
brutal virage intervenu 
1975. Le s 

nota sont de nouveau dai 
lisses du pouvoir, la réforme agraire 


est j 


leurs, les premiers mois du * nou- 
veau Portugal » à juillet 1936 
Espagne ? Le thème mériterait de 
de l'ex-gênéral Spl- longs développements. Mais il est 
il que la - révolution - en Espagne 
été rapidement étouHée par 


i question, même dans contraintes de la guerre. Un chapitre 


i après avoir tant parlé et 


Ir rêver- très utile : celui consacré à f affaire 
silen- Républica. caricaturée à r extrême, 
ilemont & Tétranger, et 


parti commun iste tente de laquelle la Révolution 


faire oublier ses maladresses ; les 
cialisles s'imaginent pouvoir gouver- 
ner seuls, et la droite classique a 
retrouvé sa voix, ses chefs. 


apporte des précisions nécessaû 
Des formules heureuses, une rigueur 
constante, un soupçon de dogi 


assu- tisme (mais comment a 
rances. Dans le Nord et le Centre, quelques « pertes « ironiquement rap- 
les petits paysans sont rassurés : portées (celle, par exemple, du leader 
leurs vaches ne seront pas - nalio- socialiste Salgado Zenha sur Marx 
naiisées ». ef Engels) : le livre s’achève 3ur une 

On pourrait, dans ces conditions, analysa des formations politiques, 
avoir quelque scrupule à rendre celles de l’extrême gauche étant tout 
compte d'ouvrages parus - avant ». particulièrement passées au crible. 
Mais qui s'aventurerait aujourd’hui à Qui aime bien... 

C'est une démarche essuré- 
nenf moins ambitieuse qu’a antre- 
premiers mois de l'eprès-aalazarisme? prise Marcio Moreira Alves avec 
De foule manière. • il esl trop lût tes Soldats socialistes du Portu- 


pour écrire l'histoire 
grand H. Ce prologue modt 
la Révolution en marche, écrif col- 
lectivement par Daniel Bensald. Car- 
los Rossi, Charles-André Udry. pré- 


gai 12). En limitant ressentie! de 
de culot à une réflexion sur une ar 

'/aie qui prétend se transformer 
mouvement de libârali 
revanche, œuvre d’historien. 


cède une analyse marxiste-léniniste g n'est pas possible de comprendre 
' le Portugal . d’avant et d 1 bu lourd' hui. 
si ron ne comprend pas son armée, 
fxcès d'optimisme (1). Ancien député brésilien, écrivain et 
i très solide dossier journaliste, militant antifasciste, ré- 
consulte avec intérêt. Le tugjé en France, Marcio Moreira Alves 
"i Us. des anec- a C ru retrouver dans le Lisbonne du 
’oumemenis de printemps 1974 quelques-unes de ses 
> permis espérances. Brésilien, sa compréhen- 
sion des Portugais a été évidemment 
immédiate. Socialiste, Il a été séduit 
! « décisives *>, les - fautes » par / a campagne de dynamisation 
f pas pardonné. Le Mauve- culturelle entreprise par les éléments 
les plus ■ engagés - du M SA. dans 


! des lorces armées, qui ; 


1ère incontestablement t 



soumettant, bien avant le rar -p a donné à Marcio un 
premier programme aux de la mesure qui colore son ouvrage, 
— constamment modéré, réfléchi et, & 
r occasion. prophétique. Les - révo- 
lutions » ne périssent-elles pas autant 
des coups portés par leurs adver- 
saires que des erreurs de leurs parti- 
sans les plus ardents ? Vieille his- 
toire... 

Les Fusils et les limes, de Joëlle 
Kuntz (3), a le désavantage, dont r au- 
teur n’est pas responsable, d’avoir 
été écrit avant la tin de 1S74. U s’agit 
d'impressions jetées à la hâte, justes, 
parfois naïves, souvent Ironiques, et 
qui éclairent brutalement le chemin 
parcouru. Il n’élalt pas simple de 
voir clair dans cet écheveau d’événe- 
ments des premiers mois du Portugal 
démocratique. Joëlle Kuntz a au 
moins conservé son sang-froid de 
Genevoise rebelle aux engagements 
politiques passionnés. Situation In- 
certaine, conclut-elle en ce décembre 
1974, qui nous paraît si lointain. Une 
modestlB justifiée par la suite... 

MARCEL NIEPERGANG. 

(1) Portugal : la Révolution en 
marche, pnr DsjUbL BcnsiUt, Carlos 
Kosat. Charles-André Udry, Christian 
Bourgolfl, 318 pag«. 16 F- 

(2) Les Soldats socialistes du Par- , 
tugal. par Marcio Moreira Alves, ' 
L’air du temps, Gallimard, 237 pages, , 


Kuntz, DenoBl. 180 pages, 35 F. 


LA RÉVOLUTION « RACONTÉE » 


temps de « raconter • la révolu- logues des théâtres antiques — l'e 

)n portugaise, pressé qu’on était trée en scène des - tanks noc- 


d 'avril 1974, 


lai, vers le 

libéré des carcans et des éteignoi 
faisait naître trop d'espérances 
contuses sur les bords du Tage. 

U s'agissait d'abord d'inventer un 
nouveau monde, son langage, ses 
concepts, ses tabous, et la tâche bien ouverte, 
mobilisa intellectuels et analystes, 
aux prises avec une - parole - deve- 


, rebondissements confus et préci- 


portugals, subitement pïtations romantiques et qui voient 
poindre, déjà, les premiers acteurs 
du « bal masqué - révolution! 

La parenthèse rétrospective consa- 
crée à ceux qui deviendront les 
grands partis portugais est également 


folle d< 

réflexions, commentaires savant 
projets Idéologiques, -documents 
qui submergea Lisbonne 
ques mois ne doit pas étonm 


. flot de 


quel- 

La 


pas 


i de raisonner en public n'était H remise en ordre 

,r« îSTsaÆJi iz 1,71 L ™? u r- 

branle, en arrivait à moudra 


La suite du livre date peut-être 
davantage. Non qu'elle soit moins 
convaincante ou moins alerte, mais le 
procès des - manigances » commu- 
nistes contre la liberté et des excèt 
• gauchistes - contre la raison t 
urgence depuis li 
“S novem- 
dissimule 

sympathies pour Ibs thèses 
de M. Mario Soares, apporte néan- 


rsjs.xam.7 r .^rvrir 

“ — «■ — »* - arté notamment* 

la compétition autour des moyens 
d'information — une masse de détails 
assez concrets pour mériter, même 
aujourd’hui, une lectui 
ce que l'auteur est d 
* et honnête, cette première chro- 
nique restera. 

Dans tout un autre style et 

• registre - politique, les docu- 
........ rassemblés et traduits par 

« Joumalistlquemont . le vieux Judi0l Ba]œ _ U H.PJ>.. le Pona- 
dilemme de l'historien sommé 
choisir, selon Lévi-Strauss, en 

■ une histoire oui apprend plue et mmprëndrëi'deTinréri' 

explique moins au une wstoi 

explique plus et apprend m 

faH que, On n’attendra certes pas de ce travail 

militant une réflexion - objective 
sur les erreurs de la révolution. Li 
anathèmes convenus — - renégat 


igînelles, l'histoire rend 
justice au témoin, plus souvent qu'au 

raisonneur. Les analyses ne durant 

souvent que ce que dure le contexte m démagogique -, etc. — le paiho 


idéologique (•> les 


qui les rend nécessaires, alors que 

missent poï _ 

plus de profit pour l-lntelli- J," ëro/érartat”c/ë" rorienûtlori 


' Impulsé la pénétration 


gence des choses — et Claude 
Manceron le sait bien — à lire 
aujourd'hui les carnets d'un témoin 


de bâtir f alliance souvrier-paysans ~) 
fleurissent dans cette compilation qui 
moins de faire le tour d’t 


direct de la ouoire des (arinss <P» certain . langage .. Sur les luttes 
ceux d'un idéologue jacobin de paysannes et ouvrières, sur les 
second ordre. contradictions de la - gestion coId- 

En ce qui concerne le Portugal, la nisle ». la critique maoïste, en ce 
même évidence rend aujourd’hui qu'elle a d'aigu, est cependant indis- 
tout son prix au livra do Mïkhaët pensable à connaître. 

On ne dira, qu'un mot du petit 
pamphlet sarcastique et souvent déli- 


risme, chargé de générosité soda- p ans les événements de Lisbonne 
liste mais surtout attentif aux cou- « j B premier acte » de la révolution 
leurs fugitives des événements qui mondiale. L'art de la polémique est 
passent, parait aujourd'hui très ral- trop précieux pour qu’on ne salue 
fraîchissant Par son ton d'abord qui, pa3i au passage, l'un de ses produits, 
sans toujours éviter une certaine même st fe fond n'est pas â ta 
alléteriB romanesque, donne du hauteur de la forme. Les réflexions 
relief è tous les chapitres descrip- pointues sur les rapports singuli 


pas si mal. 


et leur tuteur idéologique 


phmninnu arrbz féroces des manquent pas de sel. Au moins au 
Les chroniques ass “ “ second degré, et du point de vue 

demie dînera depparai de I amiral ^ ^ ^ rallteur appe||a , out 

ce petit texte bât 
rêgète du Monde 


souvient 7). les tableautins de l'an- 
cien Lisbonne des banques et des 
mondanités somnolentes à l'ombre du 
rêve lusltano-africain ; les pages 
consacrées à • l'armée d'Afrique -, OJ 
collé, de poussière et de sueur, des 230 pages. 30 F). 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 

tl) Moïhael Svsgor. Naissance 
— Portugal (Le Seuil. 

(2) mu. P P- le Portugal de près 
_ laspero. collection Ye nan . « propo- 
dont la foi révolutionnaire séduit et Doeumeilts *• 286 paees ' 

davantage ces capitaines de trente jatme Seraprun. La Guerre 

ans que le patriotisme flappl et sus- C u Portugal tChsmp libre, 

part du caetanisme. Bonnes et fortes 92 pages. 18 FJ. 


■ait provoqué de 
publics de 


générai respectée — de M. Eanes 
qui posait des problèmes 


dldat qui bénéficiait __ 

l’appui bruyant du PJ?D, du 
CD.5., ainsi que d'organisations 
professionnelles pour le moins 
conservatrices, comme !a Confé- 
dération des industriels et la 
Confédération des agriculteurs 
portugais. 

Le généra] Eanes a déjà 
annoncé qu'il appellerait M. Soa- 
res 3 former un gouvernement 
socialiste homogène. En l'état 
actuel des chosse. cette solution 
demeure sans doute la seule pos- 


des tiraillements à l'intérieur du 
P 5. 

La grande surprise de cette 


valbo et l'échec corrélatif du r 
communiste, dont le candidat. 
M. Pato. n'obtient pas 8 des 


; adhéré dans l'e 


dynamisme, par 
magnétisme personnel, c'est cette 
frange que le commandant de 
Carvalho a su. au terme d’une 
très bonne campagne, détacher 
du P.C. L'ancien patron du 
Copcon. arrivé en tête à Setubal, 
talonne le général Eanes dans les 
deux c ire o nsc ri ptl ons_ rurales de 

« des 


reipeetiven. . 

suffrages. Dans l'Alentejo, fief 
traditionnel du P.C„ M. Pato 
arrive partout en troisième posi- 
tion seulement, enregistrant de 
très sensibles diminutions par 
rapport au scrutin du 25 avril 
dernier. 

Un succès peisonnel 
pour le commandant 
de Carvalho 

Les conséquences de cet événe- 
ment ne sont pas toutes prévisi- 
bles. Dans un parti comme le 
P.C. où l'analyse des succès et 

J “ ** u * la base même du 

te. on peut esti- 
nouvel échec de 
M. Cunhal sera sévèrement exa- 
miné au prochain congrès prévu 
pour l'automne. De surcroit le 
cr numéro deux » du parti est pré- 
cisément M. Octavlo Pato, dont 
la performance, au terme d'une 
campagne extrêmement discrète, 
a été assez médiocre. Gi chan- 
gements 11 devait y avoir au sein 
de cette formation, Us pourraient 
donc être de taille. Si d'autre part 


à la Berllnguer » comme 


r sont guère plus 

aisées. Certes le commandant 
de Carvalho a confirmé dans la 
soirée du 27 juin que les résultats 
l’encourageaient à poursuivre un 
projet déjà évoqué durant M 


taire — avatar de ce « pouvoir 
populaire ? — appuyés sur des 
comités de quartier, des commis- 


fait, comme chef du Copcon. le 


gais, selon les chiffres connus 
lundi matin, ont le 27 Juin voté 
pour Otelo de Carvalho. alors 
qu'ils n'avaient pas choisi, le 
25 avril dernier, l’une des for- 
mations gauchistes soutenant sa 
campagne présidentielle. C’est un 
succès personnel considérable qui 
montre que l’écho suscité par « la 
révolution des œillets » est loin 
d’étze assourdi. Le chef du 
Copcon- saura-t-il garder entre 


JEAN-PIERRE CLERC. 
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01 y a maintenant â Paris, une banque qui offre 
un service bien de chez vous) 


Offrir h la clien- 
tèle Moyen-Orientale 
une certaine forme 
. d’hospitalité à 
laquelle elle a été 
habituée; voilà quel 
est le premier souhait 
de la banque de la 
Méditerranée-France, 
une Société Anonyme 
Française en liaison 
constante avec le 
Moyen-Orient, 
un trait d’union entre 
la France et les 
Pays Arabes dans leur diversité. 



Pour offrir cette hospitalité, la Banque 
de la Méditerranée-France possède un atout 
majeur: son équipe. 


Elle est composée de cadres 
Moyen-Orientaux imprégnés de culture 
occidentale; leur accueil sera toujours 
chaleureux, leurs conseils seront toujours 
pertinents, toujours judicieux. C’est 
normal, cette équipé formée dans 
l’environnement bancaire Moyen-Oriental, 


change, d’arbitrage... 

11 s agit véritablement d experts de la 
banque commerciale qui ont en commun 
une passion pour leur métier et une capacité 

éprouvée à être efficaces, à servir au mieux 
les intérêts de la clientèle. t 

Notre clientèle c'est vous. à 

Si vous vous trouvez à Paris, venez 
nous voir dans nos locaux au 23 de la rue 
Quentin Bauchart, Paris S**, â cinquante 
mètres des Champs-Elysées et de l’Avenue 
George-V. Il est bon de se retrouver â parier 
une même langue. 


Banque «le la Üédltenanée-S^nee.s. 


COMMENT ÉVITER LES BOUCHONS ? 


L'HEURE H» I 


habitants d'une région décidant de partir 4 la même heure, les ptlndpanx axes routiers de la 
région, mais aussi ceux qui mènent au soleil et qui traversent d’autres réglons, seront très 
encombrés. Une opération d'information des automobilistes appelée l'Heure H vient d'être 
mise en place par la Direction des Boutes pour permettre aux automobilistes de partir en 
dehors des pointes. Des enquêtes très poussées ont été faites depuis un mois pour connaîtra 
les prévisions des heurts de départ des vacanciers dans chaque région. Ce sont les conseils 
tirés des résultats de cette grande enquête que nous publions ici. 


COMMENT LIRE LE SCHÉMA ? 

C’est tris simple, U voua suffit de vérifier que votre heure de départ durant l’un des quatre 
Jouis ne correspond pas â une colonne hachurée. 

SI vous êtes dans «me des colonnes hachurées, changez votre horaire de départ, U y a des 
risques Importants de bouchons. 

SI votre heure de départ correspond à une colonne blanche, main te nos votre horaire de départ. 
N’ayez aucune inquiétude si vous changes d’heure, tout le monde ne choisira pas la même 
heure que vous. C’est prouvé statistiquement et par les premières expériences d'étalement des 


heure vue vous. C'est prouvé statistiquement et par les premières expériences d'étalement des 
Les heures sont marquées par tranche de trois. Pour connaître le détail de la situation de votre 


région et des réglons vexa lesquelles vous vous dirigez, reportez-vous & la suite du texte. 

LA SITUATION DANS LA RÉGION PARISIENNE 


entre î heures et 9 heures du matin 


Dans la Région Parisienne, les quatre Jours de départs en vacances (30-6, 1-7, 2-7 et 3-7) 
seront des jours de circulation particulièrement chargés. En tenant compte des prévisions sur 
les routes du Sud, notre conseil sera : ne partez pas entre 3 heures et 9 heures du matin 
durant ces trois Jouis, mais partez plutôt l’après-midl ou la veille. 

SI von* partez vers le S ad, l'autoroute du Soleil est encombrée Jeudi de 3 heures 1 9 heures 
du matin et samedi de 3 heures 1 m/dL, ■ 

Si vous partez par l’autoroute Aquitaine, les bouchons sont attendus au sud de Tours de 


6 heures ils heures le Jeudi, de 6 heures & 22 heures le vendredi et de 6 beurre à 1S heures 
le samedi. - . 

St vous partez en direction du Mans, les encombrements vous attendent de 3 heures a 9 heures 
du matin durant Ces deux Jours. 

Alors, suivez bien nos conseils pour trouver des heu res moins encombrées- 

TOUTE LA FRANCE EST CONCERNÉE PAR L'HEURE H 

L’Étalement des horaires de départ ne concerne pas seulement les habitants de notre région, 
mais tout le territoire. 

Durant les trois jours prochains, pour les grands départs, chaque quotidien français va publier 


L’étalement des horaires de départ ne concerne pas seulement les habitants de notre région, 
mais tout le territoire. 

Durant les trois jours prochains, pour les grands départs, chaque quotidien français va publier 
des informations et le schéma des horaires. Ainsi, grâce a cette opération Heure fl, les 
automobilistes vont pouvoir éviter non seulement les bouchons dans leux région, mais aussi 
dans les régions qu’lis traverseront sur leur itinéraire. Dire que tout sera fluide, c'est beaucoup, 
Ttmiq U est probable, si les automobilistes collaborent à cette action d'étalement dn trafic, 
que tout ae passera mieux. 


PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE CIVILE 


Les combats se poursuivent à Beyrouth 


En dépit des efforts déployés par le premier 
ministre de Libye, le commandant JaUoad, les 
combats se sont poursuivis avec une intensité 
accrue, dimanche 27 Juin, autour dos camps 
palestiniens de Tell-El-Zaatar et de Jisr-El- 
Bacha. Si l’on tient compte du nombre d’obus 
— dix mille, d'après les experts militaires, cités 
par - l’Orient-Ie Jour », — déversés en quatre 
jours sur cette zone de combat. le bilan des 
pertes est sans doute le plus lourd enregistré 
depuis Io début de la guerre civile. 

Le camp palestino-progressiste a accusé. 


samedi, des phalangistes d’avoir rejoint leurs 
alliés chrétiens-conservateurs et d’avoir , parti- 
cipé à l’offensive contre Tell-El-Zaatar. 
M. Béchir GemayeL le fils du leader des pha- 
langes. participerait personnellement à l’opéra- 
tion. Les milices phalangistes avaient affirmé 
jusqu’à présent qu’elles s’abstenaient de pren- 
dre part à la bataille, livrée principalement par 
les partisans du président Frangfé et de M. Cha- 
moun, vice-président du conseil, ministre de 
l’intérieur et des affaires étrangères. 

Les affrètements ont été également violents 


La capitale sous le signe de la mort 


Beyrouth. — Le 14 mai 1958, 
au lendemain du coup de force 
d’Alger, Montherlant écrirait dans 
ses Carnet 3 (1) : «Vague et 
Imbécile Instant de réconfort en 
entendant dans ma cour des 
tapis qu’on secoue (...) : « La vio 
• continuel - Mais nous savons 
par expérience que ces bruits 
sont le tond sonore, comme 
obligé, des tragédies. Ici on bat 
tes tapis, et à côté l'on tue. - 

A Beyrouth, on se bombarde 
aveuglément au canon et on se 
bat à l'arme blanche sans faire 
de quartier ; les faire-part des 
« morts au combat - couvrent les 
murs, les journaux donnent cha- 
que matin des listes faisant une 
distinction entre les « tués • 
(morts de la veille) et les « cada- 
vres » (tués non comptabilisés 
les jours précédents) ; les appels 
des hôpitaux aux donneurs de 
sang sont de moins en moins 
entendus ; à Beyrouth, où la 
mort règne en souveraine maî- 
tresse, «fa vie continue malgré 
fout -, comme titre rorient-le 
Jour, le dernier quotidien libanais 
en langue étrangère à avoir sur- 
vécu à la tournante, gré ce à 
une poignée de rédacteurs fidèles 
au poste (2). 

Le 24 juin dernier, au consulat 
général de France à Beyrouth. 


De notre envoyé spécial 


où les bougainvilliers dissimulent 
des trous d'obus, M. Henri 
Simon, conseiller, a, pour la pre- 
mière fols depuis le début de 
la guerre civile, en avril 1975, 


marié deux Français, en l’occur- 
rence M. Alain Debos, envoyé 
spécial d'une chaîne de 


télévision ouest - allemande, et 
Mlle Madeleine Irrigoyen, étu- 
diante grenobloise. M. Simon a 
parlé de V « optimisme gogue- 
nard - des deux nouveaux mariés, 
qui sont entrés au consulat et 
ont répondu « oui - au moment 
où tout le quartier à l'entour 
résonnait du bruit des roquettes. 


On meurt aussi de mort natu- 
relle dans la capitale libanaise. 
Tout Beyrouth-ouest l'a appris, le 
25 juin, en se bouchant les 
oreilles. Ce Jour-là. un cortège 
hétéroclite de véhicules civils et 
militaires bondés d'hommes en 
armes a traversé la ville en dé- 
chargeant un à un revolvers et 
mitraillettes. II s’agissait d'ac- 
compagner « dignement « à sa 
dernière demeure Mme An tou n 
Saadé.' veuve du fondateur du 
Parti populaire syrien (formation 
libanaise fascisante appartenant 
au camp ïslamo-pregressîste). 


est venu en dernier : le manque 
d'eau, généralisé depuis le 
24 juin. En cette période, où une 
chaleur poisseuse Imprègne les' 
rivages du Levant, il y a eu 
razzia sur les bouteilles d'eau 
minérale. Le dimanche 27 juin, 
un seul hôtel de l'ancien quar- 
tier des affaires de Hamra assu- 
rait encore l'eau courante à eea 
cliente, grâce â un puits» Le 
dernier établissement balnéaire 
ouvert, sur la corniche, a vu 
fuir ses rares cliente : un 'de 
ces francs-tireurs, qu'à Juste titre 
on appelle plutôt à Beyrouth des 
«maniaques de la gâchette-, 
s’amusait, du haut de la carcasse 
d'un gratte-ciel, à effrayer les 
baigneurs en tirant dans la 
piscine. 


En cette f in de juin, les seules 
choses dont les Beyrouthîns ne 
manquent pas encore sont la 
viande — faute de chambres 
froides, les bouchers tuent des 
vaches ou des moutons sur ta 
trottoir, à la demande, — les 
fruits et les légumes venus libre- 
ment du sud du Liban depuis 
la levée du blocus syrien. Les 
alcools de toutes marques et fee 
cigarettes américaines sont tou- 
jours en abondance. En revan- 
che, de moins en moins nom- 
breux sont les boulangera qui 
peuvent encore cuire leur pain, 



Cependant, pour ceux qui 
restent, la vie est chaque jour 
plus difficile. En l'espace d’un 
mois, la dégradation des condi- 
tions d'existence a été, selon les 
habitants, plus rapide qu'au 
coure des quatorze mois précé- 
dents. Certaines ambassades 
encore ouvertes, comme celle de 
France, communiquent avec leurs 
gouvernements par radio. Il y 
a plusieurs lunes que le cour- 
rier n’est pas distribué sauf 
dans le ■ petit Liban chrétien », 
où la parti phalangiste a créé un 
service postal è partir de l'ïle 
grecque de Rhodes ; les pha- 
langes ont également organisé la 
collecte des ordures dans le sec- 
teur qu'elles contrôlent, mais, 
partout ailleurs, selon la presse 
beyrouthlne, ■ les poubelles ne 
sont ramassées que dans les 
artères i l'abri des tira », c'est-à- 
dire nulle part De prospères 
colonies de rats lont craindre des 
épidémies. 

Trouver un taxi qui ait du 
carburant, demande un prix pas 
trop exorbitant pour sa course 


et veuille bien aller là ou vous 
voulez vous rendre, est chaque 
jour plus compliqué. Les rues et 
les routeg sont défoncées par 
les obus ou les mines, ou tout 
simplement privées d'entretien 
depuis plus d'un an. On ne 
compte plus les automobiles 
dépecées par des - spécia- 
listes - agissant en plein jour 
et en toute impunité, ni celles 
qui ont été clouées au so] par 
des obus de bazooka. Sur le 
front de mer, au pied des 
luxueux Immeubles de Raouché, 
pourrissent des cadavres de 
chevaux. « Encore heureux, 
remarque un des derniers Fran- 
çais du Liban — ils ôtaient huit 
mille et ne seraient plus que 
cinq ou six cents, auxquels il 
faur ajouter environ deux mille 
personnes ayant la double natio- 
nalité. française et libanaise, — 
que les ambulances continuent 
de se déplacer pour enlever les 
blessés et les morts / » 

Le plus grave, ce qui a pré- 
cipité la déchéance de la cité 
plus vite que tout le reste réuni. 


trtbuée directement aux ména- 
gères qui veulent la panifier chez . 
elles. On a vu à plusieurs 
reprises des clients de boulan- 
geries se battre et même s’en- 
tretuer pour une place dans une 
queue... 


Toute occasion de tirer est 
d'ailleurs bonne pour les Liba- 
nais, qui ont presque tous un 
goût atavique pour les armes à 
feu. Nous avons vu des jeunes 
gens tirer en l’air pour appeler 
des amis habitant â des étages 
élevés (leur excuse : •// n’y a 
plus ni ascenseur ni sonnette *), 
ou utilisant le revolver plutôt que 
le Klaxon pour obliger un piéton 
b se presser. 


J.-P. PÉRONCEL-HÜGOZ. 


qu'assumait Edouard Saab. < 


respondant du Monde, tué le 
16 mal — avalent été confiées à 
M. Amine Abou-Kbaled. Jouma- 


Telex 


A TRAVERS LE MORDE 
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SERVICE TELEX 

345LZL62+ 346JML28 KzaJÜHLM 

38, Avenue Daumesnil, 75012 PARIS 
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PROCHE-ORIENT 


AU LIBAN 


avec ane intensité accrue 

dans les auLres secteurs de Beyrouth et de sa 
périphérie. Le port de Jounieh a été bombardé 
par les forces progressistes par mesure de 
représailles contre l'attaque des camps pales- 
tiniens. De durs accrochages ont été également 
signalés dans les localités montagneuses de 

Kohalê et d'AIey. 


\L Ismail Fahmi. 


que - l'Egypte ne restera pas les bras croisés 
si l'agression contre le camp de Tell-El-Zaatar 
et les régions de Nabaa et de Bourl-Hammoud 
continue ». M. Fahmi a précisé que le conseil 
national de sécurité égyptien s'était réuni 
samedi, sous la présidence du président Sodate. 
pour examiner ht situation au Liban. - Le chef 
de l'Etat égyptien, a-t-il dit. suit avec une vive 
inquiétude la détérioration de la situation en 
raison des actes irresponsables de certaines 
parties au Liban. • 


L’aéroport de Khaldé est de nonvean fermé 


De notre envoyé spécial 


L jLîr-Ei-Baelia. puL-; 


conflit libanais plu.-; que ne 
l'avaient fait J es épisodes précé- 
dents de celte guerre civile. 

L'aéroport, dont la réouverture, 
le 24 juin, avait éié garantie par 
' ' J lingenta 


de Khaldé. 

La capitale libanaise est totale- 
ment coupée en deux depuis près 
d'une semaine. Le front qui sépare 
les secteurs tenus par chacun des 
deux camps adverses est infrnn- 


liques deviendront, dans les pro- 
chai as Jours. encore plus délicates 
qu'elles ne l’étaient. Déjà isolée 
du reste du pays, la capitale liba- 
naise est ;ï présent presque coupée 
du monde. Les Journalistes ont 
dù se résoudre, ces derniers Jours, 
à transmettre leurs documents 
par les très rares avions qui par- 


laient rie l'aéroport de Khaldé. 
Mais, désormais, ce dernier est 
trafic, et les télex sont 


médiation du premier ministre 


forces de paix >■. est libyen. M. Abdel Snïa.ii Jalloud. 


Cet isolement s'ajoute à l'an- 
goisse des bombardements rie 
l'artillerie lourde, qui n'épargnent 
plus aucun quartier de l’agglo- 


de nouveau fermé. La aemair._ 
dernière, les forces de droite 
avaient lancé un ultimatum en 
déclarant qu'une opération serait 
menée conire l’aéroport si l’accès 
de celul-cl ne leur était pas assuré 
dans un délai de cinq jours après 
la reprise du trafic. Apres trois 
jours seuiement, le tir bien ajusté 
de quelques obus a suffi ;i remet- 
tre en cause l'un des seuls résul- 
tats de l'accord récemment conclu 
l’égide de la Ligue arabe. 


Libanais avait repris. Installés 
provisoirement dans un hôiel du 
bord de mer, les bureaux de la 


bllque libanaise. M. Elias Sarkls, 
a déjà dû être reportée à trois 
reprises «pour des muions de 
sécurité •>. D’une manière géné- 
rale. toutes les discussions poli- 
tiques sont au point mort. 

D'autre part. Beyrouth est 
complètement privé d'électricité, trouver une place avant douze 
donc de téléphone, ce qui est, jours pour la plupart des destl- 
dans ce conflit, beaucoup plus nations. On pouvait alors enten- 
lraportant qu’il n'y parait. C’est dreee genre de conversation 
la fin d'un petit « miracle ». dont “ 


événement ne provoque le départ 
des «casques verts» tqui. en fait, 
sont blancsi. dont la mission i 


médiate avait été de contrôler la 
zone de l’aéroport. 

On savait, d'autre part, que 
le retrait partiel des troupes 
syriennes sur le mont Liban 
serait egalement remis en ques- 


s'étonnaienl depuis 
les observateurs étrangers : dans 
ce pays pratiquement paralysé 
depuis quatorze mois, ce service 
public n'avait presque jamais 


opérations 

. graves. Les 

tentatives de négociations poli- 


: reste deux places pour 


hôtesse qui assiste à la scène a 


AERIQUE 


Algérie 

La charge nationale a recueilli 
environ 80 °!° des suffrages 

De notre correspondant 


Alger. — Près de sept 
Iujïis et demi d'Algériens . . 
de dix-hutt ans et plus, se 


Varant-projet à la télé 


rendus aux urnes, dii 
27 juin. pour Je referendum 
sur la charte nationale. 
Celle-ci a été approuvée â une 
large majorité, de Cordre de 
XO',. Le fait que les v ou: ■* 
r.'ont pas atteint une moyenne 
nationale supérieure permet 
au régime de souligner gue ce 
référendum s'est déroule 
m ocra lui ne ment, après m 
bal qui a dure deux :>io 

Femmes voilées, jeunes filles 
gens vêtus 


[■: 3.WI. Je r.'ai pas tout compris. 
0 „» Jfcia quand je compare mon sort 
~ qu‘ü était U y a dix 


me prcr.or.ee pour le socialisme, 
c’est-à-dire Cour la justice. N’est- 


Leï résultats du scrutin repré - 
— . — . — indéniable succès pour 


*" cible de !’■ Appel du peuple aigé- 


jupe. vieillards en turban nés. jeu- 
nes gens vêtus à l'c ’ 

paysans, travailleurs. 


l 'européen ne. 


l'exteneur, et parce que le chef 
i'SXat avait personnellement 
sïé pour que le débat si 


deux bulletins. l'un vert pour le 
a oui u. l'autre jaune pour le 
non ». ns déposaient le bulletin 
de leur choix dans l'urne, après 
être consciencieusement passés par 
1 isoloir. A Alger, et dans les com- 
munes voisines, le déroulement 
du scrutin et des opérations de 
dépouillement auquel nous avons 
assisté ne pouvait prêter à contes- 


grandes orientations, elle insiste 
aussi sur la nécessité d’édifier le 
pays et de faire fanctiarmej: les 
es plus de riguear 


. nécessaires pour rénover le 


tatton. 


adoptés et proclamés soient i 


probablement mardi, les chiffres 
données dimanche soir par le mi- 


lement appliqués. 


PAUL BALTA. 


abstentions est plus impartante i 
AJger et dans plusieurs grand 
villes, ainsi que dans quatre 


cinq des trente et 
i départements ) . comme xizi- 
Ouzou. Blida. TamanrasseL 
Dans beaucoup de zones rurales, 
la proportion des « oui » est de 
l'ordre de 90 Elle atteint 99 <“<• 
et même 100 r . ô dans la plupart 
des villages socialistes, construits 
depuis le lancement de la révolu- 
tion agraire. Un paysan que i 



M. RAYMOND EDDÉ : il faut 
que les chrétiens bougent. 


sort soit aeciae par irais 
honorables septuagénaires et un 
moine ». a déclaré, vendredi 
25 juin, M. Raymond Eddé, chef 
du Bloc national (chrétien mo- 
déré J. . . 

Les « trois septuagénaires ». 
auxquels a fait allusion le chef 
du Bloc national, sont le prési- 
dent en exercice, M. Soleiman 
Frangié, M. Camille Chamoun. 
vice -président du conseil, et le 
chef des phalanges. M. Pierre 
Gemayel. Le moine, c'est le Père 
Char bel KassLs. supérieur de l'or- 
dre des moines libanais. 

M. Eddé estime qu’il incombe 
maintenant aux chrétiens de 
prendre une déctsion. « Veulent- 
ils la partition du Liban ? Vcu- 
lent-ile. un petit Liban chrétien? 
Il faut que cela soit décidé an 

-*- inautès res- 

congrès ». 


réuniront avev — 

des communautés raulsulmanes 
autour d'une « table ronde * 
« pour décider ce que sera le Li- 


9 Le ministre saoudien de la 
défense et de l'aviation, le pnnçe 
TurkJ ben Abdul Aziz, est en visite 
officielle en France de ce lundi 
28 juin au samedi 3 Juillet, sur 
l’initiative de M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense. I* minis- 
tre saoudien visitera plusieurs 
usines d'armements en province, 
où lui seront présentés des mis- 
siles, des hélicoptères, le char de 
combat AMX-30 et les avions 
Mirage PI. Jaguar et JUpha- 

Jet. Il assistera à un exercice de 
11* division parachutiste et sera 
reçu par le premier uiinistre. 
L'Arabie Saoudite a acheté à la 
France des avions Mirage, aes 

blindés .des hélicoptères et des 

blindés, des hélicoptères et des 

missiles, tandis qu'elle finance des 
achats d'armement français du 
Nord-Yémen et du Maroc. . , 
• Le président A3sad est arrive, 
samedi 26 juin, à Bucarest pour 
une visite officielle. Selon le com- 
muniqué publié à Belgrade fat 
sue du séjour du chef de l^tat 
syrien, celui-ci a assuré le maré- 
chal Tito que « la Syne na a au- 
tre but que de sauvegarder 
l'indépendance et &****£&. rfT: 
ritortale du Liban ». Le président 
yougoslave a lait valoir que * • 
règlement de la crise I®#*»**** 1 
au premier chef l'affaire du peu- 
ple libanais ». — (AS J*./ 


COURS D’HEBREU 
INTENSIFS EN JUILLET 

Tél. : 622-52-63, 
924-40-13 
267-4441 


Sans alcool, sans parfum, les déodorants Kéops 
respectent ce que la nature a toujours protégé. 



Lbritée d’un côté par le bras, 
de l’autre par le buste, l’aisselle est une 
des parties du corps les plus fragiles. 

Conséquence : l’aisselle est parti- 
culièrement sensible à tout ce qui peut 
constituer un risque d’irritation. 

C’est pourquoi les déodorants Kéops 
ne contiennent aucun agent irritant. 

Absence d’alcool, responsable des 
irritations qui peuvent être le point 
de départ des réactions allergiques. 

Absence d’essences parfumées et 
d’antiseptiques halogénés reconnus 


comme irritants pour l’épiderme. 

Les déodorants Kéops contiennent 
un nouveau principe qui supprime 
l’odeur de la transpiration sans bloquer 
cette fonction naturelle. 

La gamme des déodorants Kéops 
comprend un atomiseur, un stick, 
un savon, un talc, et depuis peu, un 
déodorant à bille. 

Elle est agréée par Prestipharm 
qui contrôle la qualité des produits de 
dermo-pharmade. 



Déodorants Kéops. 
Conçus sans éléments irritants. 


Devant les ministres 
des affaires étrangères 
de l’0.U.A. 

M. AU AREF ACCUSE LA FRANCE 
DE RETARDER l'INDÉPBIDANŒ 
DE DJIBOUTI 

Les ministres des affaires étran- 
gères de l’Organisation de l'unité 
africaine lO.UJL). réunis à îfort- 


conseii de gouvernement, de es 
territoire, a attaqué la politique 
menée par la France à Djibouti : 
c Four mettre un coup d'arrêt 
brutal à cette évolution rapide 
et faromble du peuple vers l'In- 
dépendance, la France t 


tous », a déclaré M. Aref, qui ; 
poursuivi : u Cesf ainsi çue îi 
France s'est mise à amadoue 


• revendications de 


la ire africaine pour l'Indépen- 
dance (LF-AJL), s'étalt exprimé 


et du Front de libération de 
la Côte des Somalis IF.L.C.S.). 
U a estimé que « fa vigilance » 
s'impose à l'égard de l'accord 
signé, le 3 juin, à Paris, entre les 
principales- formations politiques 
du T.F-A-I. et le gouvernement 
français : « Cette vigilance, a dit 
M. Dlni, doit notamment s'exer- 
cer au moment où le projet de 
loi relatif à la question de i la 
nationalité [des habitants du Ter- 
ritoire] sera soumis au Parlement 
français et au moment où les 


sario — qui avait été refoulée de 
l'ile Maurice le 22 juin — avait 
pu arriver à Port-Louis où elle 


i sommet en qua- 


l’O.UJL, le premier ministre mau 
ricien, Sir Seewosagur Ramgoo- 
lam. a fait démentir, le 26 juin, 
l'information selon laquelle 11 au- 
rait convoqué l'ambassadeur de 
France à Port-Louis, pour lui re- 
procher les activités de personna- 
lités qui s'efforceraient de justifier 
la vente de centrales nucléaires 
françaises à l'Afrique du Sud 
auprès des délégations africaines. 
— (Reuter, 


Éthiopie 

• Mme TERESA PICCIONL 
vice-consul italien par inté- 
rim dans la ville de Massa w a. 


avaient été enleves le 14 juin 
en Erythrée, ont été relâchés, 
a annoncé le 26 juin le minis- 
tère Italien des affaires étran- 
gères. Les conditions de leur 
libération n'ont pas été pré- 
cisées. — (AéP.. UJPJ.) 

| «L’EMPEREUR D'ETHI OPIE 
TTATT.ia SELASSEE A ETE 
ASSASSINE ». a afnrmé, à 
Rome, le samedi 26 juin, le 
petit-fils de l'ancien souverain, 
le prince David Makonnen. Ce 
dernier a précisé : «La ver- 
sion de l' assassinat rapportée 

par le Times. le 21 juin der- 
nier fie Monde du 22 juml. 
est exacte. Si je n'en avais 
jamais fait état avant, c'est 
que vingt et une personnes de 
la famille de l'empereur sont 



ANGLETERRE 

spécial étudiants 


flén:: 4 1/2 h de cours 
par joue. Intensive 
driBs. Anglais 
commercial. Activités 
variées, dub, 
discothèque, etc. 

British European Centre 
5, rue Richspansc. 
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LA VISITE EN FRANCE DE M. RRUNO KREISKY 

L’EBBOPE HE DOIT PAS ÊTBE DÉDUITE 
A LA COMMUNAUTÉ DES «NEUF» 

nous déclare le chancelier 


CÉLÉBRANT LE X* ANNIVERSAIRE DU VOYAGE DU GÉNÉRAL DE GAULLE 


Moscou. — L'Union soviétique 
a la passion des anniversaires. 
Depuis plus d’un an ses dirigeants 
s'apprêtaient à célébrer digne- 


De notre correspondent 


(Suite de Ta première page.) rôle de détonateur : H représente 
actuellement pour l’Europe le 
Les missions de l'Internationale seul danger de guerre véritable et 
socialiste que j’y ai dirigées en Immédiat. 

témoignent Trois raisons expll- — Lea chances d'un règle- 

quenfc 2 'attention que je porte k ment au Proche-Orient ne 

ces pays : d'abord les Etats arabes sont-elles pas plus Soignées 


— Vous avez évoqué à plu- 
sieurs reprises l’idée d’un 
« plan Marshall » pour les 


effet que læ Êtovlétiques font un secret ‘pour personne. 


; de plus en plus liés à lEu- 


sont-eües pas plus éloignées 
que jamais en raison notam- 
ment du conflit libanais? 


rope, parmi lesquels des milliers situation difficile qui règne au Marshall, mais Plutôt ^ 
en Autriche. Ensuite les Etats in- Liban, on en arrivera bientôt à rer de sa philosophie. Il s’agit de 
dustrlalisés d'Europe occidentale de nouvelles solutions partielles, f^volr &i les Etats nchœ sont 
sont une sorte de sous-continent — Avez-vous des raisons prêts a renoncer a un e par t de 

dépourvu de matières premières, précises de dire c bientôt » ? leur poutou- de conso mm ation 

a la différence de l’Europe de — Je trouve, par exemple, que PO“ r cons TÎ^r!?» 

l’Est C’est du Proche-Orient que la réserve du gouvernement israé- d’une inp^struct^ en Afrique. 
l'Europe occidentale reçoit pour lien dans le conflit libanais, en Sans cette infrastructure, 1 indus- 
l’essentiel de son pétrole; beau- dépit des pressions de certains trlal3 ^ t i??, t . n * 
coup de choses plaident donc en « faucons », a été très sage. Cette » 11 con str ^ r e _ des 1 _ e ~ 
faveur d’une collaboration orga- réserve représente un fait nou- de fCT, un ^tème mod^ne 

nique entre nos pays et les Etats veau pour de nombreux Arabes t ^mmun^ nons. roui^ cm- 
du Proche-Orient qui pensaient quTsraël profitait r* 3 ^ ue ’-. n0 ? s ' Europée ° ^’ ii ,f'^ 


dateur de la V e République, 
l rangé, désormais, parmi ces 
« chefs d’Etat occidentaux 
réalistes qui se sont efforcés de 


en France des forces qui pous- 
sent activement le pays vers le 
passé, rCrs Tatlantisme. vers le 


pas ce que prouvent les déclara- 


is laissant aux paliUcaiUeurs ». 

Seuls les hommes d'affaires 
trouvent grâce à ses yeux,, eux 
qui n’ont a jamais proféré de pro- 
pos antisaviétiques, bien qu’ils se 
situent de Vautre côté de la bar- 
rière idéologique ». Voilà enfin un 
bon exemple l D’autant que — et 
c’est encore Industrie socialiste 
qui écrit — «te lutte idéologique 
continue et ne peut pas s’inter- 
rompre, quelles que soient les 
affirmations de certains hommes 
politiques français sur la néces- 
sité d’une détente idéologique ». 
Rappelons que l’expression 


surmonter la guerre froide et de tions du général Guy Mèry. sur 


la nouvelle stratégie, en vertu 
de laquelle la France doit s'en 
tenir au concept de sanctuari- 
sation élargie ? » Pour autant 


dents. I <es Soviétiques auraient jouit toujours de la confiance 


jx_ les Américains, nous pourrons 


Lmventeor d’une nouvelle Autriche 


De notre correspondante 


rAutricho avec r assurance d’un pour neutraliser ceux qui vou- 
homme qui occupe depuis plus dralent le lui ravir, 
de vingt ans le devant de la 

scène politique de son pays. Engagé dans la vole de le 
Sa rondeur rassurante, son 6lo- eoclabdémocratle dès fadoles- 


ta confiance de ta maforitô des durant la période de r • ausiro- 


de politicien rompu de longue que sa carrière politique. 

Un «socialiste révolutionnaire » 

A quinze ans, encore fÿcéen, tfon fl parvient à sortir de prf- 
Bruno Kreisky entre dans les son et à gagner la Suède, où II 


Il n'était guère préparé à 


iérents I ou maux d’Europe occf- 


engagement Mais, délà fasciné dentale. Cest aussi pendant 
par ta pensée et les théories corta période qu'il se marie avec 


d'Otto Bauer (1) et de Karl 


Renner (2), républicains de la deux entants. 


Suédoise, Véra, dont 11 ■ 


première heure, le jeune Bruno 
Kreisky ne cessera d’en subir 
rinlluence. 


3runo Après 1954, Il organise, è la 
subir demande du gouvernement sué- 
do/s, des campagnes d’aide 6 
l'Autriche et prépare la reprise 


A runlversltê de Vienne, où 11 q QS relations diplomatiques en- 

obtient son dlplbme de docteur }rg wn pays ^ /0S etgt8 scgiH 

en droit. Il devient membre ectlt dinaves. Il occupe ensufle (de 

et même fun des responsables 1S46 è ig50 ) un p0StB dlpiomati- 

de la « Jeunesse socialiste révo- qug à (g /éga(forf cT Autriche à 

lutlonnaire ». Arrêté en 1935 II Stockholm. Lui qui devait /a- 

a à peine vingt-quatre ans, en mais cessé de croire en Fexis- 

plein règne « austro-fasciste * du tencg dg r Autriche en tant 

président Doftfus, — Il reste q U 'Etat et r/atlon trouve fi foc- 

emprlaonnê seize mois, puis se cas ion de se préparer i ses fu- 

voit condamné pour haute trahi- tU res fonctions politiques. A 

son en 1936, lors du procès des pgj n3 revenu dans son pays en 


Kreisky est de nouveau arrêté 1951, H devient secrétaire d’Etat 
par la Gestapo. Cette lois, au ministère des ail aires étran- 
aprôa cinq mois de détan- gères. 

Le sens lie la neutralité 


pleine Indépendance. Devenu ml- Usés, sans provoquer tf eltron - 


n taira des affaires étrangères « 


tentants violents. Sur le plan 


duire son pays à réaliser fea ^ passé d a diplomate de 
ambitions propres è une nation ^ Kreisky le porte tout natu- 
ouverte sur te monde. Le nouba- rellement à suivre de près le a 
Ilté, esdme-HI, ne doit pas si- a fiai ras internationales. Rien 
gnltler le repli sur sol et on doit rf irrite plus factuel chancelier 


i pays dans F Association < 


Uté • active ». Au sein de r Inter- 


et mène à bien la normalisation problèmes du Proche-Orient ont 
avec las pays de rEst. contribué à atténuer les ten- 

En 7965, le parti socfaflsfe dances psaemenf pro-lsraôlien- 

(SP.Oe.) subit une lourde dé- nes de cette organisation. En 

faite électorale et ses rivaux j&ggf gt ailleurs, M. Bruno 

populistes forment pour la pre- Kreisky a pu être dénoncé 

m/ère fols depuis la guerre un comme un « traître » è la cause 

gouvernement homogène. Bruno ( UfVg . Notamment après la ter- 

Krelsky, qui en 1967 prend la meture du centre d’accueil luit 

direction du SF.Oe., doit ronger d e Schoenau sous la press/on 

son frein dans r opposition. Las d’un commando palestinien en 

élections suivantes lui fournis- octobre 1973. Mais ces critiques 

sent r occasion de prendre sa ,f ant en r /en ébranlé les rêser- 

rev anche : après un an de gou- vds a régard du sionisme de 

reniement minoritaire. Il provo- CB { intellectuel certes Juif, mais 

que en 1971 une nouvelle co n- d'abord social-démocrate et 

sudation ef obttenl la melorité Autrichien. — A. R. 

absolue qu’il retrouvera quatre 

“lC5' «os «MM- m &S,T Cl “ ie ‘ I ' a0rtr0 - 

qu'imposait la système de la orMaurt <w 1» 

grande coalition, M. Bruno Frais- république 4 La. libération. 


s’engager sur la voie du dialogue 
pacifique avec les Etats de l'autre 
système social ». 

L’anniversaire, plus attendu à 
vrai dire à Moscou qu’à Paris, 
risque de faire grincer quelques 
dents. Les Soviétiques auraient 
souhaité quelques cérémonies 
solennelles. Le g ou vernement 
français ne paraît pas avoir par- 
tagé ce point de vue. Tout au 
plus Paris a-t-ü suggéré de faire 
coïncider la tenue des travaux de 
ia grande commission de coopé- 
ration franco-soviétique avec cet 


Une session 

de la « grande commission j 

On parait, du côté frança 


zeth interposée - dans refaire ^ ^ 

Pétain. De son côté, le quotidien 

Industrie socialiste accusait sa- ^ 


du plan Marshall en obligeant ces 
Etats à réinjecter dans leur éco- 
nomie l’aide financière reçue. 


— Vous avez émis ridée 
d’une rencontre entre tous les 
Européens et les Américains 
après les élections aux Etats- 
Unis. Dans quel cas une telle 
réunion pourrait-elle se tenir 
et dans quel but? 

— C’est une idée qui n’a rien 
d’étrange. Les neuf Etats de la 


de l’Europe, dix-huit pays Sont 
représentés. Le Portugal y entrera 
prochainement et l'Espagne est en 
voie de démocratisation. Réduire | 
l’Eurfipe à la Communauté des 
Neuf est, à mon avis, une concep- 
tion erronée. Les consultations 
se font sans la Suisse, sans l’Au- 
triche, sans la Suède par exemple. 
C'est pourquoi je propose qu’à 
l'occasion de l’inauguration des 
nouveaux bâtiments du Conseil 
de l’Europe, on organise à Stras- 
bourg une réunion des chefs de 
gouvernement européens aux- 
quels devraient se joindre les 
Etats-Unis et le Canada. Le but 
de cette réunion serait de procé- 
der, après Helsinki et avant Bel- 
grade, à un échange d’informa- 
tions et d'idées. Les membres du 
pacte de Varsovie pratiquent 
déjà, quant à eux, ce genre de 
consultation. 

— Estimez-vous que les re- 
lations de l’Autriche avec la 
France sont satisfaisantes ? 

— L’Autriche a toujours su que 
ses négociations avec la Commu- 
nauté devraient reposer sur un 
accord avec la France. Les ques- 
tions agricoles sont, à cet égard, 
les plus difficiles à résoudre, car 
votre pays est lui-même un Im- 
portant producteur. Mais le com- 
merce revêt d’autres aspects ; 11 
faut savoir que le marché autri- 
chien a des resssources. Les sta- 
tistiques montrent en effet que 
nos importations de France sont 
plus élevées que nos exportations 
vers elle. Il reste donc beaucoup 
à faire pour augmenter les échan- 
ges. On croit. hSas I encore trop 
en France que l’économie autri- 
chienne est très influencée par 
l'Industrie allemande. Cela n’est 
pas vrâL L’industrie lourde autri- 
chienne, qui était, sous la Pre- 
mière République, le domaine fort 
des Allemands, a été nationalisée. 


blique offrira un déjeuner le 
30 juin, à l’Issue duquel chaque 
partie pourra évoquer, dans les 
toasts traditionnels, les dix années 
de la coopération franco-sovié- 
tique. L’U.R.S.S. sera représentée 
notamment par MM. Kirflline, 
président du comité d’Etat sovié- 
tique pour le développement de la 
science et de la technique, et 
Patolltchev, ministre soviétique du 
commerce extérieur. 

Les arrière-pensées ne seront 
certainement pas absentes. Il suf- 


consacre depuis quelques jours 
aux rapports avec la France. 
Rarement la technique du k out.l 
mai*— » aura été utilisée avec) 
une telle constance. Toutes les) 
chroniques passent en revue avec 


successifs de la V* République : 
le général de Gaulle obtient, 
évidemment, les appréciations les 
plus flatteuses ; Georges Pom- 
pidou a droit à des éloges, mais 
tout se gâte avec M_ Giscard 
d’Estaing, qui se volt rappeler 
les engagements politiques 


U MOUVEMENT FÉDÉRAI) STI 
EUROPÉEN 
LANCE UN APPEL 
AUX COMMUNISTES 
ET AUX GAULLISTES 


tan, vient d’entreprendre une 
double démarche en faveur de 
l’élection du Parlement européen 
au suffrage universel direct H a 
en effet lancé un appel au P.C. 
et à ITJ-D-R., « à leurs müitants 
et à leurs électeurs », en faisant 
valoir auprès des uns et des autres 
les arguments qu’il juge les mieux 
adaptés aux positions respectives 
des communistes et des gaullistes. 

A l'adresse de ces derniers, le 


campagne antisoviétique et de 
brandir le cas des « dissidents ». 
Qui visait ce journal ? Le mi- 
nistre français de l'intérieur ? 
M. Poniatowski peut, certes, 
prêter le flanc à l’accusation 
d’antisoviétisme, mais son sens 
de l'ordre parait trop développé 
pour qu'il prenne la défense de 
dissidents, fussent-ils soviétiques. 
M. Chirac ? Mais le premier mi- 
nistre n’a-t-il pas conseillé % 


d’Ornano à l’étayer, à l'issue des 
travaux de la Grande Commission, 
par la signature de contrats 


jours pas abouti. Si certains des 


de parler d'une stagnation des 
échanges. Leur volume était, en 
effet, de 8,2 milliards de F en 
1975. Si une légère augmentation 
est d’ores et déjà prévisible pour 
l’année en cours, c’est unique- 


quelqués « polüicaülcurs » ano- menté ses achats de pétrole et de 
nymes, puisque le même journal ga z soviétiques pour rééquilibrer 
consent à reconnaître que « les 54 ba l ance co mm erciale avec 
hommes d’Etat français les plus l’UJLSS. 
influents évitent l’antisoviétisme, JACQUES AMALR1C 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


« Fraternité » syndicale 

Quelques jours après la clô- quinze ans, d’un autre 


citent l’U J) JH. à reconnaître que 
l'unité européenne seule sera ca- 
pable de donner aux Européens, 


République fédérale. Nous souhai- 
terions en tout cas un engagement 
plus Important de la France en 


I ME JE. rappelle que VU J) JL a 
! te « boss » déchu des « team- ses < caïds ». A Los Vegas, 

ste™ » wiais ont réussi jus- M. Fitzstmmons a prédit des 
quJuri à se disculper de toute * temps difficiles » pour les 
rtlujfnïFïtZin participation à cette mysté- < teamsters * et s’est plaint 

1 152 e ° rieuse affaire, dont le rappel, d’avoir été entendu récem- 

tùîtls iivJrhsmrFi ïnff f,. pourtant discret, semble avoir ment cinq fois par la police 

la Füz- nr eommiation mpatotTe. On 


tare, à Las Vegas, le 16 juin, 
du congrès des c teamsters > 
( camionneurs et _ gens de tous 
métiers), le plus grand syruti- 


d’ adhérents ; cotisation mini- 
mal : -40 F par mois. — 
qui s’est achevé par la 
reconduction triomphale du 


Fitzismmons, des nuages 
s’amoncellent une fais 
de plus à l'horizon de cette 
singulière c fraternité » (Bro- 


figures > de potentats locaux, 
MM. Anthony Provenza.no et 
Anthony GiacaUme. ont été 
arrêtés par la police fédérale. 
C es deux personnages, émi- 
nences reconnues de la pègre 
américaine, et < fonctionnai- 
res » du syndicat, sont soup- 
çonnés d’avoir trempé dans la 
disparition de Jimmy Boffa. le 
30 juület 1975 <le Monde du 
12 septembre 1975). Ils avaient 
rendez- vous, ce jour-là. avec 


le cadavre de ce dernier - 
L’évanouissement dans la na- 
ture du < corpus delicti » 
posera un problème majeur 
dès l'ouverture du prbcès, si 
celui-ci s'ouvre jamais. 

L’autre « Tony ». M. Giaca- 
Ume, n’étant accusé que de 


considère comme un * danger 
public ». 

Par ailleurs, une demi-dou- 
zaine d'enquêtes sont en cours 


fonds de retraite de « team- 
sters », où les experts ont 
découvert des trous variant 
d’un à plusieurs millions. Ce 
ne sont pas les premières du 
genre. Celles qui ont abouti 
dans le passé n’ont en rien 
changé les méthodes et les 
mœurs de la corporation et de 


cains l'ont constaté. La France 


en a cer tainemen t moins besoin 
parce qu’elle a traditionnellement 
des relations avec l’Est, mais elle 


pourrait tout de même faire un 
peu plus. 

— Quels sont nos rapports 
avec M. François Mttterand? 
— je vous dirai, en tant que 
président du parti socialiste autri- 
chien, la chose suivante : lorsque 
M. Mitterrand est entré dans 
notre cercle, noos l'avons regardé 
comme un canard au milieu d’une 
volée de poussins. Nous étions très 
contents d’avoir les Français par- 
mi nous. Mais le contact ne s’est 
pas fait tout de suite. Lui-même 
était mal assuré. Fuis la confiance 
est venue, de nous à lui. et de lui 
à nous. Et depuis longtemps, je 
peux dire que au sein de 1 Inter- 
nationale socialiste, Q est vrai- 
ment l’un des nôtres. C'est un 
homme qui a le mérite historique 
d’avoir tait renaître de ses cendres 
le parti socialiste français. » 

Déclarations recueillies par 

ANITA R1ND. 

• Le département américain du 
Trésor » décidé d’ouvrir une 
enquête afin de déterminer si la 
compagnie Mobil Oil a vendu 
illégalement du pétrole à la Rbo- 
désle, en dépit des sanctions écono- 
miques décidées en 1968 contre ce 
pays. Selon des accusations lan- 
cées par un groupe de contesta- 
taires, Mobil approvisionnerait 
secrètement depuis dix ans le 
gouvernement de Saüsbury en j 
carburants. Mobil a rejeté ces , 
accosations. — (AlF£.) 


sans préalable ni restriction, en 
faveur de l’élection du Parlement 
européen au suffrage universel 
direct pour mai-juin 1978. » 


simmons à Las Vegas. 

En revanche, c Tony Pro » 
a été inculpé, par une cham- 


bre d’accusation d’un arron- 
dissement de l’Etat de New- 
York. d’avoir participé à l 'en- 
lèvement et au meurtre, ü y a 


HLn rdc pobfi *’ en ,aneBe •■««■. 

'***’ -*’*»’»**'*' Bn numéro spécial de 18 pages 


Ce cahier, de la série « Dossiers ef Documents *, regroupe l'ensemble 
des articles publies à I occasion du Bicentenaire des Etats-Unis 
d'Amérique. 

Au sommaire : 

Pages 1 à 9 : Politique et histoire 

avec la coHaborotïon d'UJone Bonnel, Jeanine 
Brun, Alain Clément, Marcus Cunliffe, Roger 
Errera, André Fontaine, Jack P. Greene, Jean- 
Jacques Lentz, René Rémond, John Shy et 
Edmond Wright. 

Pages 10 à 14: Arts et Spectacles 

Théâtre : Colette Godard et Guy Scarpetta. 
Cinéma : Louis Marco relies et Jacques Siclier. 

Musique : Yves Bourde. 

Arts : André Chastel. 

Pages 15 à 18: Littérature américaine contemporaine 

Avec la collaboration de Carlos Fuentes, Pierre 
Kyria, Kate Millet, Pierre-Yves Pétition et 
Françoise Wagener. 

Ce dossier est dispoeiWe ou * Monde > 

5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 
Prix de vente en France : 5 F. 


lui. et qui touche un traite- 
ment de ISO 000 dollars (et des 
frais illimités), aurait sans 
doute droit à plus de ménage- 


M. REAGAN CONTINUE 
A SE RAPPROCHES 
DEM. FORD 

Washington. fAJJ»., AJ?.). — A 
la suite des consultations locales 
qui se sont déroulées les 28 et 
27 Juin au Minnesota, au Mon- 
tana, au Ncxi veau- Mexique et 


Kansas-Clty, l’écart, déjà faible, 
séparant M. Ford de M. Reagan 


s’est encore réduit. Selon certai- 
nes sources, le président n’aurait 
que vingt-cinq délégués d'avance 
sur l’ancien gouverneur de Cali- 
fornie ; d'autres ïe créditent 
d’une marge de trente et une 
voix. 

n est impossible de vérifier ces 
chiffres, qui relèvent d’une comp- 
tabilité fluctuante. Ce qui est 
indiscutable, en revanche, c’est 
que le courant favorable à 
M. Reagan continue à manifes- 
ter de la vigueur. Au Minnesota, 
M. Ford surclasse aisément 
le prétendant à sa succession, 
mais celui-ci s’est imposé dans les 
trois autres Etats de l'Ouest. La 
lutte va donc être très serrée 
jusqu'au dentier moment entre 
les deux concurr en ts. 
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LA CONFERENCE DES PARTIS COMMUNISTES EUROPÉENS 


La presse de Pékin fait le silence sur les transformations en cours 
dans le monde communiste 


Le document soumis aux délégations 
ne mentionne pas l'internationalisme prolétarien 


De notre correspondant 


Pour la première fois depuis son conflit 
avec Staline, en 1948, le maréchal Tito va assis- 
ter à une conférence internationale des partis 
communistes. Il conduira la délégation yougo- 
slave à ta réunion européenne qui s’ouvrira le 
20 juin^ à Berlin-Est. A Belgrade, on Indique 
que. grâce à un travail patient, les P.C. ont f ini 
par reconnaître la nécessité de donner ù leurs 
relations > une qualité nouvelle ». 


leurs, Pékin fait le silence sur les changements 
que l'on observe dans le mouvement 
communiste. Chine nouvelle a cependant com- 
menté, lundi, les résultats des élections 
italien nets. L’agence qualifie le P.C.L de • révi- 
sionniste * et ajoute que les deux • superpuis- 
sances », dans le cadre de leur - rivalité pour 
l’hégémonie en Europe ont - fait tout leur 
possible pour Influer sur les élections Chine 
nouvelle insiste sur le refus des chrétiens-démo- 
crates de faire participer les * révisionnistes - 
au gouvernement. 


Pékin. — Ni les débats entre q notrp rnrrpcnnnrfnnr ministre communiste Italien ou' 

divers P.C. européens et le ue norre correspondant français devait un Jour se pré-, 

p.C. soviétique ni les perspectives senter en homme de gouverne- 

politiques nouvelles qui Couvrent mouvement communiste interna- nols répliquent en posant le ment à Pékin, un mur de méfiance . 

aux communistes italiens, frnn- lional. Libre aux Albanais d’atta- problème sur un plan plus bila- devrait être surmonté. Mais c’est j 

çais ou espagnols ne semblent quer en bloc tous les « révision- té rai que doctrinal. une éventualité que. selon toutes 

émouvoir le moins du monde les nisfes ». Mois si l’article de Zcri ■„ les apparences, on a beaucoup de- 

communistes chinois. Le temps i Popullit sur le vingt- cinquième «o^aeeentatlon desthèses sovi£- mal a imaginer en Chine, et dont 

est loin où le Quotidien du peuple congrès du P.C. d’U.H&SL a été tfiïS^KS nte te «STcîffire ]ES * rige^ts chinois ne montrent 
éprouvait le besoin de répondre reproduit dans la presse chinoise. <=-ii inné nius mr im aucune inclination à entretenir 

« à Maurice Thorez et d’autres l'éditorial du même Journal réflexe d’onn<Kltlan a iuras leurs Interlocuteurs étrangers. 
camarades ». ou s'étendait Ion- consécutif au vins* - deuxième “'1 Slre coLciente et 

cubent sur e les divergences cornais du P.C. français et loti- 3”lbértc. ^“Ilaflïï^ qu? lll ALUN JACOB. 

entre le camamde Toglmtti et tuli a un congres soetal-demacrate dirigeante yougraSra et roumains 

nous # tl). Le lecteur de la presse des rei Hszon niâtes jranmis » n’a pniretïpnnentRvec les Sovlétioues , 

Jî™! 1 ! 1 trou, , é auc 4 11 éch0 i 1 Kkin. Autre ne 1 les empêchent pas ïétretort s ‘ikSi^ThSls nu ithuèTIS 
^,?£L de paradoxe : les paroles de M. Ceau- bien reçus T PékinOn ne repro- il ISSTlsm 

communistes — autres que les sescu sont largement reproduites c he pas. d’autre part, au P.C. , ^ teeT6lAlie _ éaéral du __ 


senter en homme de gouverne- 


fil 31 décembre 1BB2 : la réponse 
& Maurice Thorez fut publiée le 


manitê des horreurs de la guerre 
impérialiste. » lies Soviétiques ont 
dû cependant faire d’importantes 


secrétaire général est accompagné final. Ce texte devrait préciser 
par MM. Ponomarev, membre simplement que « les parfis 
suppléant du bureau politique et commun istes développent taie 
secrétaire du comité central chargé coopération et une «Sidoine 
des relations avec les partis internationalistes, amicales e! 
communistes non au pouvoir, et volontaires dans l’esprit des idées 
Katouchev. secrétaire du comité de Marx, Engels et Lénine, ce 
central chargé des rapports avec Qui implique le strict respect de 
les P.C. ou pouvoir ; la délégation légalité en droit, de Vindcper.- 
sovié tique comprend également, dance souveraine de chaque parti, 
outre M. Zamiatine, directeur de Ç* 7 * 5 * que le respect du principe 
l’agence Tass et porte-parole de «e non-mgerence dans les affaire s 
M. Brejnev dans les grandes occa- intérieures de chaque parti et du 
sions, les trois conseillers person- libre choix d'idées différentes •>. 
rtels du secrétaire général : L’interqationallsme n’est plus 


MM. Roussakov, Àlexandrov 


présenté donc comme un devoir 


formations de tendance maoïste lorsqu’il dénonce toute limitation Italien d’n voir proposé le acom - 

- dans les pays d'Europe «cl- de la souveraineté nationale ou proS MtSuj f!à un parti “"^d-SS'Saeâno? ! 

dentale. nom de I internationalisme prolé- bourgeois ni au P.C. français personnes ne fut cependant 

Ce narti nri «. -fraie à 1311611 ■ mais 11 06 P eut 6tre ^es- d’avoir renoncé à la dictature du reçu par le président Mao Tse-toung 

^ fJKliJÏÏÏL , a lion dc citer M. Marchais sur le prolétariat. Le grief majeur et ««une l'auraient voulu les usages; 

des formulations étranges. Ainsi. ra ème thème, même lorsqu’U af- Kmt ot d’avoir un tour & »“ départ, le 18 novembre. 

Kttons duT™Kl demler^pïrf-r f,rme que * la V lcTTC de touche randamné les thèses chinoises et ”ïïT mnSaaauiB^ 

£mw d riin^L!wn!f KhJïk??; de l'Internationalisme * ne saurait de ne Jamais être revenu sur ce c^t^envnu d^pam^cœœunÆ 

C rJ^J?°^L e l rm *HJî ètr ® « le soutien en toutes choses jugement. C’est, paraît-il, parce ^ « conversation tranüut 

SJïiuLr à Wnion soviétique ». Et si la qu’il a consenti à procéder à cette au coure de laquelle c les deux par- 

trav °£ leun presse chinoise brosse le plus som- « autocritique b que le secrétaire tics anaUnt exprimé leurs points de 

ont mani/estéle maNn ». dénon- bre tableau de la répression poli- général du P. C. espagnol. «• rt positions respectifs ». 

_t,,' m ?*^^ e riisse ■ et tique exercée par c Ica nouveaux M. Santiago Carrillo. a pu faire 

tsars », elle ne songe pas à men- en novembre 1971, le voyage de 

un souci d objectivité, 1 agence tionner les questions adressées à Pékin 12). M. Marchais ne prend 

C \ l ? r ? to V tefois : Moscou par les communistes fran- pas le même chemin, qui dénon- TTn 7|/f" 

“ **?*■ * u ^g 8 * 71 ** ae 4 çais sur les camps de travail en çalt encore au mois d’avril der- / JP /l/\f}/\JjJP 

'^PfT 3 ; d a ^ es . troçartieurs ont üBSS. Bref, il n’est pas fait nier, à Tokyo, le caractère néfaste JjM.s J. f 3\SJ T-E//-/ 

défilé le mpriejovr a Pans ». Le ^cho aux arguments les plus pro- à son avis de la politique maoïste. ^ . -7 

ÆttJÎSÆSSAE diplomatique 


Biatov. ' sacré auquel aucun rëvDlution- 

Alors que les premiers secré- na ^ rc conséquent ne peut ëchap- 
taires commencent à affluer à £\ r ’ f^ Ls conme unc . drâiarche 
BerLln-Est. la Frauda publie, TOlontau^ presque conjoncturelle, 
d’autre part, un premier cormnen- fl*» 

taire sur l’événement H s’agit P 6 ? 1 le 

d’un texte relativement prudent, , 

encore qu’il insiste sur la nécessité d ,fïîL r M ?A Uta ?l5 u 
de J’ c unité ouvrière » en Europe document fhial n 1 établit pas 
et sur a l'autorité et la poursuite ? 5P tre Pjüf* de symétrie entre la 
À Tcialisme réel. c’cst-£dire des 
pavs du bloc socialiste». 

Cet article, qui est signe : les dénonce « préjuges anti- 
de la Pravda à communistes ». le texte qui sera 
Berlin-Est? fixe comme objectif 3 la ^, d L. la con f! rei ^ 


Le Monde 


donnait l’ImW? qu’Jls émanent d’un parti commu- vou iol r présenter Pékin comme 
-« niste considéré comme oppose au nouvelle Rome du communia 


si on que la crise gouvernementale mnnftmp 
résultait essentiellement des mao,sme ’ 
« contradictions entre le parti 
démocrate chrétien et le parti p. 


Pragmatisme 


La presse chinoise ne parle pas Les responsables chinois sont 


nouvelle Rome du communisme 
international et ne prétendent pas 
décerner des brevets de marxis- 
me-léninisme authentique. Mats 
ils ne manifestent de toute évi- 
dence aucun désir de favoriser 


L’HOMME, LA VILLE 
ET LA DÉMOCRATIE 


..rouê. roêmmli de la Pravda à communistes i. le texte qui sera 

iT^nfS Æ SS» ™ dlâtartl» ,! SS en eS 
Snïta ti™K°5SïSS?rit iTnocwTti 

îl_E51 Te î„™-“S? 0 iî5 1 i; forces de te réaitlon cadre les 
«mWiwoe partis communistes, les pays 
SSSii^°m P ^5t I ni5SMSie socialistes, i commencer par 
netucüera, en eifet, qunane sene vrjnitm snniétimu> » 
limitée de questions qui ne de- "... 

vraient pas poser de problèmes Le document devait également 
foncLmentaux D’où tes nom- approuver Je principe de collabo- 
breuses références qui seront ration entre les partis commu- 
faitœTnon seulement dans les nistes. les partis socialistes et cer- 
interventions, mais également 

dans le document final, à la tames formations social - demo- 
conférence sur la sécurité et la craies. 

coopération en Europe (CJS.C.E.). La position de l’Union sovléti- 
Le document final dont la que et des pays du bloc socialiste 
rédaction a été si laborieuse rap- face à certains partis commu- 
peiiera les dix principes d’Hel- nistes indépendants sera sans 


cepiïon bien entendu du P.C. passait il y a deux ou trois ans. Us Encore s’agit-il là de relations I r j en ' Moni«i Cosiells, Marc 
soviétique lui -même, dont le sont assez réalistes pour ne plus en tre partis et l’on peut se de- Vernière, François Bedarida, 


a social-impérialisme » et le s ré- recourir à la vieille formule selon mander Jusqu’où irait le prag- 
visionnisme » sont dénoncés à laquelle les P.C. français et Ita- matisme chinois si les relations 
longueur de colonnes. Pour liens, entre autres, obéissent «à entre Etats devaient Être affec- 
prendre un exemple récent, le la baguette » aux ordres de Mos- tées Q U ’en serait-il, par exemple, 
dernier congrès du P.C. tchéco- cou. Mais peu d’explications satis- s i j e p.c. italien devenait un jour 
slovaque n’a pas eu droit à une faisantes sont données & ceux qui parti de gouvernement ? L’exemple 
ligne d’information. Même trai- leur font observer que leurs posi- portugais n’est guère en co ora- 
lement encore pour le P-C. japo- lions n’en sont pas moins éton- géant, car la Chine a nettement 
nais, qui a abandonné la notion namment figées. On Imagine bien, boudé le gouvernement de Lis- 
de dictature du prolétariat sans en effet, que, parmi les « amis » bonne lorsque M. Cunhal y exer- 
susclter la moindre réaction à de la Chine — Rou m ai n s, You- ç^it une Influence déterminante. 

Pékin. godaves et quelques autres, —-Il .. 

y a des gens pour regretter que ^ P-C. portugais, cependant, se | 
Une telle attitude n’est pas sans Pékin ne semble tenir aucun compare mal avec les PU. lta- 
ambiguïté. SI les dirigeants chï- compte de la profonde transfor- lien et français, tant pour ce qui 
nols ont choisi de ne rien dire de rnation en cours dans le mouve- est des assises électoral» que des 
certains partis communistes, c’est ment communiste international, relations avec l’UJLS.s. On est 
aussi parce qu’il ne leur convient pour s’irriter même de l’apparente assez averti des réahtés a Pékin 
pas de dénoncer des orientations indifférence des Chinois envers pour tenir compte de ces nuan- 
pc U tiques qui, fondamentalement, les efforts de divers partis euro- ces et éviter de se montrer flqg- 
correspondent à un affaiblisse- péens en vue d’nsssurer leur matique dans les relations entre 
ment de l’empire soviétique sur le indépendance. A ceux-là, les Chl- gouvernements. Pourtant, si un 


REGIME DE FS 
ECONOMIE DÉPENDANTE 

LE BRESIL 

(Julio Juruan, Yves Hardy, 
Hélène Rivière cfArc et Chris- 
tine Apesteguyl 


affirmé que l’acte final d’Helsinki populaires de vendredi a canti- 
ne constitue pas « un menu à la dérablement impressionné lea So- 
carte » dans lequel les puissances vlétiques et inquiété leurs dlri- 
occid en taies seraient libres de géants, 
choisir certains « plats » lie pro- J. A. 


blézne des échanges des Idées et 


• Af. Georges Marchais 
conduira la délégation du parti 


nationalisme. Au cas où on l’au- européens, qui se tiendra les 29 
rait oublié, la Pravda a d’ailleurs et 30 Juin à Berlin-Est. Cette dé- 
déterré une citation de Lénine gation comprendra, outre le se- 

Î ui date de 1917. qui s’applique crétaire général du P.CJ, 
un tout autre contexte puis- MM. Etienne Pajon et Jean Ka- 
1 qu’eîle date de 1917 ; « Seul le napa, membres du bureau pollti- 
prolét ariat révolutionnaire de que. ainsi que M. Jacques Denis 
Russie et de toute l'Europe qui et Mme Marie-Claude Vaillant- 


EIF AQUITAINE 


» feMRM M|N*‘ 
i»«pMa( * !• MP> 


V JÉSRM - ■>- 
:J&ct t 


I 



ESSanraiEACEXPAHSIOH FRANÇAISE. 

Hf Aquitaine a 10 ans. 10 ans pour une - société 
c’est bien sûr, plus que jamais, l’âge des promesses 
maïs c'est aussi, déjà, l’âge des bilans. 

Nous le disons amplement parce que nous 
en sommes simplement fiers; le notre est positif. 

Très largement 

Premier producteur français de gaz naturel, 
second producteur de pétrole brut, premier 
investisseur français à l'étranger: nous sommes . 
devenus en 10 ans un groupe de dimension 
internationale. Nous avons constitué un outil de 
raffinage et de distribution qui représente aujourd'hui 
le 1/4 du potentiel national 

Ces succès sont vos succès. Parce qu’ils vous 
concernent et qu’ils vous profitent. Parce que notre 
expansion fart partie de l’expansion nationale et 
pour sa part, la condition ne^ Parce que notre 
rentabilité s’analyse en économie de devises et notre 
bonne santé en meilleure santé de remploL Parce ' 
que la recherche scientifique et le progrès technique 
bénéficient de nas 'recherches et de nos progrès. 

Le succès d'une entreprise nationale profite à 
foute la nation. Cesf normal. 



LES INTERETS QUE MOUS DEFEHDOIB 
¥ a SONT US VOTRES 
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POLITIQUE 


A LEUR NOUVELLE RÉUNION AU SOMMET 

Les dirigeants de l'union de la gauche vont tenter 
de parvenir à un accord pour les élections municipales 


Les dirigeants de l'union de la gauche 
se sont retrouvés, ce lundi 28 juin, au 
siège du parti communiste. Les négocia- 
tions, ouvertes lors de la précédente ren- 
contra - au sommet », le 21 mai. portent 
sur la constitution de listes communes 
dès le premier tour des élections muni- 
cipales. Les communistes souhaitent un 
accord national pour toutes les commu- 
nes, les listes étant constituées selon les 
règles de la représentation proportion- 
nelle sur la base des résultats des élec- 
tions législatives de 1973. 


Socialistes et radicaux de gauche pro- 
posent des négociations au niveau dépar- 
temental et refusent la référence de 1973. 
Le PJ3. fait observer qu'il a connu depuis 
cette date une progression sensible. 

D'autres sujets devaient être abordés 
au cours de la discussion. Socialistes et 
radicaux de gauche se proposaient, en 
effet, d'interroger leurs alliés commu- 
nistes sur le rapport présenté par 
M. Jean. Kanapa lors de la dernière ses- 
sion du comité central dn P.C.F-, dans 


lequel est proposé un « enrichissement » 

du chapitre de politique étrangère du 
programme commun. M. Mitterrand a, 
dès dimanche, fait part de ses réserves 
à l'égard de cette initiative. 

La rencontre des dirigeants de l'union 
de la gauche s’est ouverte dans un cli- 
mat de scepticisme. A la base, les rela- 
tions entre les partis signataires du 
programme commun tendent d’ailleurs 


A LA GARE DE LA BASTILLE 

La première fête parisienne du parti socialiste 
depuis quinze ans 

La première tète, organisée è Paris par is parti socialiste depuis 
plus de quinze ans, a rassemblé, selon les organisateurs, quarante et 
un mille personnes sur deux journées. De nombreux débats ont eu 
lieu dans le cadre de cette fêle qui se déroulait dans rancienne gare 
de la Bastille. Parmi les stands, on remarquait ceux des sections 
<f entreprises du P.S. (une centaine dans la capitale), ma/s aussi ceux 
du P.C. grec dît «• de Hntêrieur * (non reconnu comme « parti frère » 
par le P. Cf.) et de rO.LP. (Organisation de libération de la Pales- 
tine). L'exposition sur le Front popuiaira a connu un Incontestable 
succès. 

Une exposition sur l’art de 1936 


A Paris, les relations sont au point mort 


Le mercredi 23 Juin, différentes militants, sur les fédérations dé- 
associations du 11" arrondisse- partementalex. U s’attendait à 
ment, le parti socialiste, le P-5.U. des divisions et à des déchire- 
nt les radicaux de gauche, argani- ments oui n’ont pas eu Ueu. s 
soient une manifestation pour M ç • <r ji pointa 

demander l'ouverture au public Jaire l L ‘S® 

des terrains de l’ancienne prison i 2£E- le 

de le Betise-Bainette, ÎSnttd? sraSu %£*mïï ma 

SLToSSi a de r 1SSf’ n ’ VOte SSS. 1 mTSUSS/vS 

io rvo^ti dix-huit mois. fi riy a pas eu, au 
pto vaiisim. i Wi^jrenvçr- 

ï^ïîSSîïï s 


député communiste précise : Paris ajoute : < Le parti commu- 
« L’application d’un accord natio- niste s’accroche à des références 


cul té. Chaque formation, en fonc- 
tion du choix des électeurs, et 
nous prenons pour référence le* 
élections législatives de 1973, qui 
sont les plus récentes consulta - 


Nos relations avec le parti clpales de 1965 et 1971, c’est-à- 


êleetions municipales sont tota- 
lement au point mort », affirme 
M. Henri Fïsabin, député commu- 
niste de Paris, qui ajoute : a Tl y 
a des pourparlers à l'échelon na- 


M. Georges Sarre, conseiller de 
Paris, animateur du CERES, 
déclare : « Le P.C. a tenu à geler 
la situation de façon à faire 


présentée unie dans la capltale. 
« A l’issue de la réunion du lundi 
28 juin, souhaite M. Flszbin, un 
accord national doit être passé 
pour la constitution de listes 
d'union de la gauche dès le pre- 
mier tour dans toute la France. 
Paris va faire l’objet d'une bataille 
très vive. Les signataires du pro- 
gramme commun doivent aller 


élections législatives de 1973, gui doivent après le 2 s juin inviter 
sont les plus récentes consulta - leurs fédérations et leurs sections 
tions électorales à Paris, doit à ouvrir des discussions en vue 
occuper la place mil lui revient. » de parvenir au meilleur accord 
Mais la «poussée» socialiste? possible. Notre objectif, à Paris. 
M. PLszbin ne la B sent » pas. « A c'est de gagner et non pas de 
Paris, affirme-t-il, dans les a non- gérer une réserve où la gauche 
dissements où la gauche est forte, serait une sorte de fatalité. « 
où elle est en mesure de gagner, Enfin, M. Sarre déclare : « Cou- 
les électeurs donnent une place traire ment aux négociations pré- 
. éminente au P.C.» Les élections cèdent es, on doit mettre en place 
municipales de 1971, où toutes les une équipe qui risque de l'empOr- 
listes de gauche étaient conduites ter. Nous devons donc ouvrir nos 
par des communistes, ont amené listes à des personnalités qui 
au Conseil de Paris vingt élus du rengagent résolument sur les 
parta communiste, huit pour le objectifs du programme commun 
parti socialiste et deux pour les et soient capables demain de 
radicaux de gauche. Paris compte jouer un rôle dans Tadministra- 
sept députés de gauche, tous tion de la capitale. L’enjeu, ne 


et soient capables demain de 
jouer un rôle dans Tadministra- 
tion de la capitale. L’enjeu, ne 
l’oublions pas, cfest la mairie de 


un accord national, mais ü frr»,7r..~ 
réunit pas les conditions qui per- difficiles. Cependant, ni tes 


à la veille de négociations 


mesurera, c’est-à-dire au niveau 


pression sur notre parti, sur les ensemble à cette bataille. » Le des localités . » Le conseiller de 


M. KANAPA : il n'y a pas de 
durcissement du P.C.F. 


vient, dans une interview accordée 
à l'hebdomadaire communiste 
France nouvelle, sur le rapport 
qu’il a présenté devant le dernier 
comité central de son parti (le 
Monde du 24 Juin). H explique : 

a Nous sommes des gens de 
bonne volonté. Et nous disons : 
a Nous, nous avons convenu que 


M. Mitterrand : il ne faut pas détruire 
le précieux équilibre du programme commun 


qu’elle soit déjà une vieille chose fondle. 

et que, depuis 1949, date à laquelle « j'aime tellement ce pro- 
elle fut conclue, le monde ait gramme que je ne coudrais pas 
beaucoup changé _ et en plus ras- tellement le changer avant de 
surent f Mais enfin,, nous n'en T avoir appliqué, a-t-il déclaré. Tl 
tirons pas argument). Par contre, importe de r adapter juste assez 
si le gouvernement américain ou pour aller plus loin, mais pas 
un autre considère çu’ü faut , trop, afin d'éviter de se cassez le 
pour maintenir Vaillance, en rené- nez. Ce programme traduit un 
goder les termes parce qu’il y a équilibre entre trois formations 
des ministres communistes en politiques. C'est un équilibre trop 
France, eh bien, nous poupons précieux pour qu’il risque d’être 
comprendre leur souci et nous détruit et d’être livré aux suren- 


A l’occasion du meeting de « la 
fête de l’unité pour le socialisme » 
organisé dimanche 27 juin par 
la fédération de Paris du PJB, 
M. François Mitterrand a évoqué 
les propositions du P.C.F. tendant 
à « enrichir v le chapitre de poli- 
tique étrangère du programme 
commun de gouvernement. Le 
premier secrétaire du PS. a rap- 
pelé que. s’il est favorable & une 
actualisation de ce document, il 
refuse une révision plus appro- 

« J'aime tellement ce pro- 
gramme que je ne voudrais pas 
tellement le changer avant de 
Tavotr appliqué, a-t-il déclaré. H 
importe de Vadapter juste assez 
pour aller plus loin, mais pas 


brandissant le mot : coUectt- 


secrétaire du PS. Si fai bien 
compris, la gauche au pouvoir, ce 
serait une catastrophe, mais la 
haussa des prix, le chômage, le 
déficit du commerce extérieur, la 
crise du logement- c’est déjà 
faits 

Au sujet des nationalisations 
prévues dans le programme com- 
mun de gouvernement, M. Mitter- 
rand a souligné que deux des 
neuf groupes visés — Honeywell - 


liais ». « Si le peuple français fen 


ML Mitterrand a également usé i 
le s on Ironie au détriment du 
IERES (la minorité du PS.) qui | 


pensons qu'a faudrait accepter 

cette demande. » XI faut vraiment . . . . 

avoir le raisonnement ucrobati- ment évoqué le développement de 
que — ou cultiver une arrière- son parti et les craintes qu’il sus- 
pensée — pour voir là une durcis- cite dans les rangs du . P.CJF. 
sement » de notre parti M. Mitterrand a indiqué que, 

» Cette position est-elle contra- pour sa part, U n’est pas de ceux 
dictoire avec notre souci de voir « gui se retournent de gauche à 
la France ne plus pratiquer une droite et de droite à gauche pour 
« politique de bloc » ? Absolument voir ce qui arrive aux socialistes ». 
pas. Le traité atlantique est un Ha ajouté : « Je ne reproche pas 
traité d’assistance mutuelle en au parti communiste de vouloir 
«as d'agression. Respecter cette grandir lui aussi. Il faut se dis- 

• alliance est si peu contradictoire penser de la petitesse et du 
• avec la volonté d'engager la dédain, a 

•France sur la voie de l’mdépen- RL Mitterrand a, en outre, cri- 

• dance à l’égard de tout bloc quel tiqué la majorité, H a en parti- 

qu’U soit, de l’Ouest comme de culier reproché au chef de l’Etat 
•l’Est, que c’est exactement ce que et au gouvernement de chercher 
•dit le programme commun _ » à faire peur aux Français « en 


nous avons si bien commencé, » 

l£ PREMIER SECRÉTAIRE 
DU Pi. INVITÉ 
DE TF 1 JEUDI 


M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socia- 
liste, sera l'in tié, jeudi 1» juillet 
& 20 h. 30. de rémission < L'évé- 


M. FABRE : pour un « statut » 
des nationalisations. 

M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, a proposé, dimanche 27 Juin, 
dans une déclaration à Antenne 2, 
que les dirigeants de l’Union de 
la gauche élaborent « une sorte 
de statuts des nationalisations. 
H a expliqué : « Dans le cas 
d’une entreprise qui fonctionne 
bien, qui n’a pas recours aux 
subsides de l’Etat, ce que nous 
ne voulons pas. c’est qu’une 
demande de nationalisation puisse 
émaner du comité ou du person- 
nel. sans raisons. D'autre part, si 
une entreprise n'a plus de raison 
d’être sur le plan économique, 
nous ne voyons pas pourquoi 
l'Etat la prendrait à sa charge, 
sauf en cas d’exception sur le 
plan local, régional Nous voulons 
que les petites et moyennes 
entreprises aient de notre part 
les garanties qu’elles sont en 
droit . d’exiger en cas de victoire 
de la gauche . » 

rKJDJLR. — Ce n'est pas la pre- 
mière fois que les radicaux de gau- 
che demandent pue le programme 
commun soit précisé en matière de 
nationalisation. Us s’inquiètent, en 
particulier, de la danse. Introduite 
à la demande du Fé., prévoyant que 
les salariés pourront demander la 


taire », ta tète du P.S. à (a Bas- 
tille proposait une exposition de 
photographies, documents et œu- 
vres originaies évoquant l'effer- 
vescence culturelle pendant la 
brève existence du Front popu- 
laire. Effervescence sur le plan 
de la diffusion de la culture, 
comme sur le plan ds la créa- 
tion, qui est à peine abordée 
dans les ouvrages sur l'époque, 
et carrément occultée dans les 
histoires de l'art. 

En 1936 et 1937, pourtant, les 
initiatives ne manquèrent pas â 
la direction générale des Beaux- 
Arts avec P. Abraham. G. Huls- 
man. C.-H Terrasse, J. Cassou, 
M. Rousseau, ni du cüté des 
artistes, dont la situation n’était 
dans l'ensemble guère enviable, 
depuis la crise économique de 
1929 : fin du mécennat privé, 
situation catastrophique du mar- 
ché de l'art, chute du prix des 
œuvres, mévente et chômage, 
qui eut pour corollaire l'éveil 
des préoccupations sociales, 
assez fort pour les sortir de leur 
individualisme et les mener à 
la rechercha d'un rapproche» 
ment avec un public de masse. 
Beaucoup d'entre eux mirent 
leurs espoirs dans le Front popu- 
laire. eurent des contacts avec 
les travailleurs, participèrent à 
la vie politique, réalisèrent des 
décorations éphémères pour les 
campagnes électorales, les salles 
de meeting, les écoles et les 
lieux de fête. Ils descendirent 
dans la rue pour populariser l'art 
du passé en reproduisant â une 
échelle colossale des tableaux 
célèbres comme la Barricade, 
de Delacroix, ou le Très de 
Mayo, de Goya. Boris Taslitsky, 
Edouard Pignon, Fougeron, Gru- 
ber, Paul Colin, partaient le 
• musée imaginaire • dans la 
rue, des portraits d'intellectuels 
et d'hommes politiques, aidaient 
à la réalisation d'affiches. 

Cependant que la Maison de 
la culture de Parie, londée en 
1935, se chargeait d'organiser 
quantité d'expositions (il y en 
eut trente-neuf, de Signac, Ma- 
sereel, Courbet...}, qu'on ouvrait 
le Louvre et l'Orangerie le soir, 


| L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SESSION 
> EXTRAORDINAIRE 
DU PARIEMENT 

Le Journal officiel du dimanche 
27 juin a publié le décret de 


EN BREF... 


• M- Olivier Stlrn, secrétaire • Le buste de Georges Pom- 
d'Eiafc aux DOM-TOM, a fait pidou élevé dans sa commune 
état, samedi 26 juin, delà motion natale de Montboudif f Cantal), 
de défiance votée par le conseil sera officiellement inauguré 
général de Salnt-PIerre-et-Miqne- lundi 5 juillet, jour do solxante- 
lon au sujet du projet de cinquième anniversaire de la 
départementalisation du terri- naissance de l’ancien président 
toire. H a déclaré : « Des réponses . de la République, par M. Michel 
précises seront apportées faux Jobert, ancien ministre des 
préoccupations du conseil génê- affaires étrangères, 
rai] devant le Parlement, comme Un autre monument, élevé à 
fi est normal, lors de la disais- Saint -Fl our, avait été inauguré 
ston du projet de ÎOi » (le Monde le 3 novembre 1975 par M. Gis- 
daté 27-28 juin). card d’Estaing. 

• Le Parti fédéraliste européen 

■ de FroTïce a publié, jeudi 24 juin. 

une déclaration dans laquelle !1 
MM r I • « constats que la condamnation 

Smm Â JM | M A î™. vien ^. d !^tre prononcée par 


fols par M. Raymond Tournoux, 


M. GUÉNA : la belle époque 
de l'alliance socialo-commu- 
nisfe est révolue. 

M. Yves Guéno, secrétaire gé- 
nérai de njJDJi,, a déclaré, di- 
manche 27 juin b. Poitiers : 

« La belle époque de l’alliance 
sociale -communiste est révolue. 
Le parti communiste s'y réfère 
désormais moins qu’à Vunkm du 
peuple de France, et le CERES, 
pour n'être pas en reste, bat la 
campagne à la recherche de nou- 
veaux alliés. Quant au programme 
commun, les radicaux de gauche 


1 er juillet à 15 h. Les textes sui- 
vants seront examinés : 

• Projet de loi relatif à la na- 
tionalité française dans le Terri- 
toire des Afars et des Issas ; 

• Projet relatif à la zone éco- 
nomique au large des côtes du 
territoire de la République ; 

• Projet modulant certaines 
dispositions du code électoral. 


revanche, la lettre d'acompagne-, 
ment adressée au président Eisen - 1 
hower et reproduite par Espoir i 
n'avait jamais été publiée. 1 


chimie en septembre. 

• Encadrement annuel de sou- 
tien parallèle è la Fac. par 
CAD. 

• Année préparatoire pour les 
bacheliers A et B. 

CEPES 

Gnupement libre de Professeurs 
57, ru Clartés -Laffitte, 82 It EDIlLY 
tzz-m-m et 745-09-19 n 


déré Edmond Simeoni ne constitue 
pas une décision de justice mais 
un acte politique sans commune 
mesure avec les charges réelles, 
plus que légères, qui pesaient sur 

1c 7. senti or des Th eux. 92100 
Meudon. 

• La fédération des Alpes- 
Maritimes du P.CJ. a protesté 
auprès du préfet et du commis- 
saire central de Nice à la suite 
des Incidents qui ont marqué le 
meeting qu’elle organisait en vue 
de s’adresser aux chrétiens (le 
Monde daté 27-28 juin). 


Médecine 

Bac A et B I 

us bachelier* littéraires peuvent aussi fl 
réussir eu PC EM : année préparatoire. B 
complète PCEM/0 - octobre à juin H { 

CEPES 


leurs alliés dans l’embarras en 


ment idéologique transparaît la 
lutte sourde que se livrent com- 
munistes et socialistes au sujet des 
élections municipales. Pour un 


second tour, c’est bon. Pour un 
maire socialiste, ouvrir sa mairie 
â des adjoints communistes, c’est i 


• Imposition des ressources 

provenant de plus-values assimi- 
lables à un revenu : 

• Approbation du VU* Plan de 
développement économique et so- 
cial ; 

• Institution d'un repos com- 
pensateur en matière d'heures 
supplémentaires de travail ; 

• Organisation de Saint- 
Pierre-et-Miquelon et quatre pro- 
jets relatifs à l'élection d'un dé- 
puté et d'un sénateur dans le 
département de Saint-Pierre-et- 
Miquelon. 

Aucune date de clôture n’est 
précisée, la session se terminant 
après épuisement de l'ordre du 
Jour. Parmi les textes qui au- 
raient dû être examinés au cours 
de la session de printemps et qui 
ne Figurent pas dans cet ordre 
du jour, deux projets de loi se 


qu’on y multipliait les visites 
guidées pour les groupes, les 
syndicats. les associations ds 
loisirs, les scolaires. 

Mais la réponse des artistes 
au clivage de l'art et des masses 
fut l'art murai que, depuis, dix 
ans. Léger, Dolsunay et d'autres 
prônaient comme seul art 
authentiquement social. Le pre- 
mier projet de décoration de 
batiment scolaire (aujourd'hui 
le 1%) — et qui échoua alors 
— date de cette époque, sous 
le mlnletôre de Jean Zay, qui 
prévoyai 1,5% des crédita de 
la construction è des travaux 
confiés à des artistes en chô- 
mage. 

C'est à l'Exposition internatio- 
nale de 1937 qu'allait ee concré- 
tiser la grande Idée des artistes, 
avec des peintures murales de 
Dufy (la Fée Electricité, pour le 
Pavillon de la Lumière), de 
Delaunay (au palais de l'air, oû 
travaillèrent des jeunes comme 
Manessier, BissJère, Estôve), ds 
Survage, Hertoln. Villon, Valmler, 
G rom aire, Léger— 

Tout cela, l’exposition 
l'évoque, comme elle évoque la 
guerre d’Espagne et l’émotion 
qu'elle a suscitée chez (es 
artistes. • réalistes sociaux », 
« nouveaux réalistes - et sur- 
réalistes, en montrant des 
œuvres originales de Masson, 
Tla Coat. Pignon et, bien 
entendu, une reproduction du 
Quemlce. de Picasso. Enfin, à 
travers dBs documents photogra- 
phiques. toute la veine populaire, 
la formidable spontanéité créa- 
trice, lors des meetings et des 
fêtes. 

Des images et témoignages 
qui n’avaient jamais été rassem- 
blés ni montrés : difficiles à 
recueillir, beaucoup ont été 
détruites pendant la guerre, 
d’autres donnent dans des gre- 
niers, les collectionneurs de 
cette époque n'existent pas, pas 
encore. 

Une exposition de deux Jours, 
réalisée par Jérôme Clément et 
Pierre Gaudibert, qui mérite- 
rait de trouver des prolon- 
gements. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


UNE ÉlfCTION MUNICIPALE... 

DORDOGNE « Nenvic 

C2* tour) i 

User., 2 184 ; vot, 1 631 ; sutir. 
expr„ 1 576. 

liste de défense des interets 
locaux : MM. Patrice Turquet, 
827 voix, élu ; Jean - Jacques 
v.Hnfi, 748 ; liste de la gauche 
unie : MM. Francis Thelr, P.CX, 
777 voix, élu ; Marcel Thomas, 
P.C.. 717. 

Cf? s’agissait do compléter le 
conseil municipal après le dècès de 
Robert Fascand, maire et conseiller 
généra), rad. g. Outre celui de Robert 
Pascaud, deux sièges étalent vacants 
dn fait du décès, survenu aupara- 

Au premier tour, les résultats avalent 
été les suivants : tnscr., 2 184 ; vot* 
1 631 ; sufr. erpr., 1 376. Liste de 
défense des intérêts locaux : 
MM. Jean Veralnas. 779 voix, RLO ; 
Turquet, 740, et BUas, 712. Liste du 
P.C. : MM. Antoine Boltzmann, 484; 
Thomas, 498. et Theil, 55S. liste dn 
P.S. : MM. Guy Maztëres, 291 ; Yvzn 
TrLmonlrt, 227, et Albert Dumas, 2W. 


...ET UNE CANTONALE 


Inscr., 3 756 ; vot. 2 938 ; suffr. 
expr., 2 861. 

MM. Bernard Enixon, rad„ 
I 567 voix, élu ; Jean-Pierre Lé- 
raud. F.C., 1 294. 

[il s'agissait de pourvoir au rem- 
placement de Marcel Perrot, raiL, 


crédit et chéquier de M. Sigraar 
OUROUMOFF ayant été voles 


b Police de SAINT-CLÛUD f92). 


le projet relatif à la fouille des 


• Les cabinets ministériels : 
le 169» numéro, contenant la liste 
des membres des cabinets de la 
présidence de la République, du 
gouvernement de M. Chirac, du 
Sénat, de l'Assemblée nationale, 
du Conseil économique, du Conseil 
de Paris ainsi que des préfectures 


| du Louvre, 75002 Paris.) 


cédé. Ru septembre 1973, Maicti 
Perrot avait été élu dès le premier 
tour avec l'étiquette de la majorité 
en obtenant 2416 voix contre 551 au 
candidat communiste et 356 au can- 
didat socialiste. 

Lors dn premier tour de cette 
élection partielle, AL Enixon était 
arrivé en tète avec 721 voix contre 
ÊSI è H. Léraad, P.C. ; 52g i M. Paul 
Lévy, P.S. ; 426 à M. Jean-Jacques 
Morand, mod. ma). ; 389 & M. Michel 
Bert, mod^ et 113 A M. Jean Manry- 
Larivltre, mod.] 

















Un millier de femmes ont participé 
aux <-dix heures contre le viol* 


AU PALAIS DES CONGRES A PARIS 

Les spécialistes s’interrogent sur l’avenir de l’automobile 


Les différents mouvements A cette autodéfense, d’autres 
de femmes se rUUanmt du “5° 

u rr rMrmnmrurnt a. ifhA- ^ création de comités de dèiense- 
“if* d™ JrZt femmes, de comités de soutien aux 

L femmes violées, etc. : divergences 

msÉ ensemble, pour la pre- habituelles entra les féministes, 
miere fois, un meeting sur le pour lesquelles — selon la formule 
viol, samedi 25 juin, salle de d’un manifeste — « foui homme 
la Mutualité, à Paris. Seule est un violeur en puissance », et 
femmes en lutte, organisation celles qui préfèrent une analyse | 
proche du groupe d'extrême de classe, qui évoquait la misera 

Souclle Kénolitton, arttunumt SSSLSî 

travailleurs immig res, par exem- 
la non-mixité de la. réunion et et qui préfèrent porter du viol 
sa « pnseenmain par des ST tantmi? « produltde Voppres- 
mouvements sexistes», ne s’est sim dzz capitalisme ». plutôt que 
pas associée à ces * dix heures de a résultante du système en- 
contre le viol », où se sont trtarcal »_ 

retrouvées plus d’un minier de Presque toutes cependant sont 
femmes. d’accord pour avoir recours h la 

justice, mm pas pour punir, mais 
H est 20 heures. mais le so- pour faire reconnaître que le viol 


Un ensemble de - tables rondes » sur 
l’avenir de l'automobile s'ouvre ce lundi 
28 foin au Palais des congrès (porte 
Maillot). Cette manifestation, qui ras- 
semble, sous la présidence du ministre 
de l’industrie et de la recherche, M. Mi- 
chel d’Ornano, et du ministre de l’équi- 
pement, M. Robert G aile y. un grand 
nombre de spécialistes et de personna- 
lités est très ambitieuse. U s’agit non 
seulement de traiter des problèmes 
industriels qui seront l'objet des discus- 


sions du mardi 29 juin, mais aussi de 
replacer l'automobile dans le cadre de 
vie : les « tables rondes » du premier jour 
essaient de relier l'automobile à l'aména- 
gement de l’espace, à situer ce moyen de 
transport dans la ville et à envisager les 
mutations qu’elle pourrait subir du fait 
de la situation économique. 

Les idées sur ces divers points ont 
beaucoup évolué ces dernières années. 
L'augmentation considérable du prix du 
pétrole, l’accent mis sur la pollution, ont 


conduit nombre de spécialistes à s'inter- 
roger sur l'avenir de l'automobile et son 
utilité, alors que. jusque-là, l’expansion 
de l’emploi de ce véhicule était une don- 
née première. 

Les problèmes posés par l’automobile 
sont extraordinairement complexes s ils 
sont indissolublement liés aux problèmes 
de société. Leur importance politique est 
d'autre part évidente. Les participants 
aux « tables rondes > ne pourront pas 

l'ignorer. — J.-L. L. 


POINT DE VUE 


Pour une voiture urbaine 


lefl n’en finit pas de se coucher, est un crime. 

Le THfl/>sritLm dégage wn** chaleur 

« ■> ne s'«* ôen passé » 

discutent devant les portes de la L’atmosphère était tendue 
Mutualité. Des discussions ani- quand, vers 18 heures, un orches- 
mées. où chacun essaie de tre de femmes prit possession de 
convaincre: eux. qu’ils compren- la scène. Ce fut alors un délire 
nent les femmes mais que les enthousiaste, les femmes se levant, 
meetings du M.L.P. devraient être dansant seules, en groupe ou tea- 
mixtea : elles, disent avoir besoin drement à wimmmr^r p^t 

de se retrouver entre elles. à ee balancer et à battre des 

Sur le trottoir d’en face, d’au- matas au rythme des tambourins, 
très garçons, déjà convaincus ou Uhe scène frustrante pour celles 
las de parler, attendent, un tract qui auraient aimé aller plus avant 
ou un journal h la main, que sorte dans la discussion, inoubliable 
leur compagne. Tout à l’heure. Pour celles qui rêvaient d'har- 
d’un air faussement décontracté, manie— 

ils demanderont : « Alors, qu'est- * Sn fait, il ne S’est rien 
ce qu'il s'est passé ? » passé ? », demandera probable- 

«C omment leur expliquer ™“‘ A 
ee la? », se demande Anne, une kf' 1 ’y? attendait un pro- 

sympathlsmte du MU. Cela. g™™? 2? .-Sh™ 

c’est une Mutualité transform!? 2S2 rt xr.ta rt &»?J la Jt2L rl ïï 
décorée par des grappes de bal- passé- hfals étlft- oa posibte et 
Ions multicolores, des tissus aux ÎSSSJÏÏÏ? 111 ??* l f. so ï5îS™ e i 
couleurs de l’Inde et des plantée orsanEatifees . de là réunion ? 
vertea. * Le ai. lf . n est pus un mouve- 

UhB Mutualité aux murs recou- ment homogène, fait remarquer 
verts de pancartes et d’affiches où 1111 ^ rac ^- p rassemble plusieurs 
l'on pouvait lire des slogans d’ins- mouvements. Chacun a sa propre 
pLratlon aussi diverse aue • % La démarche. Bt si tous veulent h rt- 
virüitê c'est le viol » ; « viol au- ^er contr e 2e viol, leurs proposi- 
dessus d’un nid de coups-coups ». ? actions sont différentes 

ou encore « Viol de nuit T terre des suivant qu Us s’insèrent ou non 
hommes dans une analyse politique plus 

Une Mutualité enfin où se sont muiirm* t^imt 

succédé des débats, écheveés, «ira eSStaErT^Si 

STiéSeXSSSEiiiî 

avec ses sambas, ses cha-cha.» saiig «je Mutualité, même vidée 
. , ... d’une bonne partie de ses fau- 

Auîo-Géfense tenus, afin de permettra à l’as- 

sistance de s'asseoir par terre, et 
Ce n’est que vers 16 heures que malgré les micros baladeurs, 
les débats avaient réellement n'aura pas vraiment permis ce 
commencé. Marie-Josée, une dialogue. 


L ’AUTOMOBILE est en train de mr GARRIFL BOULADON (*) posé enlra ,e canducteur et le véM- 

se faire chasser du centre des cule pour éviter à celui-ci de subir 

grandes villes. L’industrie auto- mSm9 , éveils douloureux, si elle alors qus ee type ee déplacement surcharges el dommages. L’éloctro- 

mobile on est consciente, elle semble n g febriqus plus un produit adapté urbain est devenu {'essentiel et que nique enregistre les ordres du 

.y résigner. Ce qui est en leu. ce , „ otre époque . pour | a eommunaulé. c'est l'inveise conducteur: accélérer. traîner, tour- 

n'est pas la « possession » d'une 0 r l’automobile actuelle n’est pas qui est vrai : le coût est maximal nBr 3 sauche. ou à droite, et les 

automobile, encore pour longtemps ^aplèe i la vie uibalnu. Bruyante, en ville et marginal en campagne. lradu, ‘ Instantanément en estions 

Inrilanoncahla .mnlo r- nef Wî O/n fia la mécaniques SVÇC UH maximum d’effi- 


lndispenBable.-inal8 c'est 50 % de le Mle polluante et dangereuse pour 
.consommation . «utomoMIe m des les p , aon3j 3||3 ga3pMtei en p ,u 3i 


Une société peut-elle impunément caciié. Nul besoin de volant. 


Une enquête américaine a montré , ectl(7 „ c 
que. au «sur de Ne» Yor*. le ren- c0 „ aclir 33t comp ' 3:l 


vldual au détriment de l’intérêt col- de toute commande mécanique entre 
lectlf ? Nous croyons que l'inféré! l'habitacle, salon mobile personnalisé, 
collectif est compatibla avec un in- e t | a plate-forme technique standard. 


jeune f emm e habitant un village II n'en reste pas moins que 
de l'est de la France, raconte cette première rencontre saura 
c omment elle a été violée, et sur- peut-être permis à des femmes 
tout la réaction méprisante et de voir qu’elles vf étaient pas seu- 
h umillan te de la police, du me- les et qu’elles ne devaient pas 
decin, auxquels elle s'est adressée avoir honte ». argumente une 
D’autres témoignages se succè- autre féministe, 
dent comme des cris. Les mots Ce n’est propablement pas Je 
sont souvent dura et violents, dernier meeting sur le thème du 

« 'un demande que l'on vloL L’auralent-eHes cru, ces 
les moyens de défense, femmes, que les agressions ver- 
Certainœ préconisent les métho- baies d’hommes et de policiers, à 
des individuelles : le judo, le la sortie du meeting, les auront 
karaté, « le pistolet », s'écrient persuadées que cela ne changera 
plusieurs d'entre elles— « Le viol pas du jour au lendemain. L'une 
est un meurtre J’ai cru mourir d'entre elles, battue dit-elle per 
quand an m'a vidée. Je réclame un policier, a l’intention de porter 
le droit de porter une arme et de plainte pour coups et blessures, 
tirer », hurle une femme avec 

des accents désespérés.. CHRISTIANE CHOMBEAU. 


développement mal contrôlé, et de d . automobile amé- co " 8ct, . r flS ^ compatiblg avec un in- e t la plate-forme technique standard, 

suggérer l’exploration d’une vole ri , *, lt ri R à 7 o/„ paut-nn térêt . ,nc5ivicJueI blen compris, à indéfiniment récupérable et racy- 

nouvelle pour l'avenir. nr .„ ntaf i Q rf orT iit,r mnf ri* cont3il5on ù ue l'Industrie automobile clable. conçue pour l' entretien sys- 

Aujourd'hui. chacun, ou presque, ^ é ^îî niquo un mote ur qui gasjllfe, f Ç , S, u * le pr0duit qua ia S0Ciété tôma,iî l ue et non P° ur ia casse - p ** 

bénéficie des avantages d'une auto- ' a ville SoV d ■ son carb urant 7 aIîend ' aWeurs. cette séparation des fbno- 

moblle. Elle nous a apporté la liberté * L’industrie automobile consacre dons ouvre des voles nouvelles en 

de nous déplacer, de trouver un . rn ||aMif l’essentiel de ses efforts à vendre, matière de confort et de sécurité, 

emploi, de nous loger et de prati- *- HlTciei COlieCTll U {aut ven( j rB à tout prix> et le plus permet le parking automatique et, un 

quer. le week-end, notre délassement comment s'en étonner, puisque souvent possible. C'est pour cela jour, le guidage, 
favori. Mais, en même temps, corn- cefte automobile a été conçue. Il y a qu elle n'est pas crédible lorsqu’elle • i e système de leasing ou 
ment ne pas déplorer le bruit, la p , ug de cin q UBTlte ans> pour | es prétend fabriquer des voilures rêsis- cTsbonnemanf. — Une machine peut 

poussière, le pollution et Je danger routas d0 campagne. A cette époque, e * ,aftes P° ur durer. Ce serai: ne pas être vendable parce que trop 

que représente ce flot continu de ]eg dQ[j;x tferg dB ia p 0pu | at j 0n n *h a . évidemment l'Intérêt de l'acheteur, c f, ère à fabriquer, mais être parfai- 
voltures dans nos «lies ? Fairt-rl b , e dans d0 grande3 mais celui-ci ne volt pas. dans le tement rentable à l'emploi. Rnis les 

alors reno n ce rà vivre dansdes vll^ Aojounj-hui, ss«/. des kilomètres système actuel, que ce soit l'intérêt démélés avec les gara^ ominifr. 
agréable? Est- ce f automobile sonl {aila en zong urtjaJne _ 0r on du producteur. L'industrie auiomo- cîenls el leg j Oi0s du propriétaire 
moyen de déplacement privé, qui| a ganl ê un engin conçu pour to roda bile vend un produit.l'acheteur désire dom , e véhicule est en panne; un 
faut mettre en cause. °u bien wt-ce ^ ]a ^{3555 Son architecture est acheter un service. Beaucoup plus coup de téléphone et un échange 
la lom» <la u toffl o l bile t îctueile ? tout fln lon g ueur> alors que l’on qu'une automobile classique, fl achète standard dans les dix minutes. Toutes 
L industrie automobile se e- en sert en ville, où l'espace dis- «bort* de se déplacer, la commo- j es objections classiques contre 1e 

0 i ègani ® *“ c ■ ponlble manque. Elle offre quatre d emploi, le confort les jours système de location « trop cher, les 

position de monopole Puissante, qu c]fjq p]acea al[jrs qu . an , a de pluie, en un mot, un espace privé g en9 ne font pas attention à es qui 

omnipr^enle et blCT épaulée par condu]l Geu| pour ^ aiJ travail et m °b‘(e que, par définition, les frans- n9 leur appartient pas, Ils veulent un 

ÔÜÏ? En revenlr - es» tellement sur- P orts P ub,ics ne lui offriront jamais, véhicule personnel avec leur pipe. 

l» Dradu?a?lï baissée qu'il arrive que la bordure Uns automobile urôaine. qui leurs gants et leurs musicassettes », 

îlTTfüirt Moi« fin a» rhnî* o du trotto ' r empêche la porte de s’ou- occupe deux fois moins de place que "e résistent pas à une formule Man 

vrir. Elle est étudiée pour des chocs l'automobile classique, qui offre en étudiée où. grâce à l'électronique, 

Æ? ïnîotai vlZtZ ino anT? 4 P ,ua de 100 «looiêtres à l’heure, ville le même confort pour son aucune surcharge ne pourrait être 

f îm o™ MW « â 1S “'«""“f" 4 ééié, conducteur nul un êbnl plu» Mlflé» 4 I» Pdrtte mécanique, te 

feur» (11 S toutes ses tôles sont Irrémédiable- maniable, plus pratique, plus silen- conducteur restant propriétaire de sa 

L'architecture actuelle de i'auto- ment froissées Bt ,ort coûteuses à cieuse, absolument non polluante, bulle-habitacle personnalisée, 
mobile date de 1908 ■ la construction redres3ar - S®" moteur développe, moins dangereuse pou- les piétons et „ . . . 

en*série ** de 1910 La traction Para'*"' 1 - P ,us de 100 chavau*. mais II les cyclistes, économe en énergie, Uff CbOIX de SOCléte 

avant 121 ‘ les Quatre roues Indépen- 60uttre - chauffe et hoquètB à vide, recyclable et pratiquement Inusable ? _ , , 

dantes la cairosserie monocoque dans ,0S encombrements, etc. C'est aux techniciens de construire qwc'quss wâ ®* «PPol/ent à 

et bien d'autres DerfecUonnements Non - l'automobile qui respecterait ce que la société demande, et non JJ ® s , sez ï” 1da rîf nt i du 

datent de 1934-1936. A cette époque ,a *l ua,îté d ® ,a v,e * ,a P ure,é dB à la société de sa laisser imposer f 01 ® d ® 1 mdustne automobile et de 

on pouvait d élà rouler & plus* dè l air el la lim P idité des s® 11 ** cette d « a solutions de techniciens. Ia m0nlB ^ té du conducteur. Quel est. 

iShsTe avef u automoblle-là n'exlate pas. 5alt-on. Le r61e de |a pr „ se ... à pour ce dernier, le plus important de 

'JSSTjSz js SSSS 


véhicule personnel avec leur pipe, 
leurs gants el leurs musicassettes », 
ne résistent pas à une formule bien 
étudiée où, grâce à l'électronique, 
aucune surcharge ne pourrait être 


Un choix de société 


ENGLISH 

Clne semaine avec hébergement 
à partir de 285 F- 
LONDON DÜBUTi 

BOURNEMOÜTH EDINBURGH 
BRIGHTON TORQUAY 

CAMQRJDGE OXFORD 

13 «. passage l>Hup hlr^7SQ06 Paris 


KABUL 


on oouvait d élà rouler & plus dè lair el la ,im P idité de s eaux, cette des solutions de techniciens. la conducteur. Quel est. 

iShsTe avef u automoblle-là n'existe pas. 5alt-on. Le r61e de pr „ se ... à ... pour ce dernier, le plus important de 

(Mut 2;^^ HSHSSn 

dire que e’esl à une allure d’eecar- rendue sur tes nisra praWent dss ÏBlle3 lorale3 de V13 urbainB „ "" « ‘° ur “ : .1 

got. Ssran-ce qu'elle soit parfslte? hullss de vldeng. d eulomobile. 7 (3) d'o^anisaiion du travail, on finira ... . d °. Quel 

fi n'existe pas. en technique, de véri- au™ 4 1= pollution de relr. les p3r 3bputir à , ■inrertiefion pure e: n» Tnnrtin? rtn teMmi., te 

tés Immuables. Henry Ford avait Phiftes son endors plus simple de l’aumnoblle privée dans cia'n jTas^fiNorl d’iutem^ l J ™ 

conçu, en 1909. une automobile et ,1 teudrail parler te, de 60 à 90"/. , e rentre des vNl3l A qupi rime S! 14 ^ 3 ^"^’te/ aulp mpbllss . ou 

géniale. Pendant vingt ans. il ne 6U ’ vant ,es villes {4). Torganis3tion actuelle qui consiste â qaràalstes 9 |e servie*» dR^^nhi- 

voulut rien y changer, et eon obetl- Venon-en maintenant S lob]ecl,on importer du tte^-mpnds des matière5 14 J "*» 

nation mit en péril « société. Il =luK>qu«. à savoir que. .Imite- premières an voie d’épuisemenl et eo„ C ufn™r. 
existe, plue prés de nous, d’autres dulssit estte voiture urbaine de des dta | nel de m] „ ier3 d ouïriBrs J ^ ^P^atten et le rec- 

exemples. Aulourd’hul, Il semble que ™ ln4 <"> 2 mèlres «• longueur, de n on spécialisés, peur fabriquer à la i d” eSn. hîma*n£T? 


13, Rue du Fbg du Temple 

PARIS(IÛ B HVPREPIM!QUE 

Une boucherie 5 
* Grande Surface* * 

au service des consommateurs 

PRIX DISCOUNT 

ouvert tout l’été 


ce soit toute l'industrie automobile deU3t Places seulement, qui ne de- chaîne deB millions de futurs tas de 

qui se trouve prisonnière de cet état passerait pas 80 kilomètres à l'heure, rouille pendant que les jeunes 

d'esprit personne ne rachèterait. Ce raison- connaissent le chômage ? 

De la même façon, une autre Indus- nement ne fait que reprendre l'atti- A ti[re d ' exemD | e ' us ind i a[ie . 
trie a longtemps répété que ia mon- tud® actuelle de l'acheteur qui, q 


dïmenseions humaines ? 

>aït-on que les deux tiers des 


tre électronique ôtait hors de prix, ayant acquis de toute façon une . d aa S i f o mm n duait cînt l ,ois moins d’automobiles, 

T affichage numérique une fantaisie automobile cfassfqua pour le week- d . Ufl mlbma composantes clnq fo , B plUjj durabl0Si „ eeran 


fST duction ? Sait-on que si i’on fabrl- 


pou pratique, et que la montre méca- s nd ls* vacances, prétend 
nlqtie représentait la perfection. II servir également pour aller au 


t les vacances, prétend a'en possible d'assurer, grâce au recy- 

également pour aller au ira- • L aluminium est la ressource clage, le même nombre d'emplois. 


LASAGAGE&XE 
"“Prix Vaconœs" 

ïà valise 55 ou 60 cm 350F 
la valise 65/70 ou 75 cm 395F 


faut croire que la perfection ennuie, vall. Ce faisant, il est bien connu terrestre la plus abondante, et i] avec Ja différence importante qu’JJ 

puisque ces gamins d'acheteurs se qu'il estime ses fraie au coût mar- n ® rouille pas. Certains DC-3 sont s'agirait non plus d'un sous-pro- 

préciplient sur l'électronique. L'indus- glnal (J'essence et J'huile ne repré- °[ >c ° re . en “rvicB après plus de létariai importé et mal payé, mais 

trie automobile se prépara aux sentent qu'un tiers des frais réels), trente-cinq ans d activité. La ditié- de maln-d'wuvre locale qui pourrait 

f 0 ” 09 . contenu énergétique de être payé correctement grâce aux 

* ïalLimlnium par rapport à l'acier est économies laites sur les matières 

il . i/. i îSnnîS, aprà i dlX Ô d0uze mois Premières et sur l'énergie (6). 

Un rassemblement d homosexuels d ul,l, *fJ' 0 n. grâce aux économies Fn .... .. 

. ... d ® p° ,ds - Associés à l'aluminium, En , vér y'*' " « «B* d une nouvelle 

dans le bois de Vincennes J 0 S maiériaux composites, y compris ïï® n s A ton du Mval1 .2/ u, îî nou " 

las composites moléculaires, ou- v ? a forma d ® eociété. Chacun 



rans : 13, rue TimcfaBt 75D0B 
47, ms du FM F50QB- 74, lue de ftssy 75M 
Tour Makie-Montpsniassc 75015 
Lytfli ; La Part Dieu 


Un rassemblement d'homosexuels 
dans le bois de Vincennes 

Une fête discrète 

ils étaient de quatre è cinq la foula à chanter Aux marches 
cents à avoir, dimanche 27 juin, du palais. 

répondu & l’appel des groupes Le long des taillis, quelques 


un lieu public, s'est déroulée, ments. On discuta par pat 
dans une sérénité favorisée par groupes, assis dans l'herbe cc 
la chaleur, en bordure d'un leur de blé mûr. Mais pas 

grand terrain découvert du bois - prise de parole ■ ; on s'i 

de Vincennes, derrière l'unlver- rassemblé, rejoignant eaux q 
Slté. l'on connaissait déjà, on pai 


- QLM.-QJ-F. m, à hausser Jes pies - homo » s’affichant sans 
épaules et à s’éloigner. complexes ; beaucoup ee disent 

bonjour en s'embrassant sur la 
Une ffile ? Pflu de mouvement, bouché-. Le * public », auquel 

peu d'agitation. Une demi- un „ mxmaga » était peut-être 

douzaine de garçons, sous les d0Ht j n é, est absent. ~On a n~ 

arbre®, *» relaient pour faire cr66 un ghatt0 w ii ma un 

résonner frénétiquement des homosexuel barbu oui ne tarde 

tam-tams ; quelques-uns dansent- paa à s 'en aller, déçu.. 

Plus tard, un guitariste essaie, 

eans grand succès, d'entraîner XAY1ER WEEGER, 


léger. piéton, citadin et vacancier. Pour- 

quoi faudrail-il laisser aller la société 
• La traction électrique. L'éleo- atcuelJe de telle manière que ce» 
trlcllé est le seul vecteur énergétique fonctions aillent fatalement en s'op- 
unlversel. Son utilisation est parfai- posant et les antagonismes en ee 
tement propre et permet la circu- renforçant 7 

Su'us" u ,n0 ' 8 “ r élec - u ™ ,d d “ d "003 proposons n- 

où? n S r„„tl™L ;. e 18 dldrar "o™ d " nouvelles psrapso- 

dsrrièra les leux muaL 11 ii™ , v Bi rives. Ses implications techniques, 
Sius. priu^uL^nt teuMb l “ ci O" 0 " 01 " 11 !"». Politiques et sociétés 

Sqf'mi 

JSSP7 co'nsommatent SriStT^ 

^n,'7 é ,e';Sé' i ;trrirJ?p“rS; * l’État "semblé 

f JBftajs ris c is SSST""* 

électriques prototypes confirment ce 

bilan. Le problème du Slockaqe Vo ^„ Bustnesa Wtek, Féb, 16, 


Ou Pélrote) que Iss mêmes chariots 
è moteur thermique (S). Las autobus "nportanca. 

électriques prototypes continuent c e 

bilan. Le problème du stockage .*£> v °b r _ Bustnesa Week, Féb, 16 , 

T dU V ^ iCüte Un «* SS. par CrégoU, en te25. 

problème technique où un nombre (3J UNEP, « Questionnaire but K- 
eufflsant de solutions potantieHe3 et Boa uavlPonaemeiK *. 

existe. Le quart des crédits dépen- H) A Stockholm : 9» % du cc 
fiés pour améliorer le moteur ther- m % des ch et 53 si- tesoï so 
mique suffirait largement à les S? 8 * i «. la ^ tomobllfl : a Néwiyork 
développer. \ 11 PdloUon de p 

sont dûs â rautomobll* (B.T. K. 

• L’èleclmnlque et la séparation 

des loncllons. — Un . cerveau . rf' «. ' 

électronique qui lient sur moins de Chaque mililon d’autoisob 
1 centimètre carré peut être inter- E^g u , n JSS. SteTS', 
..tÆSî" 0«s programmes. Ex- nmSnïuo? n'iTnS’a °S. 


iô*^*** I aSæ 
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DEFENSE 


CHANGEMENT A PETITS RAS 

II. — La bataille ou la dissuasion ? 


P^adSSfd. ÏTKïï; ffi* STUMS? â P°r >e vic<«mir 0 l d'« 

nation nucléaire et mari- doublement menacée. . _ - - , 

«me. entraîne un certain ^France, qui n’est bordée Que 

nombre de eonstatatî^V^ d*améa sur l'ensemble de ses % conduits en même. temps A 


par le vice-amiral d'escadre ANTOINE SANGU1NETT1 


nombre de constatations et “/“liés sur l'ensemble de ses _____ __ . . _ 

d '» b „^^, dot “ “° ua pou - ffl*3 ISS'-.îë' ÎÏSS ?ffi^iSSS«St , ÏÏtSSS^ , £ SSSS.S?S^* 

vons difficilement nous aT- ennemi potentiel, ne peut, pour "ïï“ a amenfa éraJ ornent, pour volée delà capad 
franchir et qui devraient, la première fols de sa longue Ms- R# 8 ®*? ^dépendance po- dissuasion oomcoe 
par conséquent, peser sur toire, être menacée etattaquée ^tb^yls-à-vta du pulsa|uit leader notre stratégie, i. 
les impératifs de notre ParvoLe de terre en dehoradUn delalllance. à ltoîter les comté- lots devoir mener, tout naturel- 
défense («le Monde % conflit généralisé où eUe ne se agences gpe pibles de ortle-d. en louent. à la reconduction des 

27-28 fiiïn) ODde dat6 trouve qu’en deuxième ligne. SI r ' ft “f nt ‘^^ ratlor » d* ™ ggE »- missions telles qu'aies avalent été 

—8 fum). aie corâicre une part acSS de ^ f^boées depui ptaaUara anntos 

_ . . , - ,,, ses ressources, délà lnsufflsan- talt ’ ai î 048 moyens et des i nos forces années. Or U est 

A 1 ertrémitéouest du continent tes, h valoriser sa Dartlcloatlon à d ® leur emploi, la liberté de plus en plus évident qu’ïl n’en 

eun^éen, ta France o«rupe une at ènrîtStet tow£SS£cS£ d’appréciation et de décision de est rien, eri dépit des moIUptae 
portion doublement stratégique : bat en Europe, elle n'apportera notre gouvernement. professions de fS qui s'appaxen- 

laitss sjsmjïæ sÆJgLStoZ^sss: t***™™*** **«>«**». 

la superpuissance continentale : nelle, un simple appdnÏÏ? ms SSÏ lt refi™ttS°a?£!Si2 I1 |^ÆlSÏ lfa * ent au demeurant que leurs 

“iOTÂ*5y t iSifïE , ës sssst , -i& 4 ï 'lïïrssi * sss^ss 

de pont et un bastion g*? * J!3_ JSf 6, ^P°“ Point de vue quant à la philo 



ramener nos SJNJ^E. dans des 
sones de patrouille plus proches 
de nos côtes et que notre marina 
contrôle parfaitement Ces trois 
aspects de la sûreté exigent donc 


sss.'wbjps 

Et ces deux raisons rnnt^J-Li»^ ^?™™ unai iï é d’intérêts avec les groupement défensif de nations, tenter d’en convaincre l’opinion, 
ne peut œpérâ jÏÏ! S5ff en la menace potentielle^ de discuter dans le détail tel ou 

to- Viw . SÏÏLVÏi??! g n Bhnple satellite de la découle d’une accumulation excep- tel concept d’emploi des farces 

ïments entre tas P° ar y déceler un changement, 
grande puissance d’autant plus difficile & prouver 
. . .. - voisine, de vieille tradition lmpé- que les directives correspondantes. 

Le problème spécifique français rialfctoï OU « choix actif de so- parla grôce du secret, dpmenraut 


ter à l’écart des luttes d'influence superpuissance atlantique et sous 
pour la domination mondiale et sa dénenrianrp 

c et sa oepenaance. mains a un» grande puissance u autant pma amicuc a prouver 

. . voisine, de vieille tradition lmpé- que les directives correspondantes. 

Le problème spécifique français riallsto: ou « choix actif de so- parla grâce du secret, dpmonrant 

r H * clété ». tendant, au-delà du prtn- Ignorées de la plupart des C£Ei- 

La France est, en effet, la trol- plus de la moitié des frontières «*P* de la liberté de décision mentateurs. En fait, citas ptf- 

slèrne puissance nucléaire du sont maritimes - et cccL loint à la national®, à nous ranger définit!- raient toutes une certaine forme 

monde dans un club très fermé, et caDaclté de stratégie Indirecte oui vement parmi les pays pratiquant de dissuasion et affirment toutes, 
la maîtrise de l’atome militaire résulte de notre effort nucléaire. ün ® philosophie libérale do profit au même titre, la nécessité de 
nous a donné, ainsi qu’à la et à notre position traditionnelle individuel, par opposition à ceux forces conventionnelles impar- 

Grande -Bretagne à un moindre de a nation mère des libertés » — qul Puèrent au contraire une tantes et de leur participation an 

degré, une dimension politique qui, au-delà des séquelles du colo- philosophie dirigiste de dévelop- combat, en certaines clrconstan- 
particulière. Par là même, devant niallsme. peut nous valoir un pré- P®™®? 1 de groupe. Or cette ces. aux côtés on. non de nos 
un conflit Est-Ouest qui a pris Jugé favorable auprès du tiers- deuxième Interprétation, qui se alliés européens. Et l’on pourrait 
figure de lutte pour l’hégémonie monde. — nous confère, en ^trouve dans diverses déclara- donc gloser Indéfiniment sur la 
mondiale entre deux superpuis- Europe continentale, une ouver- tiens récentes pourrait se révéler, question. Mais fl sofflt en réalité, 
sances - dont l’affrontement tare exceptionnelle sur la planète P» “““f® p S 1U iiü e fe. déh S» 

armé sur le sol européen ne peut et une vocation particulière à _ A. 1 * e , nent ïï” * .j* Philosophie m&me 

aboutir qu’à notre destruction et défendre outre-mer les Intérêts Nté militaire, nuisible à la cohé- de Mtoe défrase. tdfe qu’elle a 


zut peottfy tromper et en tire 

d oma ine , tas règles de réserve 
de secret ne pe uv e n t-elles Al 
invoquées que pour 
ser ta seul peuple do 


«tenant la crédibilité des for- 
stnuéglques sous le double 
et opérationnel et technique, 
oc certaine capacité perzna 
□té de riposta. Four les sous 
uins nucléaires lance-engins, 
i SJ U.W-. qui sont la compo- 


la flotte tombera prochainement, 
et pour dix ans au moins, au- 
dessous du niveau estimé néces- 


niques et technologies, d’autre 
part, fait que désormais tous 
les bâtiments de combat — et les 
SJÏ.LE. ne font pas exception 
à la règle — doivent subir au 
milieu de leur vie une refonte qui 
permette de moderniser ou de 
changer leur système d’armes. 
Ces refontes sont des opérations 
majeures, véritable reconstruc- 
tion immobilisant le bâtiment 
dans un chantier pendant plu- 
sieurs années. C’était le but du 
sixième SJJXJL, prévu pour effec- 
tuer sa p remière patrouille au 
début de 1982. et du système d’ar- 
mes M-4 à portée améliorée, de 
permettre d’entamer par roule- 
ment la refonte des bâtiments de 
la du Redoutable — à partir 


tlve. susceptibles d’être rejoints 
à la mer, dans des dé la is conve- 
nables. par deux autres. 

La crédibilité des systèmes de 
dissuasion repose d’abord sur leur 
sûreté, qui. pour les SJï-KE^ revêt 


vice actif, dont deux en patrouille 
à ta mer. 

Le retard d'un engin M-4 inuti- 
lement ambitieux et l’ajournement 
du sixième 8HXJG. débouchent 
donc sur des hypothèses préoccu- 
pantes : que les refontes ne soient 


doit être empêché à tout prix, — européens comme les nôtres pro- 3100 de nos armées - ■ été définie naguère en quelt 

ÆS, "S pres - or*™ “ *■» po mt SSTSAÆS Si! 

l’atout essentiel de sa propre lutte Et tout cela, qui est spécifique Qui n est certainement pas secon- niveau. t 
pour son indépendance et celle de de notre pays et découle de notre 

l’Europe. Et elle ne peut espérer effort national, du fait géographi- . -hüiuroniont An ......i 


sauvegarder cette Indépendance que. des retombées de l’histoire et 
qu’en assurant ses moyens de per- des car actérlaitqnes. toujours 


Le changement do concept 


environnement classique adéquat, soit le rapport annexé à la loi de du général de Gaulle, précisait sion directe contre le territoire 

mais aussi ses moyens conven- programmation de nos dépenses que k ta politique militaire Iran- national >. 

tionnels de stratégie Indirecte. militaires ou les diverses déclara- çaiae visait à dissuader quiconque p». i.-no-—---*, ___ ^ 

Car la France est une presqu’île, tlons qui l’ont accompagné et d’attaquer le territoire national 

ü faut souvent le rappeler, dont éd»W pour Itphd. frauçalsu «vc M- ou aire ^ LAK» 

dans le reste du monde, un rôle Possédions», entae autres, «lise 


que des ho mm es ayant acquis par 
ailleurs une forte expérience de 
marin et une maîtrise parfaite de 
leur technique. Contre les adver- 
saires potentiels de toutes sortes, 
dotés de moyens considérables, il. 
faut des équipages qui aient béné- 
ficié d’un entrainement efficace 
et affronté en exercice une 
gamm e complète de moyens ana- 


. Contre tas percées tec h no- 


logiques *nfin , actuellement im- , — , 

probables maia que l’on ne peut avant l’échéance normale, par un 
tenir o priorf pour impossibles, un nouveau type de spus-marln. et 
accroissement ae portée des vec- ce serait un gigantesque gaspil- 
t enrs balistiques permettra de lage. 

Pas satisfaisant 

Le mn ^nc mg l’on puisse dire dibilité stratégique. Mais H re ste, 
est que tout cela n'est pas satis- et de loin, notre m ei lleur système 
faisant et engage, d’ores et déjà, nucléaire tactique. Parallèlement, 
de façon considérable; ta niveau les prochaines années verront «la 
de et de crédibilité réalisation de systèmes nucléaires 

initialem ent: prévu de nos SJïJxE. tactiques cohérents, à base d’avions 
Les ppg l n^ sol-sol du plateau et de missiles complémentaires les 
d’Albion ne sont pas mieux lotis ; uns des autres ». Au plan du 
de cinquante programmés na- nucléaire, l'effort est donc mis sur 
guère, ils sont tombés à vingt-sept les moyens tactiques. A l’heure ou 
puis à dix-huit, en deùx imités ita- deviennent, de plus en plus, 
de neuf ; m«is la refonte des silos * dês^ Instr umente de la bataille », 
pour adaptation aux engins S-3 et le® crédits consacres amc 
réduira pair quatre tangues an- armements 


en l’absence du sixième bâtiment, 
et □ ne restera alors que quatre 
SJTLJ3. dans le cycle d'entretien, 
soit un seul à la user pendant de 
longues périodes ; que. sous la 
pression de techniciens avides de 
perfectionnisme, ils soient rem- 
placés prématurément, des années 


■ ■ . .. ... dans le reste du monde, un rôle 

U philosophie de l’alliance SSU , JffVIOff , £ 

Tous ces textes ou déclarations ta V* : Indépendance de la nation, directe, que c la dissuasion a pour 
nous rappellent, en principes de et alliance atlantique. but d’assurer l'immunüé de notre 

base, que les options françaises Nous n’avons effectivement territoire national métropolitain, *255*^5?]? 
de défense continuent de résulter Jamais cessé, et maintenant moins en faisant participer nos forces à 
au départ des deux choix poil- que Jamais, d'être solidaires de ta neutralisation de toute tenta- 
tiques majeurs ébauchés sous la cette alliance face à l’expansion- ttoe d’ouverture de conflit en 

IV* République et affirmés sous nlsme soviétique. Mais le premier Europe dont les développ em ents n5i nmr 


Saileim 
offre autant 
de vols quotidiens 
vers les USA. 

Newïbrk 

sans escale. 

Le premier 747 de la Journée. Départ:l2h-Airiv&-.13h45. 

DetDâème vol quotidien . Déparr î 15 h - Arrivée : 17 h 15. 

Chicago 


poix maintenue en Europe par 
réqvüSbre dissuasifs. (Test flans 
c- cadre, sans doute trop étroit 
pour certains, que trouvaient place 
toutes c batailles » utiles à ta 
nation. 

Or. nous a-t-on dit II y a quel- 
ques mois, « vis-à-vis de puissan- 
ces non nucléaires , f estime que 
la Fronce ne doit faire id rasage 
ni même la menace de Vusage de 
nos moyens nucléaires et fe 
souhaite que cette attitude, pro- 
gressivement, soit reprise par 


autres types de conflits ». Aujour- 
d'hui ce pas est. franchi et le 
souhait se réalise, an moins uni- 1 
latéralement : c La dissuasion I 


denos forces stratégiques etla mander avec anxiété quelle part 
moins convaincante, prolongée reste réélisent wnMCTéeMX 
jusqu’en 1985, seront avantagés forces de dissuasion proprement 
par rapport aux prévisions anté- dites. 

Ce système d’armes, en effet, va PrOChsifl dfticle . 
être «largement .valorisé par ta 
réalisation de contre - mesures 11 LUTTE 

électroniques adaptées » et coû- . 

SSfejSVdlÆS: P0ÜR L’BIDEPEHDAHBE 


S lus ragression d’une façon ou 
'une autre. 

L’armée doit rru contraire 
ridée que, si un four efie doit 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


bataille, nén, désormais acceptée 
mm ambiguïté, « r armement nu- 
cléaire tactique n’est p lus seule- 
ment us instrument de dissuasion, 
c'est aussi un instrument de 
bataille. Il ri 


Le seul vol quotidien sans escale - I>*parr : 14 h 30 - Arrivée :lfi h 45. 

Boston 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale -Départ : 13 h 45- Arrivée :15 h 25. 

Washington 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale - Départ: 12 h 45 - Arrivée -.15 h 30. 

Los Angeles 
Sanïrandsco 

Boeing 747. Le seul vol direcr quotidien via le Pôle. 

. Dépare :U h 40. Arrivée Los Angeles -.16 h 10. 

Arrivée San Francisco : 1S h4â. 


«ace français sera., dès le départ, 
dans respace de ta bataille ». 

21 éclate donc à l’ évidence; à 
moins de nier le sens des mots, 
que nous sommes bien confrontés 
à un changement radical du 
concept même de la défense, par 
abandm de ta doctrine de protec- 
tion absolue du sanctuaire natio- 


thèse américaine d’acceptation de 
ta bataille en défense de l’Europe 
et de riposte, graduée, éventuelle- 


Los ■ spedausres lOHOCAP 


DES SyHPTONES 


DES SOLUTIONS 


L’AVIS . 

.D’UN SPÉCIALISTE 


Pour eu bénéficier, U suffit de 
prendra reudes-vouB par télép hone 
ou d’écrire. Un SPACXAUSTB 




XWA.N91 sùrrAflantlque. 


ment nucléaire, dût-il en résulter { 


matière' pour avoir été le îrfgna- ’ 
taire de la directive gaullienne 
citée ping hant, de proclamer avec 
force le- changement de ta doctrine 
et de dénoncer le retotrr. dix ans 
en arrifaA aux thèses qui préva- 
laient avant notre sortie de 
rOTAN ai 1966. Or, si c’est le 
droit absolu du pouvoir légal de 
S’écarter résolument de -ta concëp^ 
tim antérieure de ta défense, c’est 
à la cfmditlon de rendre compte 
sans ambiguïté à la nation, *ow 
de tôutecuuine ùc politique miè- 
jtieure, de eç. changeineiM: d*ortopî* 
tatioc dan» an domaine vital an 
propre sens du terme. 

D’autant plus, pour passer des 
principes au concret, que les uns 
sont là, qui matérialisent sans 


la cberaux doivent Ben» en bonne 
sas tà Le ooaméttriogla moderne ce 
préoccupe de cette notion wltale. 



LA DIFFERENCE 



tements sont préparée pour In 
cliente habitant e n ba nlieue oc 
en pro rince. L’INSTITUT CAP1L- 


PARIS 

4} rue de Costiglione (1 er ) 
Tél. : 260-38-84 

ULL8 ; 18. nie Paldherbe. 

Tfl, : 51-M-19. 

BORDEAUX ; 34, place Gambetta 
T6L : 48-08-34. 

TOULOUSE: 42. r. de la Pomme. 
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CARNET 


— On nous prie d'annoncer le 


— Claude et Françoise Lc&cornt j n $ B Marie-Madeleine Brunot, 
ït fjanmco sont heureux d'annan- gurTCnu i e 26 juin J 87 «, dana 
eer la naissance de 

Guillaume, 1 

le 23 juin 1976. 

Résidence du Parc, 77100 Meaux 

— L’Ingénieur de l'armement 

f génie maritime) Sylvain Noël et) 

Urne, née Cécile Parodl. sont heu- 1 I 


Chemises d’été : 
les plus beaux voiles suisses 

P OUR les chemises d’été, le tissu agréable à porter 
est incontestablement le voile suisse. Lan vin 2 a 
sélectionné pour sa nouvelle collection les plus belles 
pièces et vous propose près de 200 modèles différents 
qui sont tous des exclusivités (à partir de 240 F ). 

Si vous voulez donner à vos tenues de ville un 
petit air de vacances, vous choisirez un de ces dessins 
discrets que l’on peut porter avec une cravate unie. 

Au bord de la mer, 'les impressions chamarrées 
sont à l’honneur. Et, pour harmoniser votre tenue, 
Lan vin 2 vous propose également des pantalons d été 
de toutes les couleurs (à partir de 200 f). 



La messe des obsèques sera célé- 
brée le mardi 23 Juin, en l'église 
Notre - Dame - du - Rosaire, du Parc 


Saiüt-Maur. à 10 h. 1 


— Mme Henry ThiébÜn, née 
Renée Sairsr. son épouse. 

IL Daniel Thldbtln. son fila. 

Mlle Brigitte ThlèbUn. sa mie. 
Ses frères, sœur, beaux-frère 
belles-sœurs, ses neveux et nièces. 


i frères, sœnr. beaux-frères, 
s-sœurs. ses neveux et nièces. 
In douleur de faire part du 




DIRECTEUR TECHNIQUE 


Confection masculine et féminine — Un, Importante sodété française spécialiste 
dans la confection et la diffusion de modèles de prêt-à-porter, recherche le Directeur Techni- 
que pour l'ensemble de ses unités de production, situées dans l’Ouest de la France. Ce cadre, 
membre du Comité de Direction sera responsable de tous les problèmes de production : ser- 
vices techniques, usines et ateliers de fabrication, sous-traitants. Sa mission essentielle consis- 
tera à améliorer la productivité, et il devra donc définir et proposer une organisation adéquate 
intégrant des impératifs fondamentaux tels que la maîtrise des coûts, le respect des délais, 
l’amélioration de la qualité. U ne peut réussir dans ce poste qu’en étant d’abord un excellent 
animateur. Ses qualités humaines et son autorité naturelle doivent lui permettra de donner un 
Influx à son encadrement et au personnel sous sa responsabilité. Ce poste convient à un candi- 
dat âgé d'au moins 35 ans, de formation ingénieur ou équivalent, ayant acquis une solide 
expérience de commandement et de gestion en usine et connaissant très bien les problèmes de 
confection de prêt-à-porter. La rémunération annuelle de départ sera liée à l’expérience 
acquise et aux qualités réelles de la personne retenue, elle pourra atteindre > l40.000 francs, 
auxquels s’ajoute un logement de fonction. Écrire à R. GARDEUX à Paris. Réf. A/244 IM 


MÉCANIQUE DES SOLS 


Une puissante sodété internationale de travaux pétroliers, orientée principalement vers la 
recherche off-shore, recherche un spécialiste de la mécanique des sols, qui interviendra 
comme expert auprès des chefs de projets et des futurs exploitants. Il préparera les campagnes 

de recherche sous-marine (choix des entreprises, du matériel à mettre en œuvre ), suivra 

les travaux de battage et de préparation du sol, et interprétera les résultats pour recommander 
le calcul des ouvrages. Ce poste conviendra» à un ingénieur diplômé (Mines, par exemple) 
ou à un diplômé de l’université en sciences de la terre» âgé de 35 ans au moins, spécial! séen 
mécanique des sols, en particulier en milieu marin, et disposant d’une solide expérience pro- 
fessionnelle dans ce domaine, acquise dans un bureau d'études d’une entreprise de T.P., 
travaux maritimes, efc... Une bonne connaissance de l'anglais écrit et parlé est nécessaire. 
La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de J 30.000 francs. Le poste est b pourvoir 
à Paris, mais implique des missions fréquentes et de courte durée. Écrire b A- JAMET & Paris. 

Réf. A/2329BM 


RESPONSABLE GRANDE DISTRIBUTION 


Produits alimentaires — Une importante sodété de produits alimentaires, mondiale- 
ment connue, recherche pour son siège à Paris, un Responsable Grande Distribution. Au 
sein de la Direction Commerciale, fl partidpera à la politique de développement de l’ensemble 
des marchés et sera plus spédalemenf chargé des grands comptes clients. Sa mission portera 
sur la négociation d'accords commerdaux et promotionnels et la recherche de nouvelles 
techniques de développement. U analysera révolution de ce marché, coordonnera et conseil- 
lera la force de vente et assurera le suivi de ses actions. Ce poste convient à un candidat de 
.plus de 28 ans, possédant de préférence une formation supérieure. Il connaîtra particuliére- 
ment les méthodes de promotion et de distribution, disposera d’une expérience de Chef de 
Produ» et/ou de merchandising et sera familiarisé avec les contacts avec la grande distribu- 
tion. La pratique courante de l’anglais est nécessaire. La rémunération annuelle sera de l’ordre 
de 100.000 francs. Écrire à J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/2443M 


CHEF DES VENTES PARIS 


Une société de moyenne importance mais particulièrement bien placée sur le marché des 
produits qu'elle fabrique et distribue — fermetures à télé-commande — crée le poste de Chef 
des Ventes pour la région parisienne. Sous l'autorité immédiate du Directeur Commercial 
basé au siège de la société, en province, le candidat retenu, basé à l’agence de Paris, aura 
après formation technique, à suivre et plus encore à développer la clientèle constituée par 
l’administration, l'industrie et le b&timent. Il sera chargé de l'animation, du contrôle et du per- 
fectionnement d’une petite équipe de vente et entretiendra d'étroites relations avec les services 
techniques. Nous recherchons un candidat âgé de plus de 30 ans, de formation supérieure, 
bénéficiant d'une expérience de la vente auprès de la clientèle précitée, et si possible de l’ani- 
mation d'une équipe. La rémunération annuelle qui est fixe, sera de l’ordre de 90.000 francs 
au départ plus frais. Le développement potentiel de la sodété et de son marché confère à ce 
poste un réel intérêt. Écrira à $. SOSSUT à Crabe. Réf. A/4309M 


INGÉNIEURS DE PROJETS 


Moyen-Orient — La société SYBETRA, « General Contracter» belge bien connu pour 
ses réalisations de complexes industriels d'envergure dans le monde entier, nous a confié la 
sélection d’ingénieurs civils capables de coordonner et de contrôler l’exécution des grands 
projets qu'elle a à entreprendre au Moyen-Orient. Ces ingénieurs devront être avant tout 
d’excellents gestionnaires, qui auraient déjà acquis la compétence technique de ce genre de 
réalisation. Outre une expérience de gestion de chantiers, les candidats devront être habitués 
à la négociation aux plus hauts niveaux. La connaissance de l’anglais et du français est indis- 
pensable. La rémunération, comprenant une indemnité d’éloignement, sera de l’ordre de 
200.000 francs. La société offre de nombreux avantages ainsi que la possibilité de retours 
réguliers en Europe. Une infrastructure a notamment été conçue pour assurer une vie confor- 
table et moderne aux candidats choisis et à leur famille. Écrire à Bruxelles. Réf. A/960M 


Une société française de renommée internationale (chiffre d'affaires 120 millions de francs — 
1.000 personnes), spécialisée dans ta conception et la réalisation d’équipements mécaniques, 
électro-mécaniques et électroniques, destinés aux industries de haut niveau technologique 
telles que l'aéronautique el l'armement, recherche dans le cadre de son expansion : 


Responsable de développement 


Rattaché au Directeur Général, sa mission sera de rechercher de nouveaux « créneaux » 
d’activité, dans des secteurs de clientèle déjà prospectés ou non par la sodété. Il aura à effec- 
tuer des études de marché et de rentabilité en liaison étroite avec le service commercial et le 
bureau d'études. Ses responsabilités s’étendront aux contacts avec l'ensemble des clients 
potentiels et à une parfiripation effective dans la réalisation des avant-projets jusqu'au stade 
de leur industrialisation. Ce poste conviendrait à un diplômé d’une grande école, âgé de 
35 ans minimum, ayant acquis une solide expérience professionnelle dans des secteurs indus- 
triels analogues à ceux indiqués et où il devra pouvoir entretenir de nombreux contacts com- 
merciaux. Aux qualités d’imagination créative, d’ouverture d’esprit et d’adaptabilité à une 
technique particulière devront s'associer un indiscutable réalisme industriel et le goOt du tra- 
vail en équipe. De bonnes connaissances de la langue anglaise sont indispensables. La rému- 
nération annuelle de départ, de l’ordre de 120.000 francs, sera fonction de l'expérience et 
des compétences acquises. Écrire à Paris. Réf. B/5554M 


Méthodes de fabrication 


90.000 F 

i animer une équipe composée 


Rattaché au Directeur de Production, ce responsable aura à animer une équipe composée 
d’une dizaine de préparateurs, dessinateurs et agents de méthodes. H aura pour mission de 
créer ou d’actualiser les nomenclatures, gammes opératoires et devis et enfin d’améliorer 
l’organisation actuelle du travail. Son action l’amènera à animer des groupes (d’analyse de 
la valeur par exemple) ce qui impliquera de sa pari un intérêt réel pour de telles techniques 
modernes de travail. Ce poste conviendra» à un ingénieur diplômé (ECAM, IDN, AM,-), âgé 
de 30 ans minimum et ayant acquis une formation aux Méthodes dans des entreprises indus- 
trielles d’activités comparables (fabrication de petite et moyenne série en particulier). La 
rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 90.000 francs, sera fonction de l’expérience 
et des compétences acquises. Écrire à Paris. Réf. B/5555M 

Contrôle Qualité aéronautique 90.000 F 

Rattaché au Directeur Général, sa mission sera d’appliquer et de définir par la suite les mé- 
thodes et procédures de contrôle, des spécifications et niveaux de qualité, pour l'ensemble 
des produite entrant et sortant. Il aura pour ce faire, à animer une équipe importante de per- 
sonnels spécialises et b entretenir de fréquente contacts soit avec les fournisseurs, soit avec les 
services corespondants des sociétés clientes. Ce poste exige souplesse et rapidité’ d'exécution 
ainsi que de bonnes qualités de gestionnaire et d’animateur, il conviendrait à un ingénieur 
diplômé (ECAM, IDN, AM...), âgé de 30 ans minimum et ayant impérativement travaillé dans 
un service équivalent du secteur aéronautique. La connaissance des procédés de contrôle 
devra etre suffisamment etendue sur l'ensemble des types de fabrication mentionnés. La rému- 
nération annuelle de départ, de l ordre de 90.000 francs, jsera fonction de l’expérience et des 
compétences acquises. Ecrire à Paris. Réf. B/5556M 

DIRECTEUR OFFICE DU TOURISME Savoîe 

Une station de ski de taille internationale, située en Tarenfaise, recherche, dans le cadre 
d’une nouvelle étape de développement, le Directeur de son Office du Tourisme. 1| aura pour 
mission, dans le cadre d’un budget annual, de promouvoir la station en France et à l’étranaer 
Il préparera et coordonnera les différentes animations de la station, en particulier l'animation 
sportive» hors ski ». Il sera l’interlocuteur permanent de la clientèle apportant un soin parti- 
culier à la qualité de l’accueil. Ce poste conviendrait à on candidat âgé de 29 ans au moins, 
possédant une expérience de bon niveau dans le domaine du tourisme et des relations publi- 
ques. U pratique de longues étrangères est nécessaire, au moins pour l'anglais. Ses qualités 
d organisateur et d animateur alliées à des -connaissances de la gestion lui permettront de 
s adapter rapidement à cette fonction. Il sera familier des sports pratiqués dans une station 

touristique. La rémunération annuelle de départ, à laquelle s’ajoute un logement de fonction 
tiendra compte du potentiel du candidat retenu. Écrire à A. RICHARD à Lyon. ’ 

Réf. A/3386M 


Adresser G V. détaillé en rappelant la référence sur F enveloppe. Pour les réf. A/, aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. Pour les réf. Bf, les réponses seront 
transmises à notre client, sans Être ouvertes à moins qu’elles ne soient adressées à notre "Service de ContrSfe" indiquent les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent fias Être Communiquées. 

PA Conseiller de Direction SA - 8, rue Bellini, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 727-35-79 
9, ruejacques-Moyron, 69006 Lyon - Tél. (78) 52-90-63 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 72-52-25 
PA Management Consultants S. A. - Avenue Louise 386 - 1050 Bruxelles - Tél. (322) 648-65-55 
Amsterdam - Barcelone - Bruges - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Londres - Madrid - Milan - Nbw York - Munich - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich 
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U CARREFOUR DIS ILLUSIONS 

PM EDOUARD IfŒRC 


En France, quand on manque de clients on a des idées. Et même des idéaux. Le pins 
noble d’entre eux, c’est celui de la liberté. Va pour la liberté ! En son nom on a 
déjà commis beaucoup de crimes. Alors pourquoi se gâter ? 

D y a un mois, pour rameuter le client qui boude on a inventé le produit libre, 
simple et nu comme la vérité sortant du puits, se détachant, sur les rayons, de la mul- 
titude des antres produits qui, eux, portent honteusement la tunique bariolée des escla- 
ves, celle qui engage la responsabilité des producteurs : la marque. 

Aujourd’hui, on fait un nouveau pas dans la voie de notre émancipation radieuse. 
Après avoir libéré les produits, on libère les clients. Les acheteurs sont enfin libres. 
ÎDs peuvent choisir parmi les articles sortant de chez le même fabricant ceux qui 
annoncent la couleur et ceux qui se réfugient dans un émouvant anonymat C’est 
ainsi que les grands capitalistes propriétaires d’hypermarchés qui se dissimulent 
sous les traits des bienfaiteurs de l’humanité fabriquent une « nouvelle génération 


Ce serait tellement plus simple de dire qu’on ne vise qu’à drainer vers les carrefours 
de France et de Navarre une nouvelle génération de gogos. La vraie maxime de 
liberté de nos libérateurs est vieille comme le capitalisme, c’est celle du renard 
libre dans le poulailler libre. Tout le reste n’est qu’indécente littérature. 

La vraie distribution c’est la fourniture au consommateur de produits dont les 
fabricants assument ouvertement la responsabilité. Bans toute production, les 
plus beaux fruits comme les plus beaux textiles sont sélectionnés sous les premiè- 
res marques. Le reste est livré en sous-marque et sans marque. 

La vraie distribution c’est la vente au juste prix de chaque article sans péréqua- 
tion de marge, sans dumping, sans Sots de pertes dans des océans de profits.» 
et sans évasion fiscale. 

La vraie distribution c’est la pratique dé marges mmimnm. Ce qui exclut les 
dépenses somptuaires, la centralisation paperassière et proliférante de la gestion 
et, au-delà du remboursement de la mise initiale, la rémunération sans cause d’un 
capital largement factice lorsqu’il est gonflé artificiellement à l’occasion d’une 
introduction en bourse. 

La vraie distribution, comme le prouve la multiplication des centres distributeurs, 
qui, en toute indépendance financière, appliquent la règle du jeu que je leur ai pro- 
posée, ne mobilise que des capitaux modestes. Me trouve en elle-même, sans 
recours au capital boursier, les moyens d’une expansion saine à un rythme pour- 
tant rapide (40 % par rapport à l’an dernier). Ceux qui prétendent que la 
grande distribution nécessite des investissements lourds comme dans {Industrie 


La vraie distribution résiste à la tentation de mettre le doigt dans l’engrenage 
de la spéculation financière qui nourrit le gigantisme et conduit le grand com- 
merce capitaliste à faire d’indécentes cabrioles, au besoin à prostituer la liberté, 
pour atteindre ce qui est devenu sim objectif n” I : le maintien de ses titres 
en bourse. 

La vraie distribution offre un visage humain : l’animateur propriétaire respon- 
sable de chaque magasin. Elle ne se sert pas de la mouette, véritable carnassier 
des mers, comme emblème de liberté. Chaque centre Leclerc est un commerçant 
indépendant et libre qui se soumet volontairement à l’idéal de la vraie distribution: 
«Offrir les grandes marques et les meilleurs produits frais aux prix le plus bas 
possible à tous les consommateurs, petits ou grands, pauvres ou riches. » 





Une information va permettre de déterminer! 


Le parquet de Paris a ouvert, sa- 
medi 26 Juin, une information pour 
coups volontaires ayant entraîné la 
mort sans intention de la donner, 
afin de déterminer les conditions 
dans lesquelles deux policiers de 
la brigade criminelle ont tué. le 
22 juin à Fonlenay-sous-Bois (Val- 
de-Marne), M. Bernard Baptedou. col- 
laborateur depuis vingt ans de la 
Banque de France ; les policiers 
avalent déclaré avoir pris ce collec- 
tionneur d’armes anciennes pour un 
dangereux malfaiteur Impliqué dans 
l’affaire du rapt de M. Guy Thodorof, 
président de la société Saab-France 
(le Monde du 24 juin), relâché après 
trente-quatre jours de séquestration 
contre une rançon de 10 millions 
de francs. 

Les poursuites visent l’Inspecteur 
principal Joseph Susinl. âgé de 
trente-cinq ans, et l’inspecteur Jean- 
Luc Fritsch. âgé de vingt-sept ans. 
qui encourent, aux termes de l'arti- 
cle 309 du code pénal, une peine de 
vingt ans de réclusion criminelle. 

Le dossier a été confié à M. Guy 
Floch, premier juge d’instruction à 
Paris, déjà changé de l’affaire de 
l’enlèvement de M. Thodorof. Mais 
le procureur général de la cour 
d’appel de Paris a saisi la chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
d’une requête tendant & obtenir la 
désignation de la juridiction qui ins- 
truira définitivement le cas de M. Su- 
sinl ; cette procédure est rendue 
nécessaire en raison de la qualité 
d’officier de police judiciaire de ce 


dernier, par application de l'arti- 
cle 687 du code de procédure pénale. 
La Cour de cassation doit se pro- 
noncer « dans fa huitaine qui suit la 
four auquel la requête M est par- 

L’autopsie du corps de la vic- 
time, pratiquée le 23 juin par les 
docteurs Deponge et Oehouve, a per- 
mis de constater que M. Baptedou 
avait été Htteint de cinq balles : au 
front, à l'abdomen, à l’avant-bras gau- 
che. à la main droite et dans (a 
région lombaire. 

D’autre part, M. Fernand Tordosa, 
trente ans, serveur de restaurant qui 
avait été trouvé en possession de 
bIHets de la rançon de M. Thodorof, 
mais qui proteste de sa bonne fol en 
affirmant qu’il en ignorait la prove- 
nance, a vu ses billets saisis par 
ordonnance de M. Floch. M. Tordosa 
avait été appréhendé à Saint-Quentin 
(Aisne), Sept autres personnes ont 
déjà été placées sous mandat de 
dépôt par le magistrat instructeur. 


If PftE FABRE EH ÉCROUÉ 


inculpé, vendredi 25 juin, de 


d’une seconde instruction menée 
par M. La pierre (te Monde daté 
22-23 février et du 23 juin). 

Les parents d’Isabelle Le Me- 
n&ch avalent adressé, le 11 juin, 
au président de la République, 
une lettre dans laquelle iis s’in- 

E lient de l’impunité dont 
ait selon eux le père Fabre, 
en liberté après la première 


en liberté après la première 
?atlon Us avaient d’autre 
été reçus, le 15 Juin,- par 


■ Simone Veil, ministre de là j 


Dans le Val-d'Oise 

UNE FEMME EST ÉCROUÉE 
POUR REFUS D’EXÉCUTION 
D'UN JUGEMENT DE DIVORCE 

Mme Nicole Verette, collabora- 
tri ce d’une agence immobilière et 
habitant à Plaisir (Yvelines), a 
été Incarcérée samedi 26 juin, sur 
ordre de M. Jean-Louis Beaugltte. 
juge d’instruction & Pontoise (Val- 
d'Oise), pour avoir refusé d'exé- 
cuter un jugement de divorce 
confiant la garde de son fils à son 
ancien mari. 

Mme Verette avait épousé 
M. Gérard Savoye, alors âgé de 
vingt ans, en 1972. M. Savoye 
avait reconnu l’enfant de 
Mme Verette, Nicolas, âgé de trois 
ans à l'époque. 

En mars 1976, Mme Verette 
quitta le domicile conjugal avec 
son fils et vint habiter chez ses 


10 OCX) FRANCS D'AMENDE 
POUR PUBLICITÉ MENSONGÈRE 

(De notre correspond.) 

Lille. — AL René Mozmler. pré- 
sident-directeur général de la 
société anonyme les Cafés Grand- 
mère, dont le siège est & Watti- 
gn ies , dans la banlieue de Lille, 
vient d'être condamné par la 
sixième chambre correctionnelle 


, juge a înstrucoon a Pontoise (Val- sixième cnamore ooxrecoonneue 

l'ANflFN PRftlDENT d’Oise), pour avoir refusé d’exé- du tribunal de cette ville à 
LHnutn # rKLJiULiti cuter ^ j agemeat ^ aivoree 10 000 F d’amende pour publicité 

D'UNE SOCIETE DE CONFISERIE confiant la garde de son. fils à son mensongère. 

U ont JULIUS i/t ivniuuuL ancien mari Le produit en cause est un café 

FT DF CHOCOLATERIE Mme Verette avait épousé baptisé t Privilège », qui selon 

li v viivwujiuui. M. Gérard Savoye, alors âgé de les prospectus, provenait d’Amê- 

FST INCARCERE Vingt ans, en 1972. M. Savoye rique du Sud, alors que du café 

cji inutKLW. avait reconnu l’enfant de récolté en Ouganda était égale- 

P01ID BANQUEROUTE Mme Verette, Nicolas, âgé de trois ment incorporé au mélange. De 
v ans & l’époque. plus, on reproche à M. Mono 1er 

(De notre corespondant En mars 1976, Mme Verette le défaut de mention, sur l'éti- 

rêgional.) quitta le domicile conjugal avec quette ou remballage, de la date 

Lyon. — M. Jacques Masson, son fils et vint habiter chez ses de torréfaction et de la date limite 
luge d’instruction à Belley 'Ain), parents. Le 8 Janvier 1976, un de consommation, infraction pour 
vient d'inculper ML Henri BÜlie- jugement de divorce oanfla la laquelle il est condamné à 100 F 
ma» trente-huit ans, ancien prési- garde de l’enfant à M. Savoye. d’amende. Enfin, une somme de 
dent-directeur général de la Mme Verette fit appel, mais n’ob- 1000 F sera versée à la Confé- 
soclété BIbor (confiserie et cho- tint pas le sursis A exécution, dération des associations pop n- 
colats finsL de « banqueroute » et Elle décida alors de cacher NIco- laîres et familiales, qui s’étalt 
« infraction à la loi sur les socié- las. V portée partie civile. 


« infraction à la loi sur les socié- 
tés commerciales *. Placé sons 
mandat de dépôt, M. BUiemaz a 


tint pas le sursis A exécution, 

; Elle décida alors de cacher NIco- 


Fondée à Brégnier-Cordon. la 
confiserie Biibor. détentrice de la 


SÉCURITÉ CIVILE 


QUALITÉ DE LA VIE 

LES MANIFESTATIONS ANTI-NUCLÉAIRES 

Les socialistes de Dunkerque refusent 
l'extension de la centrale de Gravelines 


Pour la première fois, le 
parti socialiste était repré- 
senté à une manifestation 
antinucléaire, celle qui était 
organisée samedi 26 juin à 
Dunkerque et qui a réuni 
trois à quatre cents mani- 
festants. La section locale 
du parti socialiste que pré- 
side ML Albert De n vers, pré- 
sident de la communauté 
urbaine de Dunkerque, avait 
appelé ses adhérents à mani- 
fester .Et. bien que M. Den- 
vers et son épouse . qui est 
maire de Gravelines, absents 
de la région, ne figurassent 
pas dans la délégation, on y 
remarquait le maire de 
Gra&de-Synthe et le secré- 
taire local du parti socialiste. 


De nos correspondants 

l'environnement demandent qu’oi 


les effets sur l’environnement. Les 


de M. Michel d'Ornano, ministre 
de l'industrie, une résolution qui 
déclare notamment : « Commen- 
cer la construction des réacteurs 


A Lyon, la radio-pirate Radio- 
Active s’est manifestée pour la 
deuxième fois le samedi 26 juin 
tle Monde du 26 juin). L'émission 
a duré quinze minutes : ouverte 
sur la Java des bombes atomiques. 
de Boris Vlan, elle était composée 
d’un commentaire sur les pro- 
blèmes écologiques soulevés par 
l’Installation du surgénérateur 
Super-Phénix A Crey-Mal ville, du 
premier épisode d’une feuilleton 


somiques, et de deux «pages de 
publicité ». l'une sur « la frivolité 
de la province libérale avancée », 
l'autre sur « EDP. qui pense A 


du ministère de ^industrie. » 
D’autre part, près de deux mille 


Active a&vit indiqué qu’elle émet- 
trait à nouveau dimanche 27 juin, 
mais il semble qu'elle n'ait pas 



rateur Super-Phénix. Les mani- 


festants sont prêts A occuper le 
site, a s’il le faut tout Pété », 
afin de « dialoguer avec le pou- 



construction des troisième et qua- clèalre dans 


1 La direction d’EDJ’. avait admis PB- PjS.C 


Faits 

et projets 

Construction navale 

REGROUPEMENT 
NÉCESSAIRE 
FACE AUX JAPONAIS 


difficultés que rencontrent tous 
les pays maritimes ont jusqu'à 
présent touché moins durement 
notre flotte de commerce et notre 


finiment épargnées. A cet égard, 
les deux années qui viennent se 
présentent lourdement chargées 


..yi' \;.LA nON 

•r i 

L w r-.«iS tt 1» 

^ v tic ccraia» 

rt=--r_ -..rratif» »» 


LA 

cent soixa 


dans l’Isère, dans des bâtiments 
neufs de 12 000 mètres carrés, 
construits A Aoste. L’investisse- 
ment de 8 mllions de francs en- 
viron ne correspondant pas aux 
possibilités financières de la so- 
ciété. le tribunal de commerce de 


la saison, de continuer ses acti- 
vités, maïs à la fin de l’année 1974 
de nouvelles difficultés surgirent. 

La liquidation, de biens de la 
société Biibor et conjointement de 
la société du Cheval blanc, spé- 
cialisée dans la vente des produits 
fabriqués par la précédente, fut 
prononcée le 9 juillet 1975. Le pas- 
sif des deux sociétés s'élevait alors 
A 16 minons de francs. Depuis, la 
dette a été réduite d’environ de 
«sanrtu on.ua •wmaa ^ jsd çniotn 
pour un montant de 5 millions 
400000 francs, des bâtiments In- 
dustriels A un entrepreneur de 


SIX ANS APRES UN GRAVE INCENDIE 
QUI PROVOQUA LA MORT DF SEPT PERSONNES 

Les habitants de Tanneron 
attendent toujours an dédommagement 


effets sur l’environnement, au lieu parcouru 30 kilomètres en t ra- 
de construire dès l'abord huit uni- versant les localités de part et 
tés totalisant plus de 9 000 méga- d’autre de la Moselle avant de 
watts. se grouper devant la mairie de 


FAITS DIVERS 


ATTENTAT SUR L’AUTOROUTE 
RIVESALTE-iE PERIHUS 

U!n engin explosif de forte puls- 


au dimanche 27 juin, sur l’une 
des voles de l'autoroute B 9 Ga 
Languedocienne) qui, assurant la 


prochain. L’engin — vraisembla- 


d’écoulement des eaux passant 
sous la chaussée, près de Tres- 
serre, commune située à 8 kilo- 
mètres de Perpignan {Pyrénées- 
Orientales). 

L’attentat, qui n’a pas été 
revendiqué, rendra très difficile 
la circulation automobile vers 
l'Espagne, aux premiers jours des 
congés d’été. Les véhicules ne 
pourront en effet passer, à cet 
endroit, que sur use seule file. 

• Trente-quatre pieds de chan- 
vre indien dissimulés dans une 
plantation de tournesol ont été 
découverts dans la soirée du 25 Juin 
par tes gendarmes de Saint- 
Méaid-de-Gurçon (Dordogne). Les 
trois cultivateurs responsables de 
la plantation — dont l’identité 
n’a pas été révélée — ont reconnu 
avoir planté ces pieds de chanvre 
pour leur usage personnel, fis ont 
été placés en garde à vue avant 
d'être présentés ce lundi 28 Juin 
au parquet de Bergerac. 


LS 3 octobre 1970, un Incendie 
do torêl provoquait la mort de 
sepl personnes et détruisait tes 
trois quarts de la commune de 
Tanneron, dans le Ver. Prés de 
six ans plus tard, cette affaire 
n'a toujours pas trouvé son épi- 
logue (le Monda du 23 fuin). 
Les sinistrés comme la munici- 
palité — qui réclame 6 millions 
de francs — attendent toujours 
de savoir s’ils seront jamais 
dédommagés, et par qui. 

Avant de prendre une décision que 
les Tanneronnais voudraient défini- 
tive, fe tribunal administratif de Nice 
demandait, le 23 avril 1975, une ultime 
expertise, qu'i) confiait à M. Bernard 
Laurent, ingénieur diplômé de i'Ecoie 
polytechnique et de l’Ecole supé- 
rieure d'électricité, expert agréé par 
la Cour de cassation. Cette exper- 
tise a eu Heu fe mardi 22 juin & 
huis clos et dans un climat tendu 
— M. Laurent ayant lui-même chassé 
les journalistes — en la seule pré- 
sence des responsables de l'E-D.F., 
des défenseurs des sinistrés et du 
maire de Tanneron, M. JuHIen 
Dumont 

Les personnes admises à suivre 
les travaux de M. Laurent se sont 
rendues près de l'usine électrique de 
Saînt-Cassien, sur les lieux où l'In- 
cendie a pris naissance â la suite. 

salon de nombreux observateurs, d'un 

arc électrique entre deux câbles â 
haute tension agités par le mistral 
qui aurait enflammé la cime des 
sapins environnants. Peut-on attendra 
beaucoup de cette nouvelle expertise 
réalisée près de six ans après les 
faits dans un décor radicalement 
changé — les grands sapins, brûlés, 
ont disparu — et dans des conditions 
météorologiques (hygrométrie, vent) 
bien différentes de celles qui pré- 
valaient le jour du drame ? U ne sera 
peut-être jamais répondu à cette 
question, le rapport devant demeurer, 
de l'aveu de l'expert, secret 

Une précédente exp retira ne man- 
quait pas d’intérêt parce qu'elle avait 
été réalisée peu de temps après 
l’Incendie, le S janvier 1971, à la 
demande de M. Georges Huot- 
Mareftand, Juge d’Instroctiwi à Dra-. 


guignait. Dans leur rapport, las deux 
experts, MM. Lagarde et fisseyre, 
écrivaient : * Les premiers désordres 
électriques constatés et enregistrés 
au départ du transformateur central 
de la Siagne ont précédé de trois 
minutes l'éclosion de rincendle. 

m La première manifestation de 
rincendle se trouve à 15-20 mètres 
de la ligne haute tension, en un point 
situé & 75 mètres du portique n m 27. 
sur un ter/aln dont ta circulation est 
Interdite par TE.D.F. 

m En ce point, nous avons constaté 
la présence d'un pin dont la hauteur 
était telle que la cime pouvait, sous 
reflet du va nt, arriver au contact du 
câble ouest de la ligne. 

- L'Inflammation de la cime, étant 
donné le caractère résineux de 
r arbre, a eu pour conséquence la 
protection, sous reffet du vent et sur 
un sot broussailleux, de brindilles ou 
de branches enflammées donnant à 
cette éclosion en surlace une propa- 
gation rapide. 

• Toute autre cause ayant été éli- 
minée, noua attribuons rincendle à 
un déboisement Impartait de la tran- 
chée sou a le passage du câble â 
haute tension. » 

Le 29 avril 1972. le magistrat ren- 
dait une ordonnance de non-lieu en 
admettant cependant que la respon- 
sabilité de 1’E.D.F. pouvait être rete- 
nue au plan civil. Cette décision avait 
conduit les sinistrés à Introduire une 
Instance devant le tribunal adminis- 
tratif interdépartemental de Nice. 

L'EJD.F. a toujours contesté les 

conclusions du rapport de 
MM. Largarde et Tisseyre. Sur la 
forme, d'abord, en Insistant sur la 
fragilité des témoignages relatifs au 
fieu et au moment de la mise à feu. 
Sur le fond, ensuite, en contestant 
la méthode de travail adoptée par 
les deux experts par éliminations 
successives de « foute autre cause ». 
D’où la nouvelle expertise du 22 Juin 
dernier. Les familes des victimes 
comme les sinistrée devront-ils long- 
temps attendre que las experts aient 
fini de couper les aiguilles de pins 
en quatre? 


Aujourd’hui, les défenseurs de Catfcenom. 

A propos de... 

LA CRÉATION D'AVIPOSTE 

Les P.T.T. dans l'assurance 

Depuis le 1" mai, les P.T.T. ont lancé auprès des titu- 
laires de comptes courants postaux et de livrets de la 
Caisse nationale d’épargne, une campagne de publicité 
pour faire connaître je dernier-né des services des P.T.T. 
Aviposte, l’assurance-vle de la poste, qui ressemble 
beaucoup A celle que propose les banques à leurs clients. 

Pourquoi Aviposte? Parce ou le livret. Elle est calculée 
que les receveurs des postes en fonction des choix et en fonc- 
eervent depuis longtemps d’inter- tlon de l’ége du souscripteur 
médi&ires entre la Caisse natlo- Par exemple, si celui-ci est âgé 


résistance et la compétitivité de 


nale de prévoyance et les per- de moins 
eonnes désireuses de s’assurer s’il a d 
sur la vie. il a semblé normal 5000 F 
de compléter la gamme des paiera 9 


moins de trente-cinq ans, et 
I a demandé un capital de 
00 F en option simple, il 
iera 9 F par an. S’il est âgé 


contrats offerts au public. Grâce de quarante-cinq à cinquante 
à ce nouveau « produit -, les ans. et s’il a choisi un capital 
P.T.T. espèrent aussi amener les de 100 000 F en option double- 
usagers à ouvrir des comptes ment-trfplement. Il paiera 760 F 


à leurs détenteurs. qui caractérise Aviposte, et 

1. 'assurance-vie Ce la posta !ï cu " 8 .Tîüï*®*” 0 " ae la 

présent, quatre caractéristiques : " . me " P"' vue P° ur ceux 

elle couvre toutes les causes de ’L a 9 5? '“I" 1115 les 

décès et d’invalidité ; les près- O est dommage, 

talions garanties ne sont cas 18 eonl, *> est annuel e < hiclte - 

lltes e ravoir du compta ou du rae " reconductiWe. A tour nro- 

livret ; avec deux options, Avi- ment, l assuré peut modifier la 

poste reste un système simple; S'?’, 'T 0 ”’ , le 

enfin, les P.T.T. efflrment que “u central ou rési- 

leur assurance revient monte ^T' 0 " France. Il dmt alors 

moins cher que le contrat Indi- g* " er P ’“*’*•*<> mots 

vlduel temporaire de la Caisse “JJ? ‘J aale ann, versaire de sa 

nationale de prévoyance. 9 . . ' , . 

^ Aviposte sera gérée au centre 


enfin, les P.T.T. affirment que .. “ „ 

leur assurance revient monté France. » alors 

moins cher qua le contrat Indi- prése nter sa demande rots mois 
vlduel temporaire de la Caisse “J” 1 „ aale ann, versaire de sa 

nationale de prévoyance. 9 . . ' , . 

_ . . J Aviposte sera gérée au centre 

Comment fonctionne Avi- p.T.T. d’Orléans -La Source 

poste ? Tout le monde peut par c | nq personnes que l’ordlna- 

souscnre dans n Importe quel teur aidera danâ , eurs tachBSi 

bureau de poste, un contrat, dont Dans l'attente de la réaction du 

la rédaction est un modèle de public lea pTT préfèrent 

simplicité et de clarté. Le titu- n’émettre eucun pronostic sur 

taire d’un compte courant et racCu ell qui rare réservé à 

d un livret d épargne peut eigner Aviposte. Et cela se com- 

deux contrais. prend : la seule lettre reçue 

Le demandeur choisit le capi- à ce sujet au secrétariat d’Etat 


que les regroupements d'entre- 
prises qui ont eu lieu récemment 
ne sont pas suffisants. 

Nord - Pas-de-Calais 

M. PIERRE DREYFUS 
AU CHEVET 
DE U RÉGION 

(De notre correspondant) 
Lille. — M. Pierre Dreyfus, an- 
cien P.-D.G. de la régie Renault, 
qui avait accepté (le Monde du 
2 juin), pour le compte du conseil 
régional du Nord - Pas-de-Calais, 
d’analyser la situation économique 
et industrielle de la région et de 
tenter de dégager les grandes 
lignes d’une action dans le cadre 
du vu* Pian, vient de tendre ses 
premières conclusions : « Je ne 
me doutais pas de l’ampleur des 
problèmes qui se posent ici », a 
déclaré M. Dreyfus. « Pour le 
Vif Plan, soixante-quinze mille 
emplois sont à créer, seulement 
pour main tenir dans le Nord-Pas- 
de-Calais le taux aatuel d'activité. 
CTest une tâche énorme. » 

M. Dreyfus travaillera avec tous 
les responsables régionaux et aussi 
tes experts déjà nommés par l’éta- 
blisse ment public régional. « Je 
constate qu’entre la réflexion na- 


vide. Pourquoi ne pas tenter une 
planification régionale entre les 
deux? » 

Région parisienne 

PAS DE SURSIS 
POUR LES BOIS 
DE NOGENT 

Le tribunal administratif de 
Versailles a rejeté, le vendredi 
25 juin, la requête déposée par 
l'association de sauvegarde du bols 
de Nogent qui demandait que l’on 
suiseoit à l’exécution du ]Wmi« 
de construire de plusieurs 
de logements dans la ville nouvelle 
de Saint-Quentin-en-TVelines. 

Pour construire ces Immeubles, le 
promoteur a obtenu l'autorisation 
d’abattrç une partie du bols de 
Nogent dont les 4 hectares sont 
considérés par les habitants, ■ 
comme le « poumon vert » de la 
ville nouvelle. Cent quarante lo- 
gements sont sortis de terre, une 
seconde tranche de cent quarante 
logements est en projet 
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Dans la capitale de demain 


LES CITOYENS RETROUVERONT-ILS LE CHEMIN DE LEUR MAIRIE? 


INSTALLATION des 

commissions d’amra- ._ „„„„„„ „„ 

dissement et la décon- do service, l'utilisation des locaux 
colalres ol les commandes des 


tratfon dévouant opératlonnaUe dûs 


centration de certains servi- 
ces administratifs va chan- 
ger le visage des mairies de 
la capitale. 


’ril 1977 -, affirme M. Jean Tau- ainsi, par exemple, que la mair.e du 7*. s*. T2* ei 19* orrondissemenrs 


matériels ; 

d 'architecture qui aurait la resporv dôlà dans codai 
sabllltô du petit entretien, de 


lolle. qui précise : - U s’agit d'abord i» arrondissemont dispose do ' 


technique du bureau d*aeceui7. qui fonctionna mètres carré3 de surface 

mairies et en- que celle du 17* arrondissent en i 

suite de r antenne do fa prd reclure de possède environ 6000 Ces diKè- quo. dans d'autres, ces salles loi 

utilisation permanente. 


n: pas de salle des fêtes alors 


plantée à la mairie même. 

Enfin beaucoup de mairies abritent 
des services de police et la plupart 
d'entre elles ne disposent pas d'as- 


La commission consultative modernisation et des grossos répa- police. » Cette première étape s'ac- ronces doivent flfra corrigées en f'cbje: d‘ 
^^5 r ?° d if^ e ™ eD i. a i, té cr .^ p rations dans les bâtiments publics : compognera également du transfert fonction de l'importance de la do- Sons certai 
""" " “ “ "* JJt - - bureau d'urbanisme, du logement dons leur territoire correspondant pulati 

d'un certain nombre do circonscrip- 
tions d’architecture actuellement 

renseigner les Intéressés sur l’élat réunis dans trois mairies (8*. 10* et leur rapport surtacelpopulatlon 


par la loi du 31 décembre 

1975, portant réforme du S ta- „ 

tut de Paris. Cette commis- les demandes Individuelles 
sion est composée des 
conseillers municipaux élus 
de l'arrondissement, des offi- 
ciers municipaux nommés 
par le maire pour exercer 
Jes fonctions d'état civil et 
par des membres élus par le 
Conseil de Paris représentant 
les associations sociales, fa- 
miliales. éducatives et cultu- 
relles de l’arrondisse ment 


«ailles - les bibliothèques 


des arrondissements, 
préfet do Paris déclare : - Carre 

conduit à Établir ta rr.eil- qui. dans des arrondissements vol- 


panlculari: 

• conduisent le préfet à dâcla- 
- Sf /'on veut améliorer la 
l tin de permettre à la popu- 


d' avancement de l'Instruction do leurs 15* arrondissements). 


peu: èlte évalué A 2 000 mètres t 


latian de trouver dans les mairies 
les services dont elle a besoin. Il 
convient de créer systématiquement 
des surfaces nouvelles. - 


Quelle est la situation des vingt rés minimum pour vingt-cinq mille du il* arrondissement ne se trouve Seuls 2100 métrés carrés, sur une 
parlclennes 7 Les bûtlmenta. habitants et à i 000 métros carrés pas à la mairie de l’arrondissement surface totale de près de 70 000 mè- 

'■ mais dans une annexe dans le ,res carrés, sont actuellement dlspo- 

14* arrondissement alors que, dans nibles dans tes mairies de la capi- 


Dbuk services pourraient être mis malgré Jeur apparente homogénéité par tranche supplémentaire de vingt- 


place dans les malrlos au cours (l'âge, le décor é l’exception de la cinq mille habitants t 


Dans un rapport aux conseillers de 
Paris, le préfet de Paris. M. Jean 
Taulelle, fixe les objectifs à atteindre 
(le Monde du 18 novembre) : Il pro- 
pose de déconcentrer dans chaque 
mairie les services suivants : un 
bureau d'accueil ; une antenne de la 
préfecture de police permettant la 
délivrance ô la mairie des caries 
nationales d'identité (deux cent mille 
demandes annuelles), des passeports 


(cenl mille demandes) et des cartes 
grises (deux cent mille demandes) : 
une antenne sociale assurant l'infor- 
mation des intéressés sur leurs droits 
et les démarches à faire : un bureau 


Dialogue au jour le jour 


E N 1977. Paris aura un maire. 
Le maire comme 'son 
équipe municipale vivront 


par PIERRE-CHRISTIAN TAITTINGER (*} 


U faut que ia vie de la cité et 
celle de la municipalité puissent 
e rencontrer dans les quartiers où 


la vie associative qui 
meilleure parti clpa- 
meiHeure expression 
nombre de 
nos concitoyens qui ne détiennent 


LA VILLETTE: 

cenf soixante idées et un gagnant 


Le résultat du concours d'idées ouvert aux professionnels de l'ar- 
chitecture et de Vamènagevicnt urbain pour le réaménagement des 
55 hectares des anciens abattoirs de La Vülette (dix-neuvième arron- 
dissement) devait être connu lundi 2 8 juin. Le jury de ce concours, 
organisé par l'Atelier parisien d’urbanisme (APOR), qui dépend de 
la préfecture de Paris, est présidé par le préfet de Paris, M. Jean 
Taulelle. Il est composé de dix-neuf membres. Sont le commissaire à 
T aménagement de La Villette. des représentants du Conseil de Paris 
et de ^administration. A l’issue du concours, une exposition publique 
de toutes les proportions sera organisée. 


pendant six ans avec vingt donner une chance réelle à la par- s’évanouissent l’anonymat et la les Parisiens vivent tous les 
commissions d 'arrondisse- tlcipation. bureaucratie, qui sont tes tenta- jours ; ces réunions périodiques 

ment. Par cette création, où se tions permanentes et paralysantes devraient, autour du maire et 

retrouveront à parts égales dans Ainsl ser ^ Institutionnalisée la de toute grande administration, des élus, rythmer la vie des 
chaque arrondissement, selon la présence des élus dans les mairies. C’est dans les quartiers, en ef- quartiers ; il faudra donc que 
volonté du législateur, les élus, les Ainsl ^ donnée au Conseil de f €tt que doivent se rencontrer et le Conseil de Paris sache faire 
officiels municipaux ec ceux qaf, JS*. 1 ,? îfîfiTîf Périodiquement le maire sa plan 

«... Tiirnn h» in niia nt* imr “ er au mveau Ie . P lus concret. e t ses concitoyens ; l'equipe mu- permet 

en raison de la qualité de leur donc le plus utile, les implications nicipale et les services admlnls- tionet 

expérience, auront acquis le locales de certaines décisions, tratifs définiront alors plus aisé- des citoyens. H y 

droit d'être choisis par le Conseil Ainsi est définie une structure ment au niveau de l’arrondisse- nos concitoyens qui 

de Paris, le Parlement a voulu privilégiée pour recueillir les avis ment les réponses aux problèmes pas un mandat municipal et qui 
et les propositions et donner aux de vie quotidienne du Parisien, possèdent cependant une claire 
î d ^ i ÏÏf t lS.1SJ^S£L PlUS La commission d'arrondissement conscience des problèmes qui se 

avec les élus responsables. est une chance pour la vie associa- posent a notre société urbaine : 

D'aucuns ont trouvé et trouvent Elle doit permettre ans indi- U s^t de Jçur raT^ 

encore cette institution nouvelle Tlllns - a “ groupements d'usagers Je prendre part a 1 élaboration 
trop mesurée dans sa déilnltion et ? a “* associations trui sr 
trop aléatoire dans ses perspectl- W*n* Pour sauvegarder 

vp « mouvoir le cadre de vie 

ü cl per de manière positive à la modeler cette structure nouvelle 
Certes, le gouvernement et le vie de la cité ; 11 y a là une au creuset de la grande asplra- 
Parlement n’ont pas voulu qu’il ‘Chance pour que les Parisiens ^ on notre temps : la partiel- 

existât des municipalités d’arron- se sentent concernés par tout ce ** 
dissement. qui eussent démembré qui se décide à l'échelle de leur 
et fait éclater la ville, et définit!- quartier. 


rêve grandiose des années marché aux bestiaux, la place de 
962 : créer i la place des la Fontaine et Ira deux pavillons néo- 
vieux abattoirs du Second Empire classique situé à l'entrée des ebat- 


cfté européen de la viande. C’esl en ires carrés de bureaux. L'opération 


Mais fin 1969, quand l'affaire éclate, pements hôteliers sur 75 000 métrés 


cascade de millions une cont radie- cendre à 25 mètres en bordure des 


canaux Saint-Denis et de l'Ourcq. 
Une fois connu, diverses person- 
i complexe ù vocation euro- nalllés récusèrent ce^ programme. 


de l'approvisionnement de La Vil- /as bureaux-. M. René Galy-Oe|ean. 


conseiller de Paris (Jobertiste), de- 


1969, est révélé lorsque M. Michel P rfBfl quB /e malrB 1 

de Grallly, député et conseiller de 
Paris U.D.R., et président de la 


société d'économie mixte de La Vil- 
lette réclame en vain au Conseil de 
Paris une - rallonge » de 325 mil- 
lions, reconnaissant que 
total de l'opération n'allalt cesser de 


ragèrent pas les candidats, puisque 
sur lB3 trois cent quarante Inscrits 
au concours d'idées, cent soixante 
coût déposèrent des dossiers d'études. 

Propriétaire du sol, l'Etat e'inté- 


dédsion 


mettre un terme 
l'opération, de fermer les abattoirs d'études, 
et de transformer les 55 hectares de 
La Villette en une vaste opération 
d'urbanieme. 

Au début du mois de janvier 1978, 

M. Valéry Giscard d'Estalng fait 
savoir que cette opération d'urba- 
nisme serait conduite en concerta- 
tion avec la VHIe de Paris. Le pré- 
fet de Paris. M. Jean Taulelle lan- 
çait donc, le jeudi 22 Janvier. le 
concours d'idées. M. Pierre-Yves 
Ugen, directeur de l’APUR. nous 
déclarait le 2 mars : - C'est la pre- 
mière fois dons rhlstoire de rurba- 
nlsma do Paris, en four cas depuis 
des décennies, qu'un concours de 
ce type est organisé sur 
de cette taille. - 

Le programme proposé aux concur- 


à démolition des bâtiments et frais 


JEAN PERRIN. 


de solutions constructives. 

n faut laisser au temps et aux 

: de par- bonnes volontés la possibilité de 


pation. 

(*) Secrétaire d'Etat auprès 
ministre de r intérieur. 


envisagée, Il faudrait 5 600 métrés 
carrés. Dans un premier temps, le 
préfet de Paris propose d'aménager 
des surfaces nouvelles grâce à l'Ins- 
tallation de planchers intermédiaires 
lorsque les bâtiments le permettent 
(de tels projets sont à fétude dons 


les mairies des 9*. 13", IP et 20* 
arrondissements), de louer ou d'ac- 
quérir de nouveaux bureaux et enfin, 
une mise au point d’un programme 
à long terme tendant è transférer 


dans d’autres immeubles certain 
services dont la présence dans les 
mairies n'est pas Indispensable f com- 
me les bibliothèques, par exemple). 

Enfin, l'installation des commis- 
sions consultatives d'arrondissement 
nécessitera l'occupation de surfaces 
nouvelles. Le préfet de Parie pré- 
cise : - S'il n'est pas possible de 
prévoir un bureau pour chacun des 
membres de cette commission. Il 
Importe de prévoir un minimum de 
surface proportionnelle à l'impor- 
tance de ces commissions, qui pour- 
rait être de quatre bureaux. - 


M. Jean Taulelle estime le coût 
de l'Installation dans les mairies 
des bureaux d'accueil de l'antenne 
de la préfecture de police et 
des bureaux d'architecture. C’est un 
crédit de 11900 000 F qui sera né- 


culturelle. Certes, le gouverne- 
ment et te Parlement n’ont pas 
voulu que soit organisé on sys- 
tème où les risques de conflits et 
de confrontations soient un dan- 
ger permanent pour une gestion 
responsable de la capitale. 


Mais au-delà de ces principes 
d’unité et de responsabilité il est 
clair qu’un pas supplémentaire 
devrait être franchi pour Que les 
quartiers et les arrondissements de 
Paris soient de réels secteurs de 
participation, car les commissions 
d’arrondissement doivent faciliter 
la participation des citoyens aux 
institutions et aux procédures 
dont dépend et dépendra plus 
encore le cadre de leur vie quoti- 
dienne. 


Organe d'étude, d’information, 
de consultation, de concertation, 
d’intiative. la commission 
d’arrondissement doit permettre 


de Paris et à 


son équipe municipale d'être & 
l'écoute de leurs concitoyens et 
d'être entendus d'eux aussi bien 
que d'expliquer et d’être Informés. 
En un mot, par cet outil irrem- 
plaçable, ie maire devrait être 
présent et responsable dans les 
vingt arrondissements de la ca- 
pitula 


C'est dire que, face à des pro- 
blèmes nouveaux ou à des so- 
lutions novatrices, le maire et les 
élus pourront s’assurer préalable- 


ment des réactions de leurs admi- 
nistrés. d'est là que doivent être 
réfléchis, à cous les sens du terme, 
les besoins et les politiques : 


recueillis les avis sur la vie locale, 
et suivies les décisions du Conseil 
de Paris. 


La commission d’arrondissement 
est une chance pour l'administra- 
tion parisienne. Une chance de 


elle-même afin que 




renia pour le remodelage des anciens 
abattoirs «t le suivant : un parc 
d'au moins 15 hectares (soi! deux 
fols le parc Monceau) s'articulant 
autour des bassins et des canaux 
qui existent; le maintien de l’en- 


L’ANTI-CLUB 


Nos péWs groupes luxueux de 15, personnes - 

.vous permettent de découvrir ën profondeur 


LES INDES 


• Inde du Nord - Cashemire . 
et Laddakh : Népal 19 j. 5.675F 
ou Rajasthan Népal 23 j. 6.480F 

• Pakistan /fîilgît, Ch/traî, Penjab) 
et Inde (Çashemire) 21 j. 6.610F 
M >1LLMNCE 


'-'4,','rùe de l'Écheüe ,75001 Paris ‘ . 

- 3'bis; rue’aè Vaugirard - 750Û6 Paris. 
Tél. : 260.74.93 & 44,69. 325.76.25' . 
ou chez votre agent de 'voyages 



désire recevoir gratuitement I 
votre brochure. a 744 m 

«■■■■■■■■ 


Des bras tombent aux Tuileries 

Paris, ta statuaire f~. le amp 


L ES statues de Parts ont 
connu, au cours des 
temps, bien des vicissi- 
tudes. Est -ü besoin de rap- 
peler l’hécatombe dont furent 
victimes durant l’occupation 
les cent quarante et une effi- 
gies de brome de nos gloires 
nationales, enlevées et fon- 
dues sur rordre des Alle- 
mands? Ce n’était rien à côté 
de ce qui menace actuelle- 
ment tout le peuple muet des 
statues de marbre et de pierre 
qui ornent nos jardins, et 
particulièrement (car ce sont 
les plus prestigieuses ) celles 
gui décorent les Tuileries, 
victimes d’une lente désagré- 
gation due à la pollution 
atmosphérique et aussi à la 


des Tuilerie 


culture, il y a plus d’un art. 


par M. Jean Perré . inspecteur 


d’œuvre de Couston, qui 


cadrent depuis le 28 thermi- Cest ainsi que pour exécuter 


réplique du groupe des 


— l’entrée d'une des plus 


belles perspectives du monde. 


Chevaux de 


A l'identique 


toutes les statues de la place 


pourraient être envisagées : 


d’abord leur restauration, qui 


France, gui n’ont plus figure 
humaine. 

Il m est bien évident que le 


d’une façon claire et trréfu - 


nationaux, devant la commls- 


gui a été fait pour le groupe 
de la a Danse» de Carpeaux 
à l’Opéra, leur remplacement 
par des répliques à l’identi- 
que exécutées par des sculp- 
teurs contemporains, tandis 
que les originaux seraient mis 
hors d’atteinte des injures du 
temps et des hommes ; enfin. 


saires. C’est pourquoi, lors de 
la discussion gui a suivi V ex- 
posé _ de MUe Charageat. 


Za discussion gui 1 

‘ Mlle .. 

- Charles Kneg, 
consumer et député XJJDJL de 
Paris, a proposé que le dossier 


Paris afin que la Ville puisse. 


respecte plus guère, puisqu’il 


vement pur et simple, suivi 
d’un transfert dans un musée. 
‘ : jardin f 


opération de sauvegarde. Un 
vœu résumant cette propo- 
1 été adopté à Vitnani- 


l rtté de cent vingt-sept sta- 
tues, dont la plupart avaient 
été placées ’ 5 


au XVII m et 


H est du domaine de l’Etat, 


surtout au XVIII* siècle, où. 


relies, dont on connaît, 
hélas ; les limites. Le coût du 
remplacement des statues. 


souhait de M. Krteg soit suivi 
d’effet, car la grave situation 
de la statuaire des Tuileries 
présente 


monuments, souvent inspirés 


dfaprès un rapport établi 1 


trëme urgence. 

ANDRÉE JACOB. 


de l’antique. 

Douze des statues des Tui- 
leries gravement endomma- 


gées ont été transférées 


musée du Louvre, ü y t 
C’est le a 
groupe des a Coureurs ; 


frères Couston, 


dont Zes 

mains avaient disparu, ainsi 
que les pieds, complètement 


des admirateurs 

friands de souvenirs. 

Malheureusement, les quel- 
que cent quinze a survivants 


encadre le grand octogone. 


qui ne peuvent que s’accroître 


niers gels. Les deux 
Htions de Coy- 

Mercure » et a la 

Renommée », amenées de 
Marly en 1719 pour orner les 


deux côtés du pont tournant 
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SPORTS 


ATHLETISME 

Les championnats de France 
à l'heure de Montréal 

De notre envoyé spécial 

Lille. — « Le Stadinm nord à l’heure de Montréal », affichait 
superbement le tableau lumineux du tout nouveau et très joli stade 
de la communauté urbaine de Lille où ont eu Heu. les 25. 26 et 27 juin, 
les championnats de France d’athlétisme. En ce cas. ü faudra tenir 
compte du décalage horaire. Car. si Quelques champions ont brillé 
bien brillé, l'athlétisme français apparaît toujours comme un morceau, 
de gruyère dont les parties ajourées l'emportent en surface sur les 
parties pleines. A sa manière, ü a suivi la progression d'ensemble 
sur le plan international, mais en conservant ses distances, en lais- 
sant même, par manière de galanterie, d'autres pops passer devant 
Bref, ü ne faut pas £ attendre à voir l’athlétisme français brûler 
plus que de coutume à Montréal, en dépit de ce que Ton a pu admirer 
au cours de ces championnats. 


Fidèle à sa renommée — ce H puise ; 


trois courses- réalisées dans _ 

temps égal (autour de 13 sec. plonnats. La moisson pour 1980 


S0/1Q0) en disent long 


parait donc mieux assurée. On 


régularité. Avec lui, deux sau- peut en effet citer l'exemple de 
leurs, Rousseau à la longueur et l’Angevin Pierre Le visse, qui 
Lamitié au triple saut, ont réalisé que vingt-trois ans et oouiaJ 
des performances qui peuvent les Lille son second 10000 mètres. „ 
placer en finale des jeux dhrm- améliora sa première perfoz- 
plques. Le premier, vent arrière, mance de 12 secondes. D’autres. 

plus jeunes encore, semblent bien 


11 sec 15. et celui statut de l'athlète de haut niveau, 
__ ~* — «« promotion sociale, etc. 

Christian Dubreuflh veut 


qui a ajouté 1 

son précédent record 
hauteur. Cela la si b 

quinze premières prêt l .. 

titre olympique, mais encore et tout d'abord en Intensifiant la 
du ccnrdlnation entre le sport sco- 

la petite lueur de l'avenir 

Voilà pour les grandes ézno- avoir enfin d^compSümisaciM- 
SSÎÎÜJÏ îSl tée ® aïUC mentalités des adïïes- 

conço urs tous laissa souvent en cents en évitant aux jeunes de 
retrait, parf ois t rès loin de ce qui trop promptes et trop dérisoires 
se passe à 1 étranger. TJh concours victoires individuelles. Si celles-ci 
d ? JS? 1 ‘F £?? teur ™gc u yn W 1 peuvent marquer les fins de sat- 
s arrête à 3,14 m (1), celui du son, le directeur technique natâo- 
saut a la perche à 5,30 m, le 3a- — ’ -- -■ • 

velot du champion de France qui J _ UU , UL , w mwwo ^ 

se plante à 72,48 m, comme pour pli cation des relais, des joutes 


vant le travail de l’école; Il veut 


PENDANT CE TEMPS 
A EUGENE... 

La dernière journée des 
épreuves de sélections pour 
les Jeux olympiques aux 
Etats-Unis a eu lieu dimanche 
28 Juin, à Eugene (Oregon). 
Les résultats situent l’écart 
qui subsiste entre l’athlétisme 


recordman du monde, 
Dwight Statues (2Æ2 m.) n’a 
pu, si l’on ose dire, que se 


vingt et an a as. Bill Janktmls 
(2,28 m_). Neuf concurrents, 
avec 2,18 m. ont fait mieux 
que le champion de France. 

Au 1 500 zzl masculin, six 
concurrents seraient passés 
devant le champion de France, 
les trois premiers couvrant la 


37 I 

sur cette même distance, la 
championne de France se se- 
rait classée huitième-, arri- 
vant avec quelque 15 secon- 
des de retard sur La *“ 


Colson, le devançant de près 


n&nt la quatrième place, 
edui-d 2s troisième. 

Enfin, sa n s vouloir conti- 
nuer ce jeu cruel, mais ton- 

£ irs pour situer la valeur 
certains exploits, on re- 
marquera que le record de 
France de Laznitié (16,80 m.) 
ne lui aurait valu que la 
sixième place (trois concur- 


en longueur, avec . 

se serait tout de même classé 
deuxième à 1 centimètre du 
premier. 


Moscou où auront lieu les Jeux 
olympiques en 18 80. et non plus 
à celle de Montréal. Là-bas, «ans 
trois semaines, h faudra avancer 
nos montres de six heures. 

FRANÇOIS SIMON. 

Cl) 4U Stata-OU* on s'est qu 
Uflé & 2.28 mètres et 2 ,25 mètres. 


se boucle en 54 sec. 45, quand 
Colette Besson et Nicole DucIœ» 
au temps de leur splendeur, met- 
taient 2 sec. de moins : autant de 
résultats qui nous rendent cir- 
conspects. Encore faut-il ajouter 
que des champions comme Chan- 
tal Rega, Arame (très fort aux 


saut), Velasquez (champion de 
France du 400 mètres), Marajo 
(deuxième du 800 m), Tuitta (au 
Javelot) ou Poaniewa (record- 
man de France du saut en hau- 
teur) nous viennent tous des An- 
tilles ou de Nouvelle-Calédonie, 
ce qui est plus que sympathique, 
mais ne rend pas compte de nos 
progrès en métropole. 

Pour le directeur 
national, M. Christ! eu 
tout ne paraît pas aussi sombre. 


TENNTS 


i fie notre envoyé spéciaU 

Londres. — Comme une pièce 
de théâtre bien ■ réglée, le tour- 
noi de Wlmbiedon entame sa 
deuxième semaine avec un Intérêt 
qui rebondit, au plein sens du 
terme. 

Les huit quart de finalistes du 
simple messieurs étant connus, 
c'est le bas de tableau qui s’an- 
nonce le plus palpitant, autour du 
centre d'attraction BJom - Borg. 
Celui-ci est opposé d’abord à Vï- 
las dans une rencontre fratricide, 
les deux hommes étant partenai- 
res en double et amis à la vüle. 
A condition qu'il l’emporte, Berg 
znatchera, dans une demi-finale à 
sensation. Connais (lequel sera 
sans doute vainqueur de Tanner, 
réédition de Ja partie de l’an der- 
nier) : alors l'on saura si sur 
herbe l'effet de lift. Je top-spin, 
dont le jeune Suédois coiffe tou- 
tes ses balles en les assénant tant 
en coup droit qu'en revers à deux 
u r -l u. paye autant que sur terre 
battue — et surtout si Borg peut 
monter au filet et prendre de vi- 
tesse l'ouragan nommé Cannois. 

Nullement décidé à prendre la 
leçon comme dans sa finale 1975 
devant Ashe, balayant jusqu'ici 
tout le monde sur son passage, 
Jimrny Connors arbore la même 
allure invincible que lors de 


victoire de 1974. Borg sera-t-il 
lui-même laissé sur place et 
accusera-t-il des faiblesses de 


Jeunesse — Q n'a que vingt ans ! 
— à la volée ? Mais la même 
aura d'invincibilité que celle de 
Connors rayonnait sur son front 
cet hiver à -Stockholm quand 11 
fut le triomphateur de la Coupe 

Davis. 


chers ainsi, sur une finale 

sommet », où chacun appelle de 
ses vœux le champion super-doué, 
le meilleur Européen sur herbe, 
l'artiste inspiré du tournoi: Ille 

Nastase. Le Roumain a vingt- 
neuf ans. Finaliste contre Smith 
en -1972, l'année -où il fat sacré 
champion des Etats-Unis à Forest- 
HIlls, après une longue éclipse 
due à son caractère irascible et 
à ses foucades, il témoigne ces 
jour-ci d’un bonheur de jouer sans 
égal Mais beaucoup plus que 
Gerulaitis ou Ramlrez ou Pasa- 
reU, beaucoup plus que Borg ou 


mène. Si Nastase domine ses 


OLIVIER MERLIN. 


VAINQUEUR DE RODRIGO VALDE5 

Carlos Monzon n'a désormais plus rien à prouver 


Monaco. — U se peut que Carlos Mon- 
zon, à trente -quatre ans, ne soit plus tout 
à fait le boxeur qui s’est Joué, depuis plus 
de dix ans, de tons ses adversaires. Si 
telle était la réalité, force serait de 
convenir que ses restes sont superbes. 
C’est sans doute vrai que Monzon a pris 
goût à la vie facile — celle des gens de 
cinéma, métier auquel II se destine — et 


que l’existence de moine, qui va de pair 
avec celle d’on champion du monde, est 
désormais une charge qu’il accepte mal. 
D semble bien cependant que pour 
affronter Rodrigo Valdes dans un super- 
championnat du monde, disputé samedi 
26 juin à Monaco, il ait mis toutes les 


- L82 mètre — et à son allonge. 

“ ir un poids . 

manière de *~® R ar 


exceptionnelles pour 


moyen. D’où 


De notre envoyé spéciol 

réussit souvent à surprendre Val- H on à 


ce combat, dont dépendait la désignation 
du meilleur poids moyen du monde, 
reconnu — enfin — par les deux orga- 
nismes mondiaux de la boxe — World 
Boxing Association (W-B.A-T et World 
Boxmg Council (WJ5.CJ, — son adver- 
saire était celui qui disposait, a priori, 
des meilleures armes pour mettre un 
terme à treize années d’invincibilité. 

quatorzième reprise, s’il ne fai- 
sait aucun doute que l'Argentin 
serait champion du monde. Il 
manquait cependant la patte, la 


toujours la même, qui fait ''esquive à tout moment, selon «mOtion. C^é^it tout simple- ^nièvennt tous les doutes. Ce fut 
aucoup sont un peu Irrités san _p^- A lappel^ de la huitième nient ^rae^quœtion^ (I artillerie^ fait sur un contre, par un cro- 

— — — chat du droit qui faucha Valdes, 


JE? £^S^ t S gSœ r Ml SprSe, Caflœ Monzon était le celui qni tiie' le pins loin 
en découle. Monzon tient sS pntxon sUT le ring. A ce mo- a labn des couds. 
adversaires à distance, le plus ment-là, son avantage était suf- 
souvent en les repoussant du Gsant en Y tsa 8 52 ** 


avec sérénité, sauf coups dure 

Hwii w , ^ et pourvu qu’il redouble de vjgi- 

p résente. Beu soucieux de plaire. * ance - 


En vedette Monzon pouvait être satisfait. 

L’ultime soubresaut de Valdes 
Conscient de son échec, Valdes dans les dernières reprises ne 
eut l'intelligence de changer de pouvait r* 


tactique dans la deuxième partie finaL 

du combat, et bien lui en prit Rien — . — 

d'abandonner ses asaufcs sysîè- Monzon, qui veut faire carrière a 


Entrer dans la garde 

C’est ce à quoi il s’employa dans mat^ues.'c^est'aroi^^i’ir combla cînémaT son *un jour une star, 


Rien ne permet de penser que 


monté sur un ring, il se souvient la deuxième moitié du combat, et, à peu son handicap. 


peu d’avoir été vraiment touché excepté 


décompte des points, entre le hui- 


relatlve jeunesse (vingt-neuf ans), 
1 punch et sa boxe variée, 1 


tes, il y parvint en tous points. 


garde de Monzon. et c’est bien 
l’allonge qui a fait la différence. 
Lorsque Valdes y parvenait quand 
même, la série de coups qu’il 


Hème et le treizième round. Mon- 
i fut même deux fois e 


d’inverser les rôles et de prendre Impressionnante peut-être, mais 


desquels les deux Ainsi martelé, l’œil gauche fermé, 

boxeurs prirent leurs mesures, le visage tuméfié. Valdes, par 


LE TOUR DE FRANCE 

Une nouvelle démonstration 
de Freddy Maertens 

Le Touquet. — Les coureurs du Tour de France, de nos 
jours, prennent Yavion pour effacer d’un coup d'aile les dis- 
tances fastidieuses, mais le caractère sportif de l'épreuve ne 
s’en trouve pas affecté pour autant. Au demeurant, après 
trois journées de canicule, on devine déjà que des énergies 
s’émoussent et que le peloton frise le point de rupture. 

Un homme s’accommode apparemment fort bien de ces 
conditions difficiles : le Belge Freddy Maertens qui a 
confirmé sa place de premier , dimanche 27 juin, en affir- 
mant à nouveau le plus efficace contre la montre. 

Au lendemain d’un 009096 aérien qui les conduisit de 
Caen au Touquet et qui les arrachait pour quetaues instants 
à V ambiance traditionnelle du Tour, les concurrents ont été 
brusquement replongés dans la dure réalité de la compétition 
cycliste. On les a lancés aux heures chaudes de V après-midi 
sur un circuit sinueux de 37 kilomètres, exposé au soleU et au 
vent du large. Les moins doués pour cet exercice, ou les plus 
fatigués, ont perdu jusqu'à dix minutes, soit seize secondes par 
kilomètre. Maertens, lui, a couvert la distance en 47 min. 
7 sec. à 47400 kilomètres/ heure de moyenne. Il a devancé 
PbUentier — un spécialiste — de 2 min. 37 sec. et le cham- 
pion Au monde de poursuite. Roy Schuiten de 2 min. 1 sec. 

Sa performance est celle d’un athlète en grande condition 
physique qui offre l’image de la fraîcheur athlétique et de 
la décontraction, fieux qualités auxquelles s’ajoutent les vertus 
stimulantes du maillot jaune : ü s’agit là d'un avantage que 
le directeur sportif de Schuiten, l’ancien routier Henri Anglade. 
évalue à un gain d’une minute. 

Après cette épreuve contre la montre, marquée par le 
flêchissetnent de certains favoris, Poulidor (quarante ans! 
devient le leader effectif du groupe Gan-Mercter, m détriment 
d'un Zoetemelk en retrait et aussi le premier Français du 


grimpeurs espagnols et italiens, au nombre desquels Mcmza- 
nèque, Pesarodona, Lopez-Carrü. Bertogtio et Baroncheüi. 
. En pénétrant dès aujourd’hui sur le territoire belge, le Tour 
abordera un terrain nouveau qui conviendra pourtant à 
Maertens. Celui-ci peut marquer en l'occurrence de nouveaux 
points avant d/atteindre la haute montagne. 

JACQUES AUGENDRE. 

TIR AU PLATEAU 


Aux championnats d'Europe de fosse universelle 

La France gagne 
presque tous les titres 

Jacques Mary, du Baü-trap-clüb de Bergerac, a remporté 
dimanche 27 juin sur tes installations de tir au plateau du 
stand des « croûtons », à Antibes- J uan-les-Pins. le titre de 
champion d’Europe de fosse universelle (1). Mme Jacqueline 
Maurin, de Nice, l'emportait dans sa catégorie, l’équipe de 
France devançait la Grande-Bretagne et ntalte, seul le junior 
italien dtmi sauvait Channeur des étrangers. Les scores réa- 
lisés sont d’un haut nfreau international. 

Après ces trois journées de compétition. J. Mary gagnait 
le titre à l’arraché par un tir de barrage avec Jacques Tirel, 
de Nice. C’est la seconde fois que le « vieux » pharmacien de 
Sigoules en Dordogne — ü a cinquante-quatre ans— remporte. 
En 1972. après avoir gagné le titre de champion de France à 
Montauban, Ü triomphait à Madrid. 

Nerveux, méridionnal, ü se trouve des nerfs d’acier sur 
le pas de tir où ü vient, superstitieux, chaussé despadriües. 
Après ses succès de 1972 , ü nous avait confié son intention 
ff abandonner la compétition internationale et de tirer pour 
son plaisir, tout en initiant les jeunes à sa discipline, il ne- 
devait pas tenir parole puisque tous les ans ü participait aux 
championnats de France. Il était toujours membre du a club 
France » (les douze meilleurs tireurs sélectionnés chaque année 
parmi lesquels sont choisis les quatre membres de l’équipe 


(1) Le tir & la fosse universelle, très pratiqué e; 
Italie et en Espagne, n’est pas une discipline olympique 
seul» le afcwî et la fosse olympique ont droit de cité. 


LES RÉSULTATS 


CHAMPIONNATS DE FRANCE 


(Porsche 936 tnrbo) ; 2. PetfctM-Fllan- 
aino (Ose lia- BMW}, & IO taras.; a 
Sterzel-Glmax (March-BMW) , etc: 


CHAMPIONN AT D'EUROPE 


100 mètres (vont favorable : 2 z 
— 1. Chiiu velot ( Soc h a ut- 1 . 10 sec. ; 
2. Mlcha (Belg.), 1" " ' 


DE FORMULE 2 


(Avignon), 10 sec. 39. 

—J mètres (vent favo,«« c 
zn 60}. — 1. Arame (Ch&tUlon), etÆ - etc - 
Bec- 68; 2. Mayer (Clermont), 


Ja bouille (ESI ^-Hanaalti. à 


13 sec. 3: 3. Martini (March-BMW), 


L’éQutpage Nicolas - Oamet (Peu- 

rmèries. - iTHëraain - 
45 sec- K ; a Vélasquea (Police), 

1 sec. 35, champion de France; ( Lancia - StratoMj et 

Kerbiriou (Rennes), « sec. 63. Oescïiazeaux-Ptassard (Citroën CX), 
MO mètres. — 1. Sanchez (SUC). etc - efc - 
mis. 46 sec. 8 : 2. Marajo (SJF’-l, 

min. 46 sec. 8 ; 3. Philippe (R.CJJ, Bfiskal-Brdl 


mètres. — 1. Gonzales (Bor- 


deaux). 3 min. 42 sec. 1 ; 2. HUI Battue par U Pologne (63-61) et 
(Can.), 3 min. “ - l * 


r r (Boehanx). 13 

Bousier (ChàtJUoni, 14 min. 4 sec. 
110 mètres haies (vent favorable : 
1 m 50}. — L Drut (SJ-.}. 13 sec. 54; 
2. Price (G. -B.). 13 sec- 73; 3. CorvaJ 
(PUC}, 13 sec. 91. 

408 mètres haies. — 1. PÆrlneUe 
(SJ.). 50 sec. 7 : 2. NaUet (R.C.F.). 
M sec. 10; 3. Bagglo (PUC). 50 sec. 3" 


Cyclisme 


1 ‘rJ.SSfS (P-E.) : 4. HUA 

■ 2K5ÏÏÎ s - us, OP.) : S. Delej 

n -r»' * Classement de l'étape 

33 * n0 “ tie - — 1- Maertens 

zu Kilométrés marche. — 1. LC 11 0- 37 trm an 47 min R bp** trt 

rre (Grand -Quertlly), 1 h. 36 min. ? 7 en - 47 - ml11 - 8 Bec -' a 


L Bafctagiln (It), 

J sec. (moy. 35,140 1 
vazzl (It.). 6 h. 43 e 

j . ^ j 

1 ; 6. Deleplne l_ .. 

? l'étape contre la 
Maertens (B.), les 


49 sec. (moy. 35,140 fcm-h.) ; 2. Ga- 

h- 43 min. 59 Bec. ; 3. 

Maertens (B.) i 


Garda iPolice). 1 h. 45 


Saint-Martin 


m 47 min. 8 sec (moy. 47.100 
-u., ; 2. Polie ntl er (B.). 48 min, 
sec.; 3. Schuiten (P.-B.), 49 min. 


; 4. Mansanéqne (Esp). 49 


Alettl Œvreux}, 
3. Poaniewa (SJ.)," 2 


. Durai (R.CJ.J, 2 m. 14; 


min. M sec. ; 5. Bracfce (B->. 49 min. 
31 sec.; 6. Pronls (P.-B.), 49 min. 
sec. ; T. Dangnlllanme (F.), 49 


m si (vent ravorable . - m 801 . 5 sec. : 10. Poulidor (F.), 50 min. 


nquième essai. 


(G.-B.). 8 m 16 (vJ. 


>n record - 8 m lfi r»r » C . ü Sî? n ^ t Bênéial 4 l'issue de M 
troisième étape. — 1. Maertens (B.), 

• ! P fS; 12 fc- 22 ml»- « >«!■: !• FoUeaUer 

"" ~ à 1 min. 58 sec.; 3. Manza-* 


Valétudle (cS'teuf o 4 3 25 ■" 

™ “UteLl* m M- 0 ’ Dsngulllaume (P.), 4 3 min. 26 s 
.. Tràcanelll (ChâtUJon). . * 


3- Boyer (Lille), 16 m 04. 


2. Germes (PUC), J 


ida), le titre de championne de France 
1 48. féminine le 2B juin & Llgnac (Indre). 


3. BeUot (B.CJ. 

Jl - 
75 E 

(Pnlvênhelin), . ... ni 

Marteau. — 1. Aecambray (CbAtU- teur sur route. 
Ion). B9 m 86 ; 2. Steunou (Basse* 
seine). 64 m 50 : 3, Gnérln (Maisons- 
’ vltltte) ci m. s? 

Poids. 

W :_i_Beer (SJ.). 18 

mplé gâgiüüit 


Le prix Major Fridotln. disputé & 


Laffitte), 63 1 

,„ Po 'dK- — 1. Broaæt (Grenoble), 

19 m-07: 2. Beer (BJ.). 18 m 75; - v. r . — 

3. Doleglewlcz (Canada), 18 m 63, Longchamp et retenu pour les parle 
couplé gagnant et tiercé, a été 
DA mbs l»en« par Zttmp. mdvi de Solikesir 

-T gaiwi ’æ iAsmh *• 

Tennis 


record de France (ancien 


Rega (Demi), 

. France gcctd- 

qua (ancien record de Fronce élec- 


»c. SS. CHAMPIONNATS INTERNATIONAUX 


! GRANDE-BRETAGNE 
WUHBLEDON 


trique : 23 i 


par Montandon- 
cord de Fran«*® 
■ par TelUsz 


Ete-laehenol) ; 2. DelaciumaX (R.CJ.), 


(Blois). 54 i 


(K. -U.) h ai B tan Smith CE. -U.) 

8-1. 6-3 ; Tanner (E— U 1 .) bat nuo 
(T?U£.)> 6-3, 6-4, 6-4 : Bara (Suède) 
bat Qottfrled (K-U.), 6-2. B-2, 7-5; 
- 1. DarbonvUle ^ . R<x ÿ e (Aust.), 6-4, 

i ; 2. Lalrloup (Or- ®“ 7 ' H, W : Pasarotl (B.-U.) 

3; 3. Jaeqtiemln- bat Dent /Anst }. S-8, 4-fi, 6-4, 6-0, 7-5; 
56 Bec. 5. Cïioprax.} bat Parun (N.-Z.). 

*. ”7 L „ Booms (Parla). 8-L 6-3; Ramlrez (Max.) bat 

- mm. a sec. 4; 2. Blauv (P.-B.). 5*!**®“,, , du Sud), 9-8, 3-d, 6-1, 

2 min. 7 sec. ; 3. Beatles (Lille), (E.-U.) bat Ashe 

2 min. 7 sec. 9. (E.-U.). 4-6. 8-9, 8-4. 8-3, 6-4. 

1 500 mètres. — 1, Van Gerven Simple ilawM 

(P.-B.). 4 min. 17 Wc. 4 ; 2. Wright «*e flmue. — R. Casais 

(Can_5. 4 min. 17 sec. 7; 3. Debrou- (E.-U.) bat ML Jauroree (Toug.J, 6-2, 
WBT (lad.). 4 min. 23 sec. 9. chsm- ï"* «J ^ Ooolæong-Oawley (Aost.), 
pionne de Franco. ba® D. Fromholz (Aust.), 6-3, 8-0 ; 

3 800 mettes. — 1. Navarre (Blois). “ Nanwiiova <rcù.) tnt F. Durr 
9 min. 42 seo. 5: 2. Anliac (Saint- . 2 “ 8 ; 6"3, 7-5; Chris Erert 

Etienne), 9 min. 50 sec. 3 ; 3. Le Coq bat Betty Storo (P.-B.). BS, 

(Ulle). 9 min. 53 sec. ®~* • Sue Bâcher (G.-B.) bat Maria 

4®o mètres baies (titra attribué t SSWt’ 2 ^?' 6-1 : v - Wriè 

pour ta première fols cette année, l Q â~ B iK (AL du Sud), 

record de France à établir). 2-6. 6-4, 7-5; K, Raid (Aust.) bat 

1. Richard (Lille), 1 min 0 sac. 71 ■ Btevsna (Af. du Sud), 3-6. 6-3. ft-L 
“ Goyon (Angouléme). 1 nuln' 

Z m^r, 36 ' 3 ‘ Barbe3flnt (Dombasle), 


Hanteur. — 1. Déboursé (Métro). 
; m 87, nouveau record de France 
(ancien record ; 1 m 86. par elle- 
2. Prenvellle (Aulnay), 
1 a 7S : 3. Dycke (Lille). 1 m 74. 

Disque. — i. atalman (P.-B,), 

ST m 14; 8, Haut (Cao.), 57 1 

3. Moreau (Can.), “ 


Tir ou plateau 

CHAMPIONNAT® D'EUROPE 
DE FOSSE UNIVERSELLE 
Messieurs. — 1. (après barrage) 
Jacques Mary (Bergerac). 196/290 : 
2. Jacques Tirel (Nice), 196 : X Pierre 
Cendella (AnCIbea). ISS; 4. Alain 
Pari 8 (Romans), 195 ; 5. Assena 


Automobilisme 


L Parsehe 0 Ttm- Un, 133. 


(Antibes), 168 ; 3. Besse, 165 : 4. Bor- 


pwrws son (juameme succès — eu t Jnnlors. h 1_ Daniel cioni frfaiu, 
? M sport i îeneu ve-sur-Lot) . 185; 3. Lacolam- 

,5,. 

SSS??, KO: 3. 'lülli. 


I I 
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DE L. 9 ÊGQNQ9VHE 


L a masse monétaire croît trop vite 

LE MÉDECIN 
ET LE DROGUÉ 

par ANDRÉ FOURÇANS (*) 

D ANS deux articles parus l'année dernière («le Monde de l'éco- 
nomie > du 8 avril 1975 et du 10 décembre 187SI, on s'efforcait 
-? ,re re j SO ?l r le d;ïn F er qu’un nouveau laxisme monétaire ne 
manquerait pas de Taire courir à notre économie : l'entraîner vers les 
affres d un processus de * stop and go - du type de celui qui, inexora- 
blement, a conduit la Grande-Bretagne au bord de la faillite. Maln- 
ES* l< ? c j li . fr . res , sont connus, on sait que c'est la solution de 
inculte quont choisie les pouvoirs publics. L’explosion monétaire tant 
redoutee, mais néanmoins anticipée, a eu et continue d'avoir lieu I On 
en connaît les premiers eTfets euphorisants = l'économie -repart- et 
ceia 1 " 0 ^ emB dP l’emploi perd de son acuité. Rien de surprenant à tout 

Les signes avant-coureurs donnent A penser que, malheureusement, 
cette prédiction ne sera pas infirmée par les Taits. Les étiquettes 
commencent à reprendre leur valse et. bien que notre grand argentier 
s en défende, un nouvel encadrement du crédit assez strict ne pourra 
probablement pas être évité avant la fin de l'année. La contraction 
monétaire qui en résultera ne manquera pas de favoriser la stagnation 
ou mene la montée du chômage. La crise de 1077 se prépare. 

expliquer et comprendre les fondements 
de ces erreurs. 

C’est en partie au freinage monétaire 
brutal, trop brutal, mis en œuvre du 
dernier trimestre de 1974 à mai 1975 
qu'incombe l'ampleur de la crise de 1975. 
Cette contraction monétaire, certes 
nécessaire, aurait dû être effectuée 
beaucoup plus progressivement. Combi- 


en ne veut pas jouer les Cassandres 
à tout prix. Mais comment ne pas s'in- 
quiéter pour l'avenir lorsqu'on examine 
les faits ? Comment ne pas exprimer 
ses craintes lorsqu'on constate qu'aucun 
enseignement véritable ne semble être 
tiré des erreurs du passé ? Sans remon- 
ter loin en arrière, il convient d'exami- 
ner les événements des mois passés pour 


Professeur d’éconcwnie 




A l'École supérieure des sciences écocoml- 


La petite phrase 
sur l'indemnité 
de chômage 

w A politique élan! ce qu'alla est, c'est 
g ^ souvent par de » petites phrases », 
des Incidentes à robjat apparem- 
ment principal du discours, que les 
responsables essayent d’attirer r atten- 
tion sur les plus graves problèmes de 
rheure. 

On pourrait se demander pourquoi II 
est devenu pratiquement impossible 
d'aborder de front las vérités simples. 
L'explication est sans doute la sui- 
vante : par démagogie, par légèreté 
d'esprit ou par ignorance, les gouverne- 
ments ont, dans un certain nombre de 
domaines essentiels, délibérément choisi 
des solutions dont une analyse sérieuse 
(pas seulement de nature économique) 
leur aurait par avance montré les dan- 
gers. Quand les conséquences Inéluc- 
tables de ces actes viennent à se pro- 
duire, il est souvent trop tard pour faire 
machine arrière. 

Lorsque, il y a une huitaine de jours, 
U. Jacques Chirac a déclaré, sans in- 
elster davantage, que ■ notre sysiôme 
d'indemnisation du chômage est certes 
généreux, mais dans certaines circons- 
tances, 11 n’incite guère à la rechercha 
sérieuse d'un emploi, sinon même à le 
refuser », les propos du premier m/nls- 
Ire ont été immédiatement accueillis par 
un beau tollé de protestations. On a 
aussitôt rappelé les promesses laites 
par M. G/scard d'Estaing pendant fa 
campagne électorale. Ce qui est acquis 
est acquis. 

Cependant, ce qu'a dit M. Chirac, Il 
faut le reconnaître, esf connu de fous 
af de chacun. Le phénomène dépasse 
de beaucoup la France. La question a 
été discrètement évoquée lors de la 
dernière réunion du conseil de rO.CJJÆ. 
au ch&teau de La Muette. Dans la plu- 
part des pays industrialisés, il apparaît 
déjà que le reclassement des fravaii/eurs 
vers les tâches nécessaires (à un mo- 
ment où, par ailleurs, on t reine — ou 
on arrête — rimmlgration étrangère) est 
rendu singulièrement plus difficile du 
fait que les emplois offerts sonl parfois 
moins rémunérateurs que les diverses 
indemnités d'attente. Dans certains cas, 
cela peut être bênêllque, en poussant 
Ibs employeurs à supprimer des postes 
pénibles, par l‘ utilisation de machines. 
Mais d'une façon générale, la retour au 
plein emploi s'en trouve compliqué. 
Sans remonter aux « lois des peu- 
es • qui faisaient obligation, au dix- 
huitième siècle, aux paroisses anglaises, 
d’assurer pratiquement te même sort è 
ceux qui fravat/iaienf et à ceux qui ne 
travaillaient pas, l'expérience historique 
ne manque pas d'exemples pour mon- 
trer que de pareils systèmes, poussés a 
r extrême, aboutissent forcément à 

l’appauvrissement de la communauté. 
C'est ce quo la ville de New-York a 
commencé d'apprendre à ses dépens 
La recherche du dilflcile équilibre en- 
tre la nécessaire solidarité et les exi- 
gences de la vie économique demande 
plus de réflexion que la confection d'un 
programme électoral. 


• à la récession mondiale et à l'effet 
fortement déflationniste de la hausse 
brutale du prix des hydrocarbures, c'est 
la rapidité avec laquelle elle a été mise 
en œuvre qui est responsable de la dété- 
rioration brutale de l'emploL 
En effet, la monnaie agit comme une 
drogue : lorsqu'on réduit brusquement 
la dose habituelle de l'intoxiqué, celui-ci 
passe par une période de manque extrê- 
mement douloureuse qui peut même aller 
jusqu'à la mort ; c'est la raison pour 
laquelle, afin d’éviter ces réactions, la 
cure de désintoxication est progressive 
et s'effectue souvent sous méthadone, 
un succédané de la drogue toxique. H en 
est de même pour les entreprises : long- 
temps habituées & vivre au-delà de leurs 
moyens sous l’effet de la drogue moné- 
taire, la période de manque peut être 
extrêmement douloureuse lorsque leur 
dose habituelle est soudainement 
réduite. 

f Lire la suite pas 20, 3 m coL) 


LES DIRECTIVES DE L'O.C.D.E. POUR LES FIRMES MULTINATIONALES 

Un échange de bons procédés 


• PRES seize mois de difficiles négociations, le conseil 
Zk ministériel de ro.C.D.E a enfin adopté (le Monde 
du 23 juin) un ensemble de * principes directeurs - 
à /Intention des entreprises multinationales. Ce devra t 
être pour elles un code de bonne conduite, sans en avoir 
lo nom. SI las vingt-quatre pays membres de FOrganisation 
représentant la quasi-totalité du monde développé , et où 
émarge la grande masse ' des opérations économiques 
multinationales, ont pu se mettre d'accord sur un texte 
qui a recueilli en outre l'approbation du comité des em- 
ployeurs (le B.IA.C .), et de la commission syndicale con- 
sultative (le T.UA.C.), c'est sans doute que te texte 
est si général qu'il ne g&na personne C*esf du moins 


ce que bien des esprits cyniques ont tendance à penser. 
Il n'est pas sûr qu’ils aient entièrement raison. 

Les difticultôs de la vie économique internationale 
sont devenues telles que les dirigeants d'entreprises eux- 
mêmes arrivent à en souhaiter une certain normalisation. 
Les champions du libéralisme sentent bien que pour en 
détendre l'existence il faudra renoncer à une certain forme 
de capitalisme sauvage. Mieux vaut donc s'orienter vers un 
autocontrôlé que vers des affrontements et des ruptures. 
C'est donc par un échange de bons procédés que 
ro.C.D.E. est parvenue à prendre une initiative concrète 
dans ce domaine. Môme si le texte auquel elle a about/ 
comporte de nombreuses limites, il est Famorce d’une 
démarche nouvelle. 


Les firmes multinationales ne datent pas 
d'au|ourd'hui. Si ancienne qu'elle soit déjà 
dans {'histoire, fa Compagnie des Indes 
n'a pas été (a première... Mais le procès 
qui leur est fait, dû autant à leurs excès 
qu'à la mondialisation contemporains de 
l'économie, est moderne et éminemment 
politique. A la base il s'agit pour certains 
de contester un ordre capitaliste dont tes 
entreprises multinationales leur semblent 
un élément typique ; pour d'autres il s'agit 


simplement de contrôler les investissements 
Internationaux, dont le développement finît 
par ridiculiser les politiques des gouver- 
nements qu'ils peuvent contrarier, même 
dans des Etats - dirigistes ». Les Etats- 
Unis ne son! guère disposés à accepter 
de telles remises en question du système 
libéral qu'ils préconisent Comment expli- 
quer. dès lors, qu'ils se soient ralliés à 
la démarche de ro.C.D.E. ? 


Les États-Unis ne sont plus les seuls investisseurs 


C'est qu'ils ont eux-mêmes, avec leurs 
firmes multinationales, bien des problèmes. 
Ne parlons pas de la difficulté de contrfiler 
nationalement des activités Internationales, 
tout aussi grande ou tre-Atl antique qu’aîl- 
leurs : ce n'est pas une organisation 
internationale comme ro.C.D.E. qui pourra 
faire, en territoire américain, ce que Was- 
hington est impuissant à réaliser. En fait, 
c'est la pérennité même de ses grandes 
entreprises que le gouvernement des Etats- 
Unis cherche à défendre en contribuant à 
limiter partout leurs excès. Les scandales 
qui ont éclaté autour de certaines firmes 
ont éclaboussé toutes les autres. Les agis- 
sements d'I.T.T. su Chili, ceux de l'United 
Fruit au Guatemala, les retombées du 
Watergale et I* » affaire * Lockheed de 
corruption de fonctionnaires dans de nom- 
breux pays ont des répercussions & la 
lois économiques et politiques. On avance 
maintenant la crainte que des paiements 
Intempestifs ou une mauvaise gestion incon- 
trôlée puissent avoir lieu en toute Impunité 
. au détriment des actionnaires » pour 
réclamer des dispositions nouvelles de 
contrôle à l'intérieur même des Etats-Unis 
(non sans préoccupations électorales d'ail- 
leurs...). 


En plus, il devient clair que le libé- 
ralisme international est en danger. Cela 
est grave pour un pays grandi exportateur 
de capital. Comme elle a lié la préparation 
des «principes directeurs- pour les fir- 
mes multinationales à l'étude des conditions 
faites aux Investissements internationaux, 
l'O.C-D.E. a joué sur cette inquiétude. En 
faisant admettre le principe du - traitement 
national - pour les entreprises étrangères 
dans les pays membres, elle offre des 
garanties de base aux investissements 
étrangers, et lie les obligations faites à 
chaque pays de traiter équitablement ses 
hôtes à la réciprocité qu'il attend de ses 
propres opérations ailleurs. C'est lé une 
conception qui peut prévaloir aujourd'hui, 
alors qu'elle était difficile il y a quelques 
années, quand les Etats-Unis étalent pour 
ainsi dire les seuls exportateurs de capitaux. 

Désormais, des pays, comme la France, 
qui commencent à investir massivement à 
l'étranger, en Amérique y compris, ont 
aussi le souci de préserver leur sécurité 
financière hors de leurs frontières. Réci- 
proquement les grandes puissances. Etats- 
Unis en particulier, commencent è s'intéres- 
ser au contrôle qu'elles peuvent exercer 
eur leur sol des investissements étrangers : 


le jour même où M. Henry Kissinger ap- 
prouvait la déclaration de l'O.C.D.E.. on 
annonçait une prisa de participation de 
l'Iran de 10 Va dans une importante so- 
ciété pétrolière américaine. l'Occidental 
Petroleum Company, pour 125 millions de 
dollars. En Grande-Bretagne, l'un des fleu- 
rons de Londres, l'hôtel Dorchester. était 
sur le point de passer sous le contrôle d'in- 
vestisseurs arabes... 

11 n'est plus douteux désormais que de 
nombreux Etats bénéficieront des «garde- 
fous - qu'ils auront mis â l'activité de leurs 
propres firmes multinationales. SI l'on se 
réfère au texte de l'O.C.D.E.. celles-ci tien- 
draient « pleinement compta des objectas 
de politique générale fixés par las pays 
membres dans lesquels elles opèrent, y 
compris le développement industrial et ré- 
gional, la protection de /'environnement, fa 
création d'emplois, la promotion de Hnno- 
vation et la transfert de technologie ». 
La politique du personnel des entreprises 
serait appliquée sans discrimination de 
nationalité. L'information publiée par ies 
entreprises préciserait les structures d'or- 
ganisation. Elle serait différenciée par zones 
géographiques, donnerait un état des sour- 
ces dos emplois de fonds, préciserait les 
politiques suivies en matière de prix et 
de transferts Internes, etc. N'est-ce pas 
M. David Rockefeller qui a demandé un 
jour - a croisade for underetanding ». La 
compréhension, môme dans une croisade, 
ne commence-t-elle pas par l'Information 7 


Utopie 


LES BUTOIRS DU CONSERVATISME 


D EUX conférences trlpartltes ont 
été Inscrites au calendrier de 
Juin : l'une, mondiale, s'est ache- 
vée à Genève le 17 de ce mois, l'autre, 
européenne, s'est tenue le 24 Juin à 
Luxembourg. Toutes deux ont choisi 
comme thème principal l'emploL mais 
en se gardant bien de l’isoler. La pre- 
mière y a associé la répartition du re- 
venu, 1e progrès social et la division 
internationale du travail La seconde, 
l'inflation. 

Que des représentants de gouverne- 
ments, d'employeurs ou de syndicats 
sous la bannière de l’OJ-T. ou sous 
celle de la C_E_E.. acceptent d'échanger 
leurs vues sur les problèmes les plus 
préoccupants de l'heure en évitant de 
les dissocier, voilà, certes, un progrès. 
Mais un bon décor et des acteurs vala- 
bles ne suffisent pas pour créer une 
bonne pièce. 

La manière dont s' est déroulée celle de 
Genève et dont a été préparée celle de 


sont des représentants 
d'institutions (patronales, syndicales, 
étatiques) qui s'expriment, et les rôles 
qu’ils doivent jouer en la circonstance, 
parce qu'ils s'estiment mandatés pour 
cela empêchent le vrai dialogue. Com- 

L’élémentaire dignité 


par PIERRE DROUIN 

bien de fols, au reste, n'a-t-on pu 
mesurer la différence d'éclairage, voire 
d'orientation, entre des propos tenus en 
eéanoe ou en privé par la même per- 
sonne. Tant qu'on ne sortira pas de ces 
contraintes et de ce qu’il faut bien 
appeler l 'establishment, ou si l’on veut le 
conformisme des organisations, l'amorce 
de solutions de grand style ne pourra 
se manifester. 

C’est avec pertinence que M. Blan- 
chard, directeur général du Bureau 
International du travail, dans te rapport 
qu’il a présenté pour la conférence de 
Genève, a mis l’accent sur les * besoins 
essentiels » de l’homme. Quand les cho- 
ses deviennent trop compliquées — et 
Dieu sait si les experts y ont contribué 
presque à plaisir sur le sujet du tiers- 
monde en opposant des modèles de 
développement, — 11 faut absolument se 
rappeler le but le plus dépouillé que l’o 
î propose. Or ü est bien évident qu 
i k quoi il faut tendre d'abord, c’est à 
donner le minimum vital aux habitants 
de la planète. Tout le zeste est littéra- 
ture. H y a belle lurette que François 
■ Penroux l’avait compris en parlant avec 
insistance du « coût de l’homme ». et 
M. McNamara, président de la Banque 
mondiale, ne manque plus une 
pour rappeler cette exigence. 


Inquiétant. De trop 
*n vole de développe- 
ment. sans don te parce que la formation 
de leurs responsables est de facture 
occidentale, croient toujours qu’un seul 
« modèle » — celui qui a été Inventé par 
l'Europe du dix-neuvième siècle — est 
capable de les faire accéder à la majo- 
rité économique. Feront-ils preuve d’un 
peu plus d'imagination, maintenant que 
les premiers bénéficiaires de la crois- 
sance se posent des questions sur ses 
fins et ses autres possibilités d'orien- 
tation? 

f Lire la suite page 20, f" col.) 


D'autres clauses sont prévues par 
l'O.C.D.E. L'ensemble, pour ambitieux qu'il 
soit, n'en est pas moins limité et discuta- 
ble sur bien des points, comme il va de 
soi pour un texte qui balte d'une question 
complexe dans un cadre aussi vaste. 


Il lui arrive ainsi de pécher par utopia De- 
mander aux firmes multinationales de 
- s'abstenir d’utiliser les facilités fiscales 
particulières dont elles disposant pour mo- 
difier r assiette » de leurs Impôts, n'est-ce 
pas utopique? La tentation n'est-elle pas 
grande d'utiliser sans tricher les possibilités 
que laissent les failles de la législation in- 
ternationale ? Affirmer que les entreprises 
ne devront octroyer « aucun paiement illi- 
cite ou autre avantage indu, direct ou indi- 
rect. à aucun fonctionnaire ou titulaire de 
charge publique », ni - verser, sauf si alla 
est légalement admissible, aucune contri- 
bution à des candidats à des charges pu- 
bliques, à des partis politiques ou A d'au- 
tres organisations politiques », n’est-ce pas 
.une formulation trop absolue pour n'étre 
pas naïve jac q UEUNE G RAPIN. 

(Ltre la suite page 28. 4« coiL) 


A lime ntation, logement, habillement 
convenable, services d'eau potable, éva- 
cuation des ordures, s ani t air es, emploi, 
possibilités d'instruction, voilà ce dont 
l'être humain doit au moins bénéficier 
au nom de l'élémentaire dignité. S1 les 
stratégies de développement étalent 
réorientées vers la satisfaction de ces 
besoins essentiels, il serait possible de 
parvenir à les satisfaire en une géné- 
ration, estiment les experts de l'OXT, 
c’est-à-dire d’ici à l’an 2000. en associant 
des réformes portant sur les structures, 
1* redistribution du revenu et un taux 
de croissance accéléré de 6 à 8% par 

^Sur le papier, la démonstration peut 
être faite, et même brillamment Sur le 
terrain, c’est une autre histoire. Si nos 
vieilles civilisations ont à souffrir encore 
de la « rivalité » entre l’Etat et la nation 
dans l'accomplissement de leur destin. 


que dire des peuples qui ont accédé plus 
récemment à l'indépendance ! Nul doute 
que ces «besoins essentiels» des pays 
du tiers-monde soient aisément reconnus 
par leurs dirigeants. Mais qui ne volt 
que «la puissance et la gloire» inspire 
généralement plus leur action que 
d’autres motifs ? Souvent hélas I les dé- 
penses d’armement et de prestige passent 
avant toutes celles qui ne donneraient 
pas au pouvoir en place le 'même 
« lustre ». 

Ce n'est pas non plus l'agriculture 
«à ras de terre» et r industrialisation, 
tournée d’abord vers la demande inté- 
rieure effective, qui bénéficient la plu- 
part du temps de la priorité d’inves- 
tissements. mais -les techniques les plus 
évoluées, comme s’il y avait quelque 
désagrément d'amour-propre à ne pas 
utiliser le «dernier cri». 

C’est là le dernier exemple de 
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BANQUE DE FRANCE 


recruta sas cadres per la voie du 


concours^ 
d 'adjoint de direction 

ouvert aux candidats de nationalité française 
âgés de moins de 26 ans au 1er Janvier 1 97B 

DIPLÔMÉS 
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Formation professionnelle æsurée au sein 
d’un INSTITUT DE FORMATION 
Ouverture des coure : le 1 er février 1977 
Documentation et renseignements à 


la Banque de Fiance - Direction Générale du Personnel 
Service du Recrutement et des Concoure 
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LE MONDE 


Les vicissitudes de la Banque mondiale [Les firmes multinationales 


La conférence « au sommet » 
de Porto-Rico vise, dans l'esprit 
de M. Ford, qui en a pris l’Initia- 
tive, la mise au point d’une atti- 
tude commune vis-à-vis du tiers- 
monde. 

La pression croissante des pays 
en développement dans les organi- 
sations internationales en faveur 
d’une planification des échanges 
amène les Etats-Unis à durcir leur 
attitude. Tout récemment encore, 
ils ont donné un coup de frein 
brutal aux activités de la Banque 
mondiale et de sa filiale, l’Associa- 
tion internationale pour le déve- 
loppement 


c quântttattviste * dont l’Initiative pri- 

De notre envoyé spécial ^ le ^ constituent 

JEAN SCHWOEBEL les principaux articles de foL 

M- MeNamara, lui-même, est 
Sahtz, certains pays de l’Afrique de' convaincu que l’accroissement du flux 


(Suite de la page 1~-) outre, il est entendu qu’un Etat pourra 

déroger à la règle du traitement national 
U portée des améliorations réclamées à condition d'en référer à l'O.O.D.E_. 


dans ('information sur les société sera a 


Il n’en reste pas moins que le : 


forcément, limitée. Le découpage par adopté par rO.C.D.E. forme un ensemble 
. zones géographiques - as t encore trop cohérent Les organisations syndicales Inter- 


FEst— : près d’un m i ll i ar d d’hom m es de capitaux vers les pays en développe- large : que peut faire la France d’infor- nationales ne s’y sont pas trompées, et 

dont le revenu moyen n’atteint pas constitue la clé du problème du mations globales sur l’Europe de l’Ouest ? elles se sont déclarées satisraites notam- 

200 dollars par an. Les transferts des développement n s’emploie donc à Les Indications sur les méthodes comptables ment de se trouver reconnues la comme 

pays Industrialisés membres du CAD amener les gouvernements et les capi- et les prix de transferts entre filiales met- des partenaires officiels à l’échelon Inter- 

(. Comité d’aide au développement), do tallstes de l’Ouest non seulement à in- iront sans doute encore longtemps avant national. C’est la première fols, avec le 

1’O.OD.R, se sont élevés en 1974 à vestir davantage sons la garantie de la d’ètre clairement connues. Le régime même texte de IO.C.D.E., que la docWna des 

26,7 milliards de dollars, dont 11,30 au Banque mondiale, encore à accroî- du « traitement national - comporte tant affaires du monde occidental est claire- 
titre dfi l’aide publique. Es pourraient ^ p^ts gratuits et dons. U lut faut d’exceptions possibles qu’il risque de n’avoir ment définie. Il peut s’agir là d’une charte 

atteindre 33 milliards en 1930. également persuader les pays du tiers- qu'un faible impact sur l'actuelle politique de départ pour Jes relations avec les pays 

M. MeNamara calcule qu’entre 1975 et monde de continuer de faire confiance des Etats, comme le montrent déjà les en vole de développement et d'un élément 

1980 le taux de croissance des pays en ^ la Banque pour choisir et mettre au réactions enregistrées au Canada et en nouveau dans la négociation Nord-Sud pour 


lions d'hommes dont le revenu annuel meilleurs pour leur développement et semblent avoir atteint un séuil critique. En international, 
dépasse 200 dollars} n'atteindra en contrôler leur exécution. 

Fendant ce temps, un milliard de r -r * * .... L'O.GD.E. mieux placée que l'ONU 


Washington. — Président de la Banque . Wrr rpvprvn hafespr rw» Tïn r/)/p TïfiJ.î.tî.fJïIf* * L_ 

mondiale depuis 1968. M. McNmïïre THr0 “ t 1 f or ba *? s “ de *7» TOIS pOlllUjUti 

montre le même dynamisme au service ^ /4 r ' <, ', P , 0 - 1 f r °V en T Q iîP e , h ^î 1SSe ,£f 2 J?' Finalement, en ayant adopté une approche pouvait constituer des entraves 

du développement que jadis à la tête e ^_?f 80 _J e Les dirigeants de la Banque, persuadés plus pragmatique (et. H est vrai, en raison lissements étrangers ôtant souvei 

du secrétariat à la défense. er ^„ les achoppement de faire pour le mieux, dénient tout aussi du nombre moins élevé de ses mem- en voie de développement m 

Cherche- t-il à se racheter, à faire S. f ca****™ PoUtique à ses activités. SI b res). l'O.C.D.E est peivenue à un résultat - groupe des 77 /-J 

oublier l’efficacité de la machine de ' ~ 


i point au Vietnam? président Allende, disent par exemple 

i expérience 4 la tète ît‘ les dirigeants de la Banque aux critiques 


aucun prêt n’a été consenti au Chili du Plus tangible que l'Organisation des Nations 


pouvait constituer des entravas aux Inves- 
tissements étrangers étant souvent des pays 
en voie de développement membres du 
« groupe des 77 », qui est censé réclamer 
un accroissement des contrôles. 

Le problème pour 1‘O.C.D.E. est mainte- 
nant de garder l'initiative dans un domaine 
où il est clair qu’elle l’a prise. C’est pour- 


de la Banque mondiale lui a donné une P 0 ? 0 ™ ., dt ‘ term ite l'échange. Or, Téùdmentes dont ils ont été l'objet, c'est 1874, las choses n'ont guèro avancé Oe es oû g est clair qu'elle l'a prise. Ctat pour- 

vision globale du problème du dévelop- a , 1 exception ûe la aueœ, aucun P»CF5 parce que la situation économique était côté. L'échec, en mars 1976, de la deuxième quoi elle annonce d’avance le réexamen de 

peinent qu'on ne rencontre pas souvent. Sz a. — T. __ 1 ,7_TI tellement désastreuse qu'elle excluait réunion de la Commission des Nations ses directives dans un délai de trois ans 

4 toute perspective de redressement. Le unies sur les sociétés transnationales, qui (délai qui semble indiquer qu'elle ne craint 

Sa conclusion se résume à quelques P our fc“ fc le csdre de ia. ^ Pinochet semble appa- devait Jeter à Lima les bases d’un code pas une course de vitesse trop aôvére avec 

mots : fl f&Qt aider les pauvres a deve- deuxième décennte du développement inspirer davantage cou- de bonne conduite, esc patent. En voulant rONLT). Entre temps, des groupes d’experts 

nir plus productifs. Comment ? En La moyenne n atteint même pas la fian puisqu'un prêt de 20 millions de *°P {aire - et trop bien, elle a manqué travailleront sur des sujets partiels. 11 n’est 

accroissant le flux des capitaux vers moitié de ce pourœntage (0^3 /» en dollars vient d’être consenti pour I’agri- son but Certains pays réclamaient que pas impossible, par exemple, que la texte 

les pays en développement et. Pair 1974 pour les w» de mCDÆ). L’aide Jïïïï tfïïtonæ. des règles obligatoires fussent fixées, avec sur , a défense de la concurrence soit pré- 
commencer, vers les plus demums tels publique des Etats-Unis ne cesse de , des menaces de sanctions. C’aurait été. C i«i d* focon a aboutir a un accord mnnrfbi 

que l’Inde, le Pakistan, Sri-Lanka, le baisser et ne sera prochainement que «> réamé - s’engager dans un travail de On pounïï” aussi envisager une^charta 

~ refonte du droit international qui aurait pu internationale des investissements détaillée. 

durer dix ans ou plus... En' tout cas. dans cette affaire, TO.CD.E. 

L’O.C.D.E., au contraire, compte tout j oue à l’évidence un rôle de trait d'union. 

simplement sur J as gouvernements C’est l’une des enceintes, notamment, oû 

pour Inclure ses recommandations sou3 j| est le moins difficile de faire évoluer la 

forme de - clauses-types - dans les position des Etals-Unis, peut-être parce 


Bangladesh, l’Indonésie, tes pays du de 0,20 %■ 


M. MeNamara accuse 


Les exempte de ce genre ne moquent réaIildi 5 - cng , ae , dans un' 
pas pour accréditer aux yeux des pays re , on , e du d roit international qui 
en développement l’idee que les activi- dur0r dîx ^ Qu Jus 

tés de la Banque sont politisées. Ses L ’0 C D E. au contraire cor 
mécanismes tendent à privilégier ceux s i mpi em’eni sur les ’ g ouv 
des pays en développement dont l'éco- pour |nclurB SBS raao^^da,. 


arx. aj LJSJ 1™ du ST P»u r 'nulure ses rucouim^da.ious sous es, moin. difflen. d. '(.Ira é»lû« te 

,omo de ■ - ü3ns |BS posidon des Eate-Unls. peut-être parce 

M. MeNamara a proflté d'un séminaire pour de courtes périodes grâce su re- ^ ««"d» courais qui sont conclus entre tes qu'ils se sentent à l'aise dans ce que l'on 

de journalistes organisé par la Banque venu des capitaux propres et des ** Etats eî les investisseurs étrangers. Les considère volontiers — et parfois A tort ■ — > 

m cm diale au mois de mai pour exprimer réserves de la Banque. Les prêts consa- 14 Ptapart des pays en développe- démêlés de Lima ont prouvé qu’il n’est comme une bastille anglo-saxonne, 
son pessimisme. H s’est montré partlcu- crés à l’agriculture, à la promotion ment comprennent qu’Us perdraient leur guère possible de fixer des réglât immua- r . nAmv , 

liérement sévère à l’égard de ses compa- rurale et à l'éducation ont été déve- temps à vouloir modifier la nature de blés, les pays les plus inqutels de ce qui JACQUELINE GRAPIN. 


trio tes qui n’avaient pas hésité à consa- loppés par rapport à cens qui visaient 1* mondiale. Us se gardent donc 

crer au plan Marshall 2.50 % d’un jusqu’alors les activités les plus renia- d’affronter ouvertement les pays riches 

PJNB. pourtant à l’époque beaucoup blés comme l’énergie électrique, les sur ce front. La vocation véritable de 

moins élevé, plus que le Congrès, ce sont transports, l’Industrie, etc. la Banque n est-elle pas en fin de 


En réalité, beaucoup d’Américains se filiale de la Banque, ont été renforcées. 


transports, l’Industrie, etc. la Banque n est -elle pas en fin de 

compte de tirer le maximum de capi- 
Les activités de l’Association interna- taux des grands marchés financiers ? 

tionale pour le développement (AUX), Depuis l’origine, les fonds empruntés 


Allemagne s'élèvent à 6 milliards de 


sentent exaspérés à l’égard de pays qui. Les engagements de prêts sans intérêt dollars ; aux Etats-Unis à 5,5 milliards ; 

selon eux. feraient mieux de s’inspirer ont ainsi atteint L576 milliard de doi- au japon à 2 milliards, en Suisse à 

de leur exemple plutôt que de leur lars en 1975 — en augmentation de ^ mintar ri ces pays ne sont-ils pas 

réclamer des subsides tout en Injuriant 44 % sur l’année précédente, — soit un parmi les plus hostiles à un nouvel ordre 1 


COMMERCE EXTÉRIEUR : 

les prix français restent compétitifs 


„ Milliards ’de francs’- 


l’encontre du tiers -monde, dont la „ “-^“ Cwa ^ a ^ sesî 

t, ,, " heurté au secrétaire au Trésor, gardien 

Banque mondiale subit les conséquences. ^ rortüodoxle lOTS q Ue> devant 

M. MeNamara a donné à la Banque l’extension des activités de la Banque, 


Les € intégristes » 


EXPORTATIONS 

(F.O.B.) 


nouvelle dimension, un nouvel t 


il lui a fallu demander i 


prit Le programme de prêts a été porté tation de capital. Aux termes, eu effet. 


Les Etats-Unis se sont irrités du 20 ■ 
récent rejet par la quatrième CNUCED, 
à Nairobi, du projet de M. Kissinger | 


de 3,5 milliards de dollars en 1973 à de ses statuts, l’encours des prêts tendant à la création d’une banque 

4,5 en 1974, à 6 milliards en 1975, pour qu'elle accorde ne doit pas dépasser le internationale de ressources destinée à 

atteindre 7 milliards sans doute en montant du capital souscrit — environ ajouter ses moyens à ceux de la Banque 

1976. Le montant total des engagements 31 mi l li ons de dollars — plus les ré- mondiale, qui serait chargée de la gérer, 

pour la période 1976-1980 devrait être serves. Or ces encours, qui atteignent ^ attribuent cet échec aux manœuvres 

de l’ordre de 40 milliards. Le pourcen- déjà 14 milliards de dollars en 1978, jg cuba. c’est spontanément que 

tage des prête aux plus pauvres a été sont appelés à atteindre 20 mil li ons en plupart des pays du tiers-monde se 

augmenté et le taux d’intérêt a diminué 1978 et 30 mflliards en 1980. méfiait d’un tel organisme dont la 

doctrine serait la même que celle de la 

_ «,,, j w • Banque mondiale et qui resterait étroi- , 

JLiSS conditions de Washington tement contrôlée par les « intégristes > 

.. . du libéralisme économique. Etats-Unis, I 

Allemagne de l'Ouest, Japon. 

Possédant 22,66 75 du capital souscrit, Cette exigence, qui ramène la Banque ^ ne serait-il pas venu de dis- 


f\ Vf,’, f- 

-M; 'E 


(IMPORTATIONS 

(F.O.B.) 


‘j- ' - : : W- ; 


Possédant 23.ee % du capital souscrit. Cette eilgence, qui ramène la Banque T. n . n . r , ri . 

les Etats-Unis déüennent. avec 1e seul dans la vole d’une stricte orthodosle ttaguer ta genres 7 D-unspart la 

appui dn Japon (3.85 %) par exemple. bancaire, sera défavorable aux pays pao- Uo ^ taBlJÏ rt (raditionnelte de la 

un droit de veto sur toute décision vies qui ne peuvent offrir aux prêteurs que mondiale, panicullèrement utile aux 
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T. ÈCQj 


)| a idoyer . ; 
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tation proposée par II MeNamara. Ils pour faire admettre l'accord du 4 mal planificatrice de sa l'Association 

l'ont finalement acceptée à la triple par les « administrateurs . do Hem- Ho 

condition qu'un plafond soit fixé pour monde. Les Pays-Bas et les pays Scan- pensable aux plus pauvres, n serait 

les prêts, que la Banque ne poisse verser dlnaves n'ont cependant pu se résoudre opportun, antrement dit. oue la Banoue 

tout ou partie de ses bénéfices iTAiD. i l'accepter. IS” 

A l'égard de l'AXD. reniant ebéri de peu et se sépare de l'Ail?, de façon que 
flxé automatiquement en tenant compta ^ M rN amar a, les Etats-Unis tsat éga- celleriù, par sa composition, «s statuts. 


désavantage pour notre commerce 


j.nr«rVA A l’égard de l’ A.T.D ^ Tenfant chéri de peu et se sépare de l’Ail?, de façon que w e maintien d’une forte inflation un désavantage pour notre commerce 
dSf DrS^ bSSS-es M ? Na ? lar ^ ^ Btate-Uhis tmt éga- œUe-o, par sa composition, ses statuts. 1 remet en question la compétitivité extérieur ». aiari^ffl le déclarait 

Jement ^ attltude Ptepre son esprit, concrétise les conceptions " des produits français sur les mar- récemment devant l'Assemblée perma- 

££k ^Se^nSr^reloÆS^ A compromettre son avenir. A N air obi, to^rasqm commirent à s'élaborer cita étranger,. Pour U. Raymond r.ente de, . chambre, de commerce et 

opérerions de prête à faire sans cesse en «t *fs de la qnatrié me « reepnstl- “trelespays nobes et ta pays pauvres Barre. , le rnveau des prix français d'industrie. La France occupe, reion 

Spel aux gouvernements Les nouveUes “S n * J mtereaUonale. ne parait pas aujourd'hui constituer lui. use positon moyenne, gardant un 

ritKnnnibili^s Qu’elle recherche elle — de 1974 à 1977 — les fonds de 1 A.U), avantage par rapport d certains pays, 

tes Etats-Unis s’étalent engagés à verter T r notamment ceux dSTa serpent », S 


devnit ies trouver dans une gestion ^ d tiers 

plus stricte et une rentabilité accrue de ^ ^ ^ le premier de 

SC fi >I ]f CS *e.4 jutai» „ , „ leurs quatre versements de 55 millions 

de dollars et n’ont toujours pas effec- 
promis a été approuve : le capital de la , second. 

Banque sera augmenté de 8,3 milliards 


des prêts de la Banque sait à l’avenir attitude, que jugent sévèrement les 


Des structures mal adaptées 


transférer une part bien plus grande de Les « missions économiques » qui se ren- 
leurs ressources aux pays en voie de dent dans les pays en développement 

développement. Est- il aussi conscient de pour étudier l’opportunité des prêts sont 

l'inadaptation des structures et de l’es- composées en majorité d’ûcdde n taux . 
prit de la Banque mondiale aux circons- En fait, la Banque mondiale est avant 
tances nouvelles ? Personne ne conteste tout anglo-saxonne, pour ne pas dire 


qu’à la Banque les esprits sont très c 


américaine. Le président du groupe. 


verts sur le tiers-monde. B n’empêche qui peut seul soumettre au conseil d'ad- 

qu’il s’agit d'une institution foncière- ministratlon les projets d’aide au déve- 

ment occidentale tant par son origine loppement est par consensus un Améri- 
que par l’organisation du pouvoir fondée cain. Bien que M. MeNamara se soit at~ 

sur l’importance des souscriptions. Au taché à réduire leur nombre, les Anglo- 

début de 1076, les pays occidentaux dé- Saxons occupent encore près de 38 % 

tenaient au conseil des gouverneurs des postes de direction- 

une majorité massive de 66,18 % des L'immense majorité des cadres pro- 
voix contre 33,82 % & tous les autres viennent de Harvard ou d’autres écoles 

pays, si le compromis du 4 mai dernier professant un libéralisme de type 
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et libres de leurs obligations militaires 

aura lieu Je 1” octobre 107Ô 
pour le recrutement d* 
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■ 2. rue Edouard-vn. PARIS <9-J. 

Le dossiers d’inscription devront avoir été constituée 
aVaat le 15 septembre J97& 


parait pas aujourd’hui constituer lui . une position moyenne, gardant un 

avantage par rapport d certains pays, 
~ ” notamment ceux du c serpent », mais 

se trouvant en position d'infériorité 
tris-à-vis <r autres, en particulier la 
1 Grande-Bretagne et l’Italie. 

' R J S9 C L'analyse est délicate. Une étude de 

> la Banque de Neuf Hse, Scdlumberger, 

MaUet, consacrée à e quelques 
réflexions autour de la parité du 
- franc», établit des comparaisons de 

MENT SUPERIEUR pnx de détaü. prix de gros' industriels 

et prix à l’exportation en Allemagne 
fédérale, aux Etats-Unis et en France 
16 ANS depuis décembre 1371. « La marge de 

compétitivité de nos produits était au 
fions militaires début de 1976 beaucoup moins réduite 

qu’on ne le disait généralement : elle 
bre 1970 l’est encore moins depuis le léger 

« d* décrochement du franc. 

, , „ L'approche par l'évolution des coûts 

’ jf 1 19 CSE unitaires de main-d’œuvre, compte 

tenu des fluctuations de change, amène 
la Banque à conclure : « Le désavan- 
tage dont la France a souffert ces 
deux dernières années devrait norma- 
lement s’atténuer en 1976. » En effet, 

_ les entreprises françaises, qui avaient 

été « fortement incitées à limiter les 
licenciements », sont actuellement a en 
■ ( CJ M mesure de compenser l’augmentation 

C ûes rémunérations par des gains de 

C productivité importants ». Toutefois, 

« même si les produits sont compéti- 
îTiptioas : dan5 Jeur ensemble, une politique 

visant à contenir les coûts de produc- 
æ détaHlé au tions reste nécessaire ». 

ccrrinuKicucMT L’inflation demeure bien le danger 

.F li KJ N N lme NT le plus immédiat, au moment où le 

ibi^ < 9»j. déficit commercial risque de se creuser 

©«wtiiuéa en raison des effets de la sécheresse 

m (baisse des exportations agricoles, 

hausse des achats de produits agricoles 

^ énergétiques J. 
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Plaidoyer 

pour une normalisation comptable 
des pots-de-vin 


^ **5““ Etats-Unis, au Japon, aux Pays-Bas. etc, 

?^ï,»!iLJ*.? é L“V. J dp . commissions occultes versées par la société 


Lockheed ù ceux dont elle cherchait à 
seulement des implications politiques, 


des clients 

- a part * voudrait Ivoir l'article de Jacqueline 
Graprn page 1?) banmr ces pratiques. Mais est-ce possible? 
inti™^ c ^5 leadant ’ est pos<i un délicat problème que les professionnels 
i Pourront plus longtemps éluder , dans quelle mesure et 
11 ÏL es e } Ies commissaires aux comptes devront-ils 
exercer un contrôle effectif sur les pots-de-vin de nature diverse qui se 
anodtae*? |UStïU a ma,ntenant groupés sous des rubriques d’apparence 


por LIONEL COLLINS (*) 


L E pot-de-vin est la conséquence 
d - une décision commerciale, et son 
enregistrement comptable n'est 
effectué qu'a posteriori. Ainsi est-11 
nécessaire de commencer cette étude 
par un argument commercial. 

Aucun fabricant de biens d’équipe- 


ment ne peut se permettre de laisser 
passer la possibilité de a décrocher » 
une commande Importante qui assurera 
la rentabilité de son entreprise ou. au 
moins, sa survie. Il utilisera toutes les 
ressources du u marketing » moderne 
(dit a marqueta?» b) pour mettre en 
valeur son produit. 


Acheter l'acheteur 


Il engagera force dépenses en récep- 
tions, cocktails, cadeaux, démonstra- 
tions en tous genres, organisera des 
parties de golf, de chasse, des week-ends 
à la campagne pour « acheter son 
acheteur ». 

S'il a pu convaincre ses Invités que 
son produit (même s'il est plus cher 
que ceux des concurrents) répondra 
parfaitement à. leur attente, il compta- 
bilisera, sans se poser d'autres ques- 
tions. toutes ces dépenses sous des 
rubriques bien déterminées du plan 
comptable. De toute façon, U respectera 
toujours le plan comptable. Aucun 
fabricant ne se pose, pour ainsi dire, 
jamais une question déontologique du 
bien-fondé de ces dépenses puisqu'elles 
avaient été engagées pour les besoins 
de l’entreprise. 

Mais si le client potentiel et ses 
conseillers refusent d’être convaincus ? 
Que peut faire le fabricant devant nnc 
telle obstination ? H a la volonté de 
convaincre et ne voudrait pas être battu 
par un concurrent. H lui faut, d'une 
façon ou d’une autre, se montrer encore 
plus généreux que son rival dans les 
techniques de persuasion, en versant 
par exemple des commissions à tous 
ceux qui l'aident à arracher une com- 
mande. Ces commissions sont le plus 
souvent payées avant que la commande 
se réalise. 

Enfin, l’aspect commercial oblige le 
fabricant & employer des moyens pro- 
portionnés aux gains escomptés. 

Le comptable de l’entreprise reçoit des 
Justificatifs de dépenses, et il les enre- 
gistre suivant les Indications qu’on lui 
donne sur la nature de la dépense. Il 


n'a aucune raison de mettre en cause 
la validité des documents de base, d’au- 
tant que le patron, ou son délégué, les 
a signés. 

Il n’est pas essentiel pour le comp- 
table de connaître la raison exacte de 
l’engagement de telle ou telle dépense 
faite par l’entreprise. Il lui suffit d’en 
connaître la nature. 

Néanmoins, la nature même d’un pot- 
de-vin peut créer un problème d’impu- 
tation comptable. 

De prime abord, le comptable consi- 
dère qu’une commission se classe dans 
le groupe de dépenses * Travaux, four- 
nitures et services extérieurs ». Pourtant, 
si la commande recherchée n’est pas 
attribuée & l’entreprise, le comptable 
pourra imputer le pot-de-vin aux pertes 
exceptionnelles. 

Au contraire, si le pot-de-vin n’est 
suivi d'effet que pendant un exercice 
ultérieur, le comptable aura la possi- 
bilité de l’imputer au bilan dans un 
compte de régulation d'actif. 

Evidemment, le comptable n’est pas 
en mesure de faire la distinction entre 
ces trois dépenses sans avoir dema n dé 
des renseignements complémentaires au 
chef d’entreprise. 

Il se peut que celui-ci ne souhaite pas 
donner trop d’explications. Afin d’évi- 
ter toute discussion comptable, le chef 
d'entreprise risque de tricher. Par 
exemple, il peut faire simuler un achat, 
soit en demandant à son commission- 
naire de lui envoyer une fausse fac- 
ture, soit en faisant établir lui-même 
une facture. 'Le détail de la facture n’a 
aucune Importance, pourvu que sa valeur 
totale corresponde au montant du pot- 
de-vin. 


Entrée en service du commissaire aux comptes 


L'objectif du commissaire 1>~- 

est clair : vérifier Jes comptes sociaux 
de l’entreprise et certifier leur sincérité 
ainsi que leur régularité- D sait que la 
notion de sincérité porte essentiellement 
sur la justification et le bien-fondé des 
écritures comptables, et que la régularité 
porte à la fois sur le respect des « prin- 
cipes comptables généralement a dmis » 
et sur la façon dont les compte sociaux 
sont présentés. 

Du fait que le co mmissa i r e aux 
comptes ne peut pas examiner toutes les 
opérations comptables de l'exercic e, il en 
choisit un échantillon, dont 11 détermine 
la taille selon son appréciation de la 
fiabilité du système de contrôle interne. 
Par ailleurs, U tient compte dans son 
travail de la valeur relative des divers 
éléments comptables. 

Le concept de la * valeur relative » 
et particulièrement important pour le 
commissaire aux comptes. Pour le défi- 
nir. nous nous référons aux paroles pro- 
noncées par le président d'une société 
pétrolière après l’annonce du versement 
de tributs en Italie : * Toutefois, le 
montant n’était pas significatif en com- 
paraison de notre chiffre d'affaires. » 

La certification de la régularité des 
comptes est l'aboutissement d’une véri- 
fication de leur sincérité. Celle-ci com- 
prend essentiellement l’examen des écri- 
tures à travers la «piste de révision» : 
c'est-à-dire que le commissaire aux 
comptes s’assure du bien-fondé d’une 
charge (ou d’un produit) par l’examen 
d’un document comptable dûment auto- 
risé en accord avec les procédures en 
vigueur dans l'entreprise. 

Le commissaire aux comptes sait qu’il 
ne doit pas s’immiscer dans les affaires 
du client H ne lui incombe pas de porter 
un jugement sur l’opportunité de dépen- 
ser tel ou tel montant dès l'Instant où 
la dépense est effectuée pour le compte 
de l’entreprise et non pas pour le gain 
personnel de l’un des dirigeants. 

Ainsi, par l’examen de la «piste de 
révision», le co mm is sair e aux comptes 
vérifiera-t-il que le pot-de-vin a été 
versé à un tiers, que l’imputation comp- 
table correspond au libellé de la pièce 
Justificative, que les conditions de règle- 
ment sont celles normalement adoptées 
par l'entreprise dans sa politique finan- 
cière et qu’il n’existe aucun autre enga- 
gement envers le tiers. 

Pourtant, D est peu probable que le 


commissaire aux comptes ait la possi- 
bilité de se rendre compte qu’il est en 
présence d’un pot-de-vin. H aura plutôt 
l'impression d’avoir ex am i n é une com- 
mission parmi tant d’autres. D lui arri- 
vera cependant de se poser des questions 
sur la régularité de la présentation de 
telles commissions dans les comptes 
sociaux des entreprises. H se rappelle que 
depuis longtemps déjà a existé une 
tradition de paiement de bakchich aux 
intermédiaires dans certains pays, mais 
que la doctrine comptable reste obstiné- 
ment muette sur le sujet 

La rigueur comptable impose que ne 
soient comptabilisés comme charges que 
les frais nécessairement encourus au 
bénéfice exclusif de l'entreprise et de 
ses actionnaires, c’est-à-dire ceux qui 
correspondent à l’objet même de l'exploi- 
tation. 

Le commissaire aux comptes est amené 
à ne pas remettre en cause l’enregistre- 
ment de dépenses dont 11 pense intime- 
ment qu’elles peuvent être critiquables. 
U n’a aucun jugement moral à porter 
sur la gestion de l’entreprise ni sur 
l'opportunité de dépenser tel ou tel 
montant ; il n'est censé découvrir ni les 
erreurs ni les fraudes ; pourtant, il doit 
faire un rapport au procureur de la 
République sur les «délits» découverts. 
S’il se réfugie derrière la notion de la 
«valeur relative» pour sa dispenser de 
signaler ce qu’il soupçonne être une 
irrégularité, U y a fort à parler que bien 
des malhonnêtetés resteront Ignorées. 

Une profession qni se veut libérale et 
Indépendante doit démontrer un courage 


lement sur la base des honoraires gagnés 
mnk aussi et surtout sur la qualité du 
service rendu à la communauté. 

C’est pourquoi les orga n isatio n s pro- 
fessionnelles de comptables et de com- 
missaires eux comptes de chaque pays 
doivent clairement prendre position en 
matière de pots-de-vin. Souhaitent-elles 
cantonner leurs adhérents dans un 
simple rôle de bons techniciens, esclaves 


ment, leur clairvoyance, leur intégrité et 
quelquefois leur courage au service de 
la loyauté en affaires l 
En France, on attend avec impatience 
uni» recommandation du Conseil national 
de la compta M Mté pour trancher. 

(■) Professeur au centre d’enselguement 




•rieur des affaires. 


La hausse des denrées alimentaires 
est générale 


Y A hausse des matières premières 
§ qui s'est amorcée au début de 
■*-* /'année avec la reprise écono- 
mique à r échelle mondiale avait tou- 
ché. parmi les produits agricoles, es- 
sentiellement les denrées exotiques, 
calé et cacao t- le Monde de r écono- 
mie - du 27 avril), au cours des quatre 
oremtors mois de Tannée. Depuis lors, 
d'autres produits ont été pris par le 
mouvement, notamment te a céréales 
et le so/a. Seul le sucre est épargné. 

La flambée de» cours du ca/é et du cacao 
su cours des quatre premiers mob de 
l'année n’a pas été un feu de pailla*, è 
Londres, la tonne de café est désormais 
cwée 1 579 livres, contre 1 350 livres deux 
mois auparavant Le cours a été multiplié par 
plus de deux depuis le début de l'année 
(740 livras), por plus de trois depuis le 
début de 1975 (449 livres). Le Robusta à 
Paris. l’Arabica à New-York ont également 
continué sur la lancés des premiers mois : 
de Un avril à la ini-juin, les cours sont 
montés respectivement de 1 030 à 1 290 
le quintal (25 # /s en deux mob ; 67% depuis 
le début de l'année) et de 123 à 1 40 cents 
la livre (+ 17 # /b en deux mois: + ©■/• 
depuis le début de l'année). 

Evolution parallèle pour le cacao sur les 
trois marchés, où l'on approche Jes som- 
mets de 1974 : 1 250 livres la tonne 6 Lon- 
dres (+ 27% en deux mois), 1 033 francs le 
quintal à Paris (+ 22 % en deux mois). 
96,25 cents la livre à New-York (+ 18% en 
deux mois). 

Cette tendance est continue depuis le 
deuxième semestre de 1975. car le gel. les 
Inondations ou les troubles qui affectent les 
principales réglons productrices rendent 
précaires les possibilités d’approvisionne- 
ment Toutefois, l'évolution au jour le 

Dollars américains par tonne 


ncT/o cale afin de pouvoir 
exporter 195 000 sacs, et les cours se tas- 
sent Qu'en raison du ge) de l’an passé, ta 
récotte brésîl.eæa sa révèle finalement 
quatre fo:s ïnfêr.etre à ta production nor- 
male et tes cours remontent en flèche. Même 




TOURTEAUX DE SOJA 



J 




F 

TT 


èsysÆfei 

J S 0 J S F JJ 0 J * 

(1973 1 1974 1 1975 1 1976 1 


scénario en ce qui concerne I 
publications successives de prévisions de 
récoltes en baisse, de statistiques sur les 
tonnages broyés, de livraisons effectuées ou 
décommandées par 
certains Etats afri- 
cains Impressionnent 
à la hausse ou à la 
baisse les cotations. 

Reste que la pénu- 
rie menace, qui 
pousse les utilisa- 
teurs à procéder à 
des achats de cou- 
verture. Ceux-ci, 
conjugués & la spé- 
culation. entretien- 
nent le mouvement 


de ha 


Une 


britannique a évalué 
le surplus mondial de 
lèves & 7 000 tonnes, 
alors qu’elle tablait 
sur 26 000 tonnes 


relatif de marchandi- 
ses est encore ag- 
gravé par les diffi- 
cultés de transport 
au départ des ports 


jour des cours de ces deux denrées n'est 
pas régulière, les cours s’effritent ou s’affer- 
missent tour à tour au gré des rumeurs qui 
attisent /a spéculation. 

Que. courant mal. le président de l’Asso- 
ciation colombienne des exportateurs de 
café propose une réduction de 15 V» de la 


africains. 

Ces cours du café et du cacao n’ont 
apparemment pas encore atteint des niveaux 
dont les répercussions au stade de la 
consommation auraient un effet dissuasif, 
qui entraînerait une diminution de la de- 
mande et un Infléchissement de la tendance. 
Les statistiques sur le broyage des fèves et 


la torréfaction des grains Indiquent une 
augmentation de l’activité au premier se- 
mestre de cette année par rapport à ta 
Déri ode correspondante de 1975. 

La pression de la demande face à tu» 
offre moins résistante que prévu est éga- 
lement ta cause de 
l’augmentation des 
cours sur les marchés 
des céréales. Au cours 
des deux derniers 
mois, en effet, sur le 
marché de Chicago, le 
boisseau de blé est 
passé de 340 A 330 
cents, celui du mais 
de 270 à 3oo cents. 
Certes, ces gains 
(+ 11 °/t) ne ramè- 
nent pas les cours 
aux niveaux exception- 
nels qu’ils avalent at- 
teints ces dernières 
années. Mais la hausse 
Intervient avec la 
conjonction de deux 
éléments : d'une part, 
des estimations de ré- 
coltes par l'adminis- 
tra M o n américaine 
montrent que les ex- 
portations de grains 
seront moins importan- 
tes que lors de la cam- 
pagne en cours : d’au- 
tre part, ta reprise des 
achats par l’Union so- 
viétique. dont les com- 
mandes aux Etats-Unis 
atteignent d’ores et 
déjà 6,2 minions de 
tonnes /alors que l’accord quinquennal 
prévoit un maximum de 7 millions de 
tonnes). Les récoltes en U.R£.S. seraient, 
cette année encore, inférieures aux prévi- 
sions de 15 à 20%. selon les experts 
américains. C'est dire que le marché mon- 
dial reste extrêmement tendu puisque la 
sécheresse qui affecte l'Europe risque de 
réduire sensiblement les capacités d'expor- 
tation de la France. 

Dans la même temps, le Conseil mondial 
du bté notait un relèvement des tarifs du 
fret maritime de l'ordre d'un demi dollar la 
tonne, qui renchérit le prix des importations 
des pays déficitaires. 

Le prix des graines et des tourteaux de 
soja a été pris par le mouvement de hausse 
début juin. Seul Je sucre, parmi les grands 
produits, paraît épargné : depuis l'effon- 
drement des premières semaines de 1975, 
les cours sont relativement stables, essen- 
tiellement en raison de l’importance des 
disponibilités. Ces hausses des céréales et 
du soja seront-elles durables 7 En fin de 
semaine, on notait sur les places améri- 
caines un recul des cours de ces produits. 

Ces fluctuations par trop déterminées par 
la couleur du temps montrent que, plus que 
jamais, pour maîtriser l’Inflation mondiale, 
la communauté internationale se doit de 
faire un effort pour régulariser 1b commerce 
des denrées alimentaires en stabilisant les 
cours et en assurant les approvisionnements 
grâce à une politique de stockage coordon- 
née à l’échelle de la planète. Mais, à vrai 
dire, (I ne semble pas que l'on ait beaucoup 
avancé dans cette voie au cours des der- 
nières conférences Internationales de Nairobi 
et de Rome. A- G. 



IHTKNAT-CESA 

Programme doctoral de gestion 

FORMATION A L’ENSEIGNEMENT 

ET A LA. RECHERCHE EN GESTION 

Année 

1976-77 

• Dans le cadre du Centre d'Etisei- 

• Les internes du CESA peuvent 

gisement Supérieur des Affaires 

bénéficier, pendant la durée de 

de la Chambre de Commerce et 

leurs études, de bourses ou 

d'industrie de Paris, qui regroupe 

d'aides financières leur permet- 

déjà l'Ecole des Hautes Etudes 

tant de consacrer tout ieur temps 

i commerciales (H.E.C.), l'Institut 

à leurs études. 

Supérieur des Affaires U -S .AJ et 

• Caractéristiques principales du 

le Centre de Formation continue 

programme : 

(C.F.C.). 

— Nombre Limité d'étudiants (huit 

• L'Internat - Cesa est un pro- 

prévus pour L'année 1976-//); 

gramme de niveau doctoral 

— Corps enseignant de haut niveau. 

ayant pour objet de former des 

choisi parmi les 100 enseignants 

enseignants, des chercheurs et 

permanents du CESA ; 

1 des consultants dans le domaine 

— Accent particulier mis sur la 

de la gestion. 

pratique de la. recherche et la 

• Au terme de Leurs études, dont 

formation pédagogique ; 

la durée peut yarier de 2 à 3 ans. 

— Curriculum individualisé adapté 

les étudiants reçoivent le titre 

à chaque étudiant en fonction 

d' « ancien interne du CESA ». 

de sa formation préalable et de 

• Parallèlement à leurs études au 

ses champs d'intérêts. 

CESA, les internes peuvent pré- 

• Peuvent faire acte de candida- 

parer, dans une université, un 

ture les diplômés du 2* cycle 

doctorat de 3 e cycle ou d'Etat. 

de l'enseignement supérieur (ou 

# L'Internat est reconnu et soutenu 

diplômes équivalents) venant 

par La Fondation nationafe pour 

d'achever leurs études ou ayant j 

l'enseignement de la gestion des 

déjà acquis quelques années 

entreprises (F.N.E.G.E.). 

d'expérience dans l'entreprise. 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS . s’adresser à : D. LINDON, 

Directeur de T1NTERNA TXJESA, 1, rue de la Libération, 

7S350 Jou$-en-Josas. Tel. 956AMW0. 
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Les butoirs du conservatisme 


(Suite de la page 17.) 

Le tiers-monde n'a pas, on s'en doute, 
le monopole d’un certain conservatisme, 
même s'il parait fort audacieux dans les 
conceptions sur lé nouvel ordre écono- 
mique mondial qu’il défend dans les 
Instances internationales. Les débats de 
Genève nous ont montra star un 
deuxième point combien la peur d'aller 
de l'avant étreignait les représentants 
occidentaux. Ainsi, c’est sur la défensive 
que s’est délibérément placé c l'envoyé 
spécial » du conseil de3 ministres de la 
CEE. à Genève, M. Benny Berg 
(Luxembourg). Il estime que les pays ri- 
ches ne pourront aider Jes pauvres que 
si ces derniers ne leur font pas une con- 
currence qui crée le chômage, et l'idée — 
défendue par l'Organisation internatio- 
nale du travail — selon laquelle les pays 
industriels devraient concentrer leurs 
initiatives dans les secteurs nécessitant 
de gros Investissements et une main- 
d'œuvre très qualifiée, donne le frisson 
aux Européens. 

M. Durai aux, flans cette même en- 
ceinte, est revenu sur ce thème en fus- 
tigeant une division du travail de style 
classique. H est certain qu’on ne peut 
découper la planète — dn fait des lois 
du marché ou autrement — en zones 
de productions à farte utilisation de 
main-d’œuvre et en zones à haute pro- 
ductivité c capitalistique ». H est vrai, 
comme le dira le ministre français du 
travail, que la satisfaction des besoins 
essentiels Implique une autoconsomma- 
tion importante, ce qui retire autant à 
l’exportation. D'autre part, figer la 
situation d'aujourd'hui, considérer que 
les productions « nobles s sont dévo- 
lues aux pays industrialisés et les rôles 
économiques subalternes à ceux du 


tiers-monde n'est pas conforma à l'ob- 
jectif attendu. 

Mais il ne faut pas trop se lancer des 
théories à la tète à l'heure oû tant 
d’entre elles sont battues en brèche par 
ce que nous voyons se dérouler seras nos 
yeux. D’abord, l’emploi est un besoin 
aussi a essenti e l s dans tes paya pauvres 
que dans les pays riches. En outre, la 
production s noble » de l’an 2000 sera 
peut-être l'agriculture et non plus les 
produits les plus élaborés de l'Industrie 
qui trop souvent tournent au « gadget ». 
Surtout, on ne volt pas comment parler 
d'un peu plus de justice dans le monde 
si l'on ne prépare pas un certain redé- 
ploiement de l'industrie accepté par les 
pays riches vers les jeunes nations afin 
qu’elles produisent davantage elles- 
mêmes de quoi satisfaire leurs « besoins 
essentiels ». 

L’argument selon lequel trop pousser 
en ce sens risquerait de créer une réces- 
sion dans les pays occidentaux qui, 
finalement, se retournerait contre les 
pays pauvres est intéressant. Il le serait 
encore pins si dans les temps de crois- 
sance forte en Occident le tiers-monde 
voyait l'aide s'amplifier. Or H n’en est 
rien et l'hypocrisie de certains discours 
sur le thème « Oe qui est bon pour les 
nations Industrialisées est bon pour le 
tiers-monde » n’a Jamais été aussi 
pénible. 

Les Etats-Unis sont donneurs de 
leçons mais non de dollars. Quant à 
la Suisse, ses citoyens se sont pro- 
noncés le 13 juin, à une forte majorité 
(55,6 %), contre l'octroi d'un prêt à 


( Lire l'article de Jean Schwœbel, p. 18.) 


Les «blocages » syndicaux 


Le conservatisme, il s'exprime aussi 
dans certains courants du syndicalisme 
européen comme on le volt mieux à 
l'occasion de cette conférence triparti ta 
qui vient de se tenir à Luxembourg. 

Chômage -inflation, les syndicats 
comme les gouvernements ont bien senti 
qu’il n'était plus de mise de traiter 
séparément de ces sujets, étroitement 
liés. Mais lorsqu'il s'agit de savoir sur 


léMe 
dossiers 
ef documents 


LE VIN EN FRANCE 
LES MARGINAUX 
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quelle politique s’accorder, c’est une 
antre histoire. La thèse centrale de la 
commission est celle-ci : les temp s sont 
venus de relancer courageusement 
c politique des revenus ». L'augmenta- 
tion des salaires réels, estiment ses 
experts, doit rester temporairement en- 
deçà de l’accrotesement de la producti- 
vité, la discipline salariale ainsi exigée 
des travaifieurs en période de reprise 
ayant pour contrepartie une discipline 
'des entreprises en matière de prix. 

Les risques de redémarrage de l'infla- 
tion sont tels aujourd'hui qu'il est nor- 
mal de mobiliser pour les enrayer tons 
les acteurs de la vie économique. Mais 
queHe difficulté de sortir de ses cadres 
de pensée traditionnels 1 Quand 
M. Georges Séguy, à la tête d’une délé- 
gation de la C.G.T., fut reçu le 27 avril 
dernier par M. Ortoli, président de la 
commission du Marché commun, il mit 
essentiellement en avant trois revendi- 
cations : relance de la consommation 
populaire (notamment par un aménage- 
ment ou la suppression de certains taux 
de 2a T.VJL) ; avancement de l’âge de 
la retraite ; retour à la semaine de 
quarante heures sans perte de salaires. 
On voit mal comment on tel «pro- 
gramme» est susceptible de remédier 
au dérapage des prix. 

De même, lorsque la Confédération 
européenne des syndicats — dont la 
C.G.T. ne fait pas partie — tint congrès 
à Londres le 23 avril, elle inscrivit bien 
comme objectif prioritaire pour la 
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période 1976-1977 « une politique euro- 
péenne de pletn-emploi », mais elle 
Insis ta notamment sur l'allongement de 
la durée des indemnités de chômage et 
leur alignement vezs le haut dans les 
diff érents pays, sur la rédaction de la 
semaine de travail : trente-cinq heures, 
la prolongation des congés payés à cinq 
semaines, etc. Là non plus, les périls de 
l’inflation n'apparaissaient guère devoir 
mobiliser l’attention des représentants 
des travailleurs. 

Sur le tas, U est vrai, la réaction est 
différente. Les Allemands depuis long- 
temps, les Anglais plus récemment ont 
jugé qu’une forte hausse des prix met- 
tait suffisamment en péril l’économie 
pour qu’ils adaptent leur stratégie syn- 
dicale. la « politique des revenus » a 
maintenant droit de cité au Royaume- 
Uni, ce qui n’est pas un mince succès 
pour M. Callaghan. 

Ce courant n'a pas Influencé les autres 
syndicats, comme l'aurait souhaité la 
Commission du Marché commun. Les 
k blocages » opposant le syndicalisme du 
Nord (apte au « consensus ») et celui 
du Sud (favorable aux solutions « radi- 
cales ») (1) sont très puissants, et les 
conservatismes idéologiques suffisam- 
ment ancrés pour qu’il soit illusoire d'es- 
pérer une « stratégie communautaire de 
pletn-emploi et de stabilité », selon les 
voeux de la Commission de Bruxelles. 

Au reste, les gouvernements ne 
seraient sans doute pas plus prêts que 
les syndicats à céder quelque pouvoir 
sur ce terrain. 

n est peu satisfaisant pour l’esprit de 
voir â quel point les idées reçues ou les 
habitudes de pensées érigées en abso- 
lu par des Etats, des groupes d’intérêts 
ou des mouvements de défense des tra- 
vailleurs entravent la marche vers une 
société meilleure. Cela dit, on fait l’his- 
toire avec les forces dont on dispose, 
fussent-elles gênées par le poids de leur , 
passé. Heureusement, quand les conser- . 
valeurs de tout poil se crispent sur 
leurs défenses, U arrive un moment où j 
soit ils sont balayés, soit Ils changent. ! 


(1) Lire l’article de Jean Auger à propos 


LE MONDE DE L’ECONOMIE 


Le Travail et les Dieas 

de MAURICE BLIN 


L ’économie, c’est beaucoup plus 
que l'économie. Ainsi pense Mau- 
rice Blin qui a su marier, pour 
son compte, la philosophie (agrégé de 
l'Université), la politique (ancien député 
et aujourd’hui sénateur), l’économie 
(vice-président du groupe Usine-Publi- 
cations, éditorialiste de l’Usine Nou- 
velle). H revient à ses premières amours 
en publiant le Travail et les Dieux, 
mais cet essai n’aurait sûrement pas 
été écrit de la sorte si notre auteur 
ne s’était pas colleté avec le journalisme 
et tes affaires. 

Le prix de cet ouvrage, c’est d’abord 
qu’invitant le lecteur à la plus haute 
réflexion sur l'évolution des sociétés il 
ne l’entraîne pas dn même coup dans 
le maquis d'un vocabulaire spécialisé. 
La densité de son propos est telle que 
l’on succombera, hélas, au péché de 
sécheresse en l'analysant. Pourquoi 
découvrons-nous le fardeau du progrès 
se demande notre auteur ? Comment 
l’ivresse de faire s’est-elle transformée 
en une interrogation sur l’être ? L’ad- 
versaire de l’homme n’étant plus la 
nature majs l’homme lui-même, où cela 
mène-t-il? On voit le type d’interro- 
gations. Elles font évidemment décoller 
le nez des faits divers quotidiens. 

Ce qui frappe Maurice Blin c’est que 
«dans la société humaine la classe qui 
fournit les biens indispensables à ia 
conservation de la vie est distincte de 
celte qui a pour fonction de donner 
un sens à la vie. Et la subordination 
de la première à la seconde témoigne 
de la priorité partout reconnue à l'on- 
tologie sur V économique. » 

Avec la société Industrielle, les indi- 
vidus ne dépendent plus seulement de 
la nature mais de la culture, c'est-à-dire 
des multiples services sur lesquels 11 doit 
s’appuyer. B. de Jouvenel avait fort bien 
noté que la revendication des salaires 
toujours plus élevés reposait sur la néces- 
sité où se trouve le travailleur de 
consacrer une part croissante de ses 
revenus, non pas à consommer davan- 
tage de biens mais & utiliser davantage 


de ces services que la rie moderne lui 
propose, voire Toi impose (transports 
quotidiens, loyers plus élevés & la ville 
qu'à la campagne, enseignement pro- 
longé des enfants, etc.). 

La forte culture historique de M. Blin 
lui permet de faire des rapprochements 
Insolites, telle cette idée que la Sécurité 
sociale joue le même rôle que la c cathé- 
drale» au Moyen Age. En échange du 
prélèvement obligatoire par l'Impôt ou 
la cotisation sociale. l’Etat assure 
aujourd’hui les citoyens contre les 
risques de l’avenir. 

Autres curiosités : M Blin considère 
le matérialisme de Marx comme un 
idéalisme, étant donnée la place qu’il 
fait & la conscience et plus précisément 
à la conscience que le prolétariat doit 
avoir qu'il est exploité. II estime que 
la démarche de Prend n'est guère dif- 
férente, « la guérison du malade à 
l'instar de la libération du prolétariat 
de Marx étant suspendue à V effort de 
lucidité qui lui permet d’accéder à la 
connaissance de lui-même ». Mais ce 
(l’est pas du tout le <r conrmis-tai toi- 
meme» de Socrate. Pour le sage grec, 
l’homme est une nature, tandis que pour 
nos deux auteurs U est histoire, marqué, 
déterminé par sa relation à autrui. 

Les marxistes n’apprécieront guère le 
rapprochement avec Freud et encore 
moins qu'à un autre endroit du livre 
leur prophète soit taxe de «réaction- 
naire». Les autres le chicaneront sur 
tel ou tel point de détail : ainsi est-il 
téméraire d’assurer que « dans la société 
démocratique , chacun doit gagner et 
défendre son statut » (p. 191). Combien 
de parasites vivent dans les conseils 
d'administration de nos sociétés ano- 
nymes et ailleurs ! Mais l’essentiel reste 
ce parcours fort stimulant pour l'esprit 
où l'auteur tient avec une belle autorité 
les deux bouts de la chaîne de l’histoire 
économique. 

P. D. 

•k Editions Aubier-Montaigne, 288 pages. 


LE MÉDECIN ET LE DROGUÉ 


( Suite de la page 17 J 

Comme il n’existe pas de succédané 
à la monnaie qui pourrait jouer le rôle 
de la méthadone. 11 ne reste qu’une 
solution pour guérir le malade sans le 
faire souffrir atrocement : une diminu- 
tion progressive de la dose, en l'occur- 
rence une diminution progressive du 
taux de croissance de la masse 
monétaire. 

Or, loin de suivre cette thérapeutique 
progressive, c’est à un manque brutal 
qu’a été soumis notre malade. Qu'on en 
juge : en quelque six mois (de novem- 
bre 1974 à mai 1975/, le taux de crois- 
sance de la masse monétaire est passé 
de près de 20 % l'an à un taux annualisé 
de 8 %. Il n’est donc pas étonnant que 
le malade ait beaucoup souffert Mais 
dès l’été 1975,. il commençait à reprendre 
rie en s’adaptant à une dose plus faible. 
Si cette dose avait été maintenue, puis 
progressivement réduite, la reprise n’au- 
rait nullement été mise en péril môme 
s’il est probable qu’elle ne se serait pas 
manifestée aussi rapidement. 

En effet, on a trop tendance à l'ou- 
blier, de juin 1974 à juin 1975, et malgré 
la contraction brutale de la fin de l'an- 
née 1974 à mai 1975, la masse monétaire 
avait crû au rythme moyen toujours très 
confortable de 15%, un taux qui, dans 
le long terme, était toujours très Infla- 
tionniste. Qu’a fait alors notre médecin 
public? 11 s’est empressé de redonner 
au malade une forte dose d'euphorisants 
(de février 1975 à février 1976, la niasse 
monétaire & crû allègrement à un taux 
de 18% !) an moment où la cure de 
- désintoxication très rapide, trop rapide, 
qui lui avait été imposée auparavant 
commençait à porter ses fruits et que les 
ajustements les plus coûteux avalent été 
effectués. Bien sûr, l’euphorie de court 
terme qu'il en ressent est très agréable 
Mais à quel coût pour le futur 1 

H est toujours temps de briser le cercle 
infernal des coups de frein et d’accé- 
lérateur trop brutaux. Mais plus on 
attend et pins les coûte seront élevés, 
voire insupportables. H faudrait, mais 
d'une manière progressive, disons sur 
une période de deux & trois ans, ramener 
le taux de croissance du stock de mon- 
; naie à des niveaux susceptibles de réta- 
blir la stabilité des prix (1), en d’autres 
termes, cette croissance devrait évoluer, 
en moyenne, parallèlement avec celle de 
la production intérieure en volume et 
non pas en valeur comme semblent le 

penser dç nombreux observateurs. En 
faisant varier la masse monétaire en 
fonction de la production en valeur, on 
ne ferait que provoquer une hausse 
continuelle des prix en donnant à la 
communauté un pouvoir d’achat en 
permanence supérieur aux possibilités de 
production de l’économie. 

Certains considèrent qu’un contrôle 
monétaire de ce type ne serait pas pos- 
sible car trop coûteux : il provoquerait 
des variations erratiques du taux de l’In- 
térêt, variations qui ne manqueraient 
pas de désorganiser le système financier. 
Cette crainte n’est p&s fondée. Une 
croissance régulière de la masse moné- 


taire, en provoquant une diminution 
notable de l'incertitude associée & la 
prise de décision économique, facilite- 
rait grandement la tâche des responsa- 
bles financiers. H n'y a de toute façon 
aucune raison pour que les taux d’inté- 
rôt subissent des fluctuations dange- 
reuses. 

Bien au contraire, une fois la hausse 
des prix freinée, et par voie de consé- 
quence les anticipations d’inflation dis- 
parues, les taux d’intérêt du marché 
(taux nominaux) seraient beaucoup plus 


L’exemple américain 

D’ailleurs, la crainte d’une dislocation 
du système financier est totalement 
réfutée par l’expérience faite aux Etats- 
Unis (de même qu’en Allemagne et en 
Suisse). Depuis que le Système fédéral 
de réserve maintient la croissance des 
agrégats monétaires dans les limites 
raisonnables, l'économie américaine est 
repartie du bon pied ; le taux d’infla- 
tion diminue très fortement et la reprise 
économique est la plus Importante des 
pays Industrialisés. Est-ce un busard 
si ces pays qui annoncent et s’efforcent 
de maintenir des taux de croissance 
monétaire raisonnables et réguliers sont 
éc on o m ique me nt les plus vigoureux ? 
Est-ce un ha sa r d si leur taux d’infla- 

(1) Bien bût, l’élaboration d’une telle 
politique nécessiterait la mise en œuvre de 
certaine» réformes. A ce sujet, voir notre 
ouvrage la Polttiquc de la monnaie (Edi- 
tions Economie») . 


stables qu’ils ne le sont de nos jours. 
D’autre part, lorsqu’on dit qu’il faudrait 
m a in tenir le taux de croissance de la 
masse monétaire en ligne avec celui 
des capacités de production, il ne s'agit 
bien évidemment pas d'un contrôle de 
court terme. On veut parler d’une poli- 
tique de moyen terme, disons sur une 
période annuelle. Dans le court terme, 
les pouvoirs publics auraient toujours 
la possibilité d’atténuer quelque peu 
les fluctuations passagères des taux sans 
pour cela mettre en péril leur objectif 
à moyen terme. 


tion est maintenant très modéré? Il 
est difficile de le croire. 

S'il serait naïf de prétendre que les 
variations monétaires expliquent tout, 
une chose parait toutefois indéniable : 
la stabilité monétaire est une condition 
nécessaire, même si elle n’est pas suf- 
fisante, à l’équilibre économique. Les 
politiques budgétaires et fiscales ont 
également leur mot à dire bien que, 
pour des Taisons théoriques et empi- 
riques qu'il sentit trop long de déve- 
lopper ici, leur fiabilité en tant qu’lns- 
trument de régulation macroéconomique 
puisse être discutée, n n’en reste pas 
moins que sans une politique monétaire 
plus raisonnable, l’expansion dans la 
stabilité des prix ne pourra être assurée. 
Reste à savoir si les partenaires sociaux 
et les responsables publics en ont pris 
pleinement conscience. 
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Controverse à propos de la siinntim» 
des Institnts universitaires de technologie 

Us protestations des direr- smwur plutôt que vers tes 
teurs et presidents d Insütuts I V. T. *. LTJrüon des grandes 
universitaires de technologie écoles (U.G.E.) va dans le même 
ll.U.T.) contre le projet du , J cns : K Les mesures prévues 
secrétariat d'Etat aux uni- liment la parie des grandes 
versîtés de réduire les ccolcs . a haut niveau scientifique 
horaires et le nnmh» Ulufaln» dw diplôme uiiiiitT- 

mLteJ d™ c 1 * * S w- d KiUlire ** tnlinologie >. contraire- 
postes dans ces établisse- ment aux déclarations de Al* Gis- 
ments sont appuyées par cord d’Estalng lors de l’inaugura- 
plusieurs Organisations poli- tlor i de l’Ecole supérieure d’élee- 
tiques et syndicales très diT- trleltê : a Le pout>oir cherche ü 
fërentes. déqualifier le contenu de l’tmsei- 

! mentent tcchnologUiue supê- 


M. Bertrand Schneider, secré- 
taire à l'éducation du Centre des 
démocrates sociaux (centristes), 
comme M. Louis Mexandeau. délé- 


Quant au Comité national de 
c o o r d 1 n a tlon des enseignants 
vacataires inombreux dans les 


telles mesures c comprome/fro/enl qu * t:|se à l ftire disparaître les 
l'existence même des I.U.T. >. vacataires dans un délai de qua- 
Derant ie a grave malaise des 11? . a7ts .* et Amande a le réem- 
institutions >. m. Schneider sou- F* 0 ’ " rte ces enseignants en octo- . 
halte qu’ c une consultation soif - 1916, et leur titularisation, de 
rapidement organisée entre le ™ e . me c l a «connaissance du ! 
secrétariat d'Etat et les présidents , dans Ics conventions col- 
dTI.U.T. : il ne peut être question ÎÉ * cf<WSB - 
de pénaliser les I.U.T.. mais au 

zt^r^^Jr^iicoT, J ün communi(| “ é 

•ffïind». annonce S on in- d “ Setre,aria > 

tention de « lutter contre la diva- A ces déclarations, le secréta- 
lorisation des diplômes d’I.U.T.. rlat d'Etat a répondu le dimanche 1 
dorai ta reconnaissance par les 27 juin dans un communiqué : 
conventions collectives n’a déjà « n h’a jamais été question 
que trop tardé s. Il estime que de réduire les enseignements 
€ la suppression du baccalauréat effectués ni de remettre en cause 
B (économique et social.) et des spécificité pédagogique des 
baccalauréats de techniciens, le I-U.T. En revanche, il est devenu 
développement prwüégic des bre- argent, dix ans après la fonda- 
pets de technicien », prévus par iiQ n des J.Ü.T., de réduire les 



tention de « lutter contre la dtx 


BACHELIERS 


ET LE D! 


, Ptas digne de responsables du 

Institut privé d'enseignement scrpîce public et d’établissements 
supérieur du groupe IFG/ICG d'enseignement supérieur prof es - 
vous oréDare aux carrières stonnel ?» participer, poursuit le 
vous préparé aux carrières communia uë, à une remise en 


de CADRES DE GESTION 
en trois années d'études, 
dont : 

• ï 4 mois d'enseignement 
intensif 

• + 22 mois REMUNÉ- 



comm unique, d une remise en 
ordre de la gestion dans l'intérêt 
de l'institution et de la formation 
des étudiants et dans le souci 
d'une utilisation ripoureuae des 
fonds publics. 

» Les recteurs chanceliers ont 
été invités à prendre contact 
avec les directeurs et les prési- 
dents pour analyser les problèmes 
spécifiques de gestion de chacun 
des J. TJ. T. de leur académie. * 


MÉDECINE 


DES PRATICIENS DÉNONCENT 
LA SITUATION 
DE IA MÉDECINE SCOLAIRE 

« Tl y a huit cents médecins sco- 
laires employés à temps plein. 
Au total, avec les vacataires, on 


a l’équlnilent d’un médecin pour 


vraient être un maximum. » C’est 
ce qu’a déclaré, au cours d’une 
conférence de presse, samedi 26 
Juin. le docteur Pierrette Sal vaîng. 


secrétaire générale du Syndicat 
national des médecins scolaires ■ 
(SJsTJVLS.), affilié à la Fédération 
de l’éducation nationale, & l’oc- 
casion du premier congrès na- ■ 


ment dénoncé les Intentions du I 


à supprimer toute surveillance 
régulière des enfants d’âge sco- \ 
laite et à instaurer des examens 


s’est également élevée contre le 
fait que « la médecine scolaire 
les projets de décrets Ffaby ». 
disparait totalement dans les 
projets de décrets Haby a. 


ÆÊÊsê 




Mardi 

EXPOS/TfON 

S. I. - Meubles et objets d’art. 
VENTES 

S. 3. - Monnaies et Jet. ane. 

S. 8. - Dessins. Tablx. aqo&r. nnc. 
XIX'. Tablx mod. ép. 1900. Meubles 
et alèges principalement XVTn c . 

MONTE-CARLO v.o. 
HAUTEFEUILLE v.o. 

14 JUILLET v.o. - SAINT-LAZARE 
PASQUIER v.f. - MONTPARNASSE 
PÀTHÉ v.f. - GAUMONT 
CONVENTION v.f. - NATION v.f. 

TRICYCLE Amiens v.f. 
en Province : CLUB STRASBOURG 


Le Bureau des Elèves de 
riJEJ*. recherche pour 
ses étudiants des emplois 
pour rêté et des loge- 
ments pour toute Cannée. 


Bareas tes Hères te PLE-P. 

Zl, r. St- G allia urne. Par» (70 
TéL : 260-59-60. 


PRÉPARATION A 

— Sur plaça (1 or -31 août) 

— Par correspondance 
(15-7 - 31-8) 


ces abus ont déjà fait l’objet 
-[ d’une saisine de la cour de discî- 


directeurs et des présidents, au 
moment où le 3ccretarzaf d’Etat 
aux universités veut assainir la 
mauvaise gestion de certains 


SCIENCES 



ou Mme BOUILLON, 

4. t. de la Persévérance, 
95 KAUBONNE (Fronce). 
T«L : 859-26-33 en adirés. 


SOEHCES P Q 


• Examen d entrée en année préparatoire 

• Examen d'entrée directe en 2* année. 

• Seconde session fin d'année préparatoire. 

• Recyclage d'anglais (seconde session fin d‘A.P. et diplôme) 

PSP 76, rue de la Pompe. 75018 PARIS - TéL : 604-19-73 


LUNDI 28 JUIN 


CHAINE 1 : TF 1 


■ Le jour où la Terre s’arrêtera * 


e philosophique par le bicis de lascience- 


ubert Renés. astTO-phvsiciev ; Ribe. astro- 


C HAINE III : FR 3 

20 h. 30. Prestige du cinéma : - les Sus- 

r cts «. de M. Wyn (1974). avec M. Farmer, 
Meurisse. M. Bouquet. B. Cremer. B. Verley. 


FRANCE-CULTURE 


nome : Richard Bessière. écrivain de science- dansa contemporaine, avec C. Cartson, B. Phlllpp. J. Davis ; 



CHAINE II : A 2 

20 h. 35, Jeu : La tète et les ïambes ; 21 h. 50, 


FRANCE-MUSIQUE 


national de France, direction Zoltan Peslco, • 
planiste : « Faust-Symphonie » ei « Concerto n» 
opus 125 > (Liszt) ; 23 h.. L'almanach du la 


MARDI 29 JUIN 


CHAINE 1 : TF 1 

De 12 h. 30 à 20 h„ Programme ininterrompu, 
avec à 15 h. 55 et 19 h. 45. le Tour de France 
cycliste 

20 ta. 30, Variétés : Si ça vous chante, prod. 
et présentation A. Barrière, réal. CL Fayard ; 
2i h. 35. Chronique historique : Ces années-la 
(1963), de M. Droit ; 22 h. 30. Emission littô- 


Avec Urnes Madeleine Chapsal (l’Express), 
Marguerite Puhl- Démangé (le Républicain lor- 
rain). MBT. Paul-Marie de Lagorce (le Fls»ro), 
François Nourissier (le Point) et notre coUa- 
V orateur Bertrand Potrot-Delpeclt. 


taire particulier). Sir Ion Jacob et MM. Mi- 
chael Howard (historien militai re à Oxford). 
Trevar-Raper (historien britannique) etGas- 


C HAINE III : FR 3 

20 h-. Série : Au fü du Rhône (Le Bouveret) : 


torpülcur américain traque 


CHAINE U : A 2 

De 13 h. 35 à 20 h„ Programme ininterrompu. 


Les dossiers de l’écran ; télé-film Du sang, de 
la sueur et des larmes. d’A, Osborn et S. Le 
Vien. avec R. Burton 

29 36-1940 : Quatre années de la vte de 
Winston ChurchiU, leader du parti conser- 
vateur. an moment de la montée du fas- 
cisme. On document de la BM C. 

Vers 22 h_ Débat : La vie de ChurchilL 

Avec tauZp Soames r fille de Wtnston 
ChurehSU), SP John Colevüle fson secré- 


FRANCE-CULTURE 


Trassard ; 21 h. 20, Musique de notre temps 


FRANCE-MUSIQUE 

M n_ Présentation du concert; 20 n. 30, Studio 107: 
enivres oe Gratiam. eassano. ScaHatti. Scmitz. Heendei, inter 


COLLOQUE ï ™ BUNE LL T DÉBATS 


€ CULTURES ET RELIGIONS > 


LUNDI 38 JUIN 
- M. Maurice Clavel s’exprime 


A la fin da mal, dans un petit vil- 
lage de Champagne, des juifs, des 
musulmans, des chrétiens de di- 
verses Eglises, des agnostiques et 
des Incroyants se sont réunis pen- 
dant quatre jours pour réfléchir à 
l’avenir des rapports entre cultures 
et religions. 

La Fondation d’HautvlIlers pour le 
dialogue des cultures (ï) avait orga- 
nisé ce colloque dans une ancienne 
abbaye. Créée en 1974 et présidée 
par M. Pierre Emmanuel, cette asso- 
ciation se veut un Heu d'échanges 
et de discussions. 

La Fondation d’Hautvilters avait 
réuni autour d’une même table des 
universitaires, des biologistes, des 
historiens, des sociologues et des 
théologiens appartenant à diverses 
familles spirituelles. 

La présence de plusieurs univer- 
sitaires venus de Tunis, de Rabat et 
d’Alger permit d’utiles échanges entre 
les chercheurs qui travaillent en Eu- 
rope. et ceux qui vivent, sur place, 
les évolutions actuelles de leur pays. 
Aux diverses questions abordées du- 


rant ces journées — quelle est la 
place du religieux dans nos cultures 
et de la culture dans nos religions, 
les défis de la sécularisation, 
sciences et loi religieuse — furent 
apportées des réponses venant des 
divers horizons : agnostique (Maxime 
Rodïnson. Henri Hatzfeld, Abraham 
Moles), musulman (Chadly Filourl, 
Abdelmajid Mecdane, Ali Merad. Mo- 
hamed Arkoun), juif (Jean Halperin. 
Amold Mandai), catholique, protes- 
tant et orthodoxe (Claude Geffré, 
Françoise Smyth, Constantin Andra- 

La Père Du baria évoqua les rap- 
ports science et fol à partir de son 
propre cheminement de religieux tra- 
vaillant en milieu scientifique : de 
même c'est è partir d'expériences 
personnelles que Nadj - Oud - Dîne 
Bammate parta de la fol coranique, 
Arnold Mandel du hassidisme, Taou- 
fik Bac car de l'opüon marxiste, 
Abdelmajid Mezisne de l’islam algé- 
rien, et Michel Asmar du Liban. 


(1) 30, avenue Boche, 75006 Parla. 


— Le parti communiste fran- 
çais dispose d'un quart d'heure 
sur Antenne 2, à 19 h. 45. 
MARDI 29 JUIN 


journal de France-Inter, à 


Louez votre TV couleur 

pour 128 Fm 


", (140 F par mcis etlT mois grcfuiï) 

• - option d’achat facultative - 

60 points de service 
dans !a région; parisienne 

*ou 739.33.75 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

« GUERRE CONJUGALE > 
de Joaquim Pedro de Andrade 


Cocasses, cougronuos, burlesques. 

angoissantes, oHonJriBsanleo : les 

épithètes affluent pour qualifier ces 

multiples variations sur la libido qui 
constituent, d'après des cornes de 

Dalton Trevisan. le sujet du Mm du 

réalisateur brésilien Joaquim Pedro 
de Andrade. 

Un avocat que tourmente un démon 
de midi particulièrement agressif ne 
peut résister â l'attrait d'un jupon, 
même lorsqu'il s'agit de celui, très 
convenable, de sa femme de ménage. 
Juste retour des choses, ce galant 
impénitent sera à son tou 
convoitises d'un ancien 
Idge devenu homosexuel... Un jeune 
homme lugubre tourne autour de 
nymphettes qu'il repousse quand 
elles sont prêtes à se rendre, connaît 
d'asthmatiques fiascos, et finalement 
trouve son bonheur dans les bras 
d'une prostituée sexagénaire... Un 
couple de vieillards se lance au 
visage d'atroces injures cuites et 
recuites dans les chaudrons de la 
haine conjugale— 

Ces divers personnages, que rien 
ne lie entre eux, vont et viennent 
d3ns le film, disparaissant et réappa- 
raissant au gré et au rythme de leurs 
expériences. De Andrade, qui rajeu- 
nit ainsi le principe du vieux film 
à sketches en en brisant les struc- 
tures. collectionne les dialogues 
absurdes (on pensa parfois à du 
Feydeau revu par Ionesco), tes 
accouplements grotesques, les 
affrontements sordides, les scènes 
hystériques ou macabres. Cette Image 
qu'il nous offre d'un comportement 
sexuel conditionné par la - civi- 
lisation du complet-cravate » fait le 
plus souvent rire. Mais elle provoque 
en même temps un malaise manifes- 
tement voulu par l'auteur. C'est que 


caricature de ce qu 
tendance à appeler 


r allées ici que les hommes), 
er qu'il n'a pas èle, un |our. 
î ces pantins pitoyables ? 
îm Pedro do Andrade a la 


l'objet des cynlame. l'amertume, qui lais 


film, é ce jour, du cinéaste. On 
retrouve également, dans certaines 
séquences particulièrement réussies, 
un souvenir de Fellini, une réminis- 
cence de Burma J. Malgré le caractère 
répétitif des situations, le récit va 
Irop bon train pour engendrer la 
monotonie. Certains diront peut-être 
qu'il ne s'agit que d'une pochade. 
Mais la verve de cotte pochade, ses 
incidences tragiques, lui permettent 
i du 

JEAN DE BARONCELLL 


fïlu/ique 


Mozart à File Saint-Louis 


jExpo/ition/ 

Auguste Chabaud retrouvé 


Blanche cl or. 

iarg 

nie. i 


hauteur de sa réputation, c’est de ' >Su:ie de la première page J 


i cette rigueur classique, ce terrien: partielle de la x 
■** de l' Équilibre donnée la versatilité légende: re 

et les courbes des ensemble s de la radia, capables = J 

jrn représenter du meilleur comme du pire, le ; ** ■ 
■équivalent plastique du style de choix du chef, ici jAus qu'cnllcurs, I=se. 
Mozart, surtout peut-être de ses est l’un de: éléments tiéîc 
premières compositions reli- 

gieuses. Cer.t du moins ce qu'nn 
sc dit lorsqu'on y entend des so- 
nates d'église, le motet Exulta te 
Jubila te. l'Offertoire K 222. les 
Vêpres du dimanche K 321 ou le 
Kyrie en ml bémol K 322. 

Bien sûr. il ne su//:'î pas d'ac- 


repré- 


us définitivement dons !e vil- 
prcche d'Avignon, où il a 
son enfance Repli rêgiona- 
■: fidélité praveneole : ■ Mot» 

o'est pas la Sicile, mois ]o 

s cœur... Les gens 


l'artiste à l'époque, lui fait à ce 
point disloquer le corps des femmes, 
cerner fours yeux d'ombres énormes 
(■ Tête de chanteuse », « Yvette »), 
réduire leurs visages à la cruelle 
bouffonnerie d'un masque funèbre. 
Le * Freneh Cancan » est une 
danse macabre 

; de Chabaud, 


parmi les 


entât a cappella Ce j 


ment ù Londres, tantôt 
corder le 'cadre au programme cheatre. res'ôf a cap; 
pour réusKr un ,-cr.cért. mois. “°n<k *! S ortotm IK5I. Il fs! 
quels que soient les défauts natu- dnvnu banal de touer sans re- . 
Tels de l'acoustique, la musu/ue !f,Tf ÇUC««'* “f sty.e. dae - t 
religieuse ne semble jamais mieux 25"®?*.“® rigueur des chef i br:- , 


tamniques. i 


HVU , ttrarjucia b ne u me t- ~u - (on fiers qu’on cacn- ; 

De la part de Radio-France, qui. ? e “ Ft^apf.janî U est rare d'erz- | 
jusqu'il ces «mitres années, im- M0 =? rt “mpe arec Ion; de • 

raillait plus a pour Vantenne ,, snuplesse, de sntrr dans chaque 
que pour ceux qui venaient Beste le so ' UCl d'allcger le phrase ! 
assister à l'enregistrement public. ** can f a X eT ^ n J !CS ”H£ lctens ’ 
cette initiative mérite beaucoup *¥ n0UI ** Orchestre phUharma- 
plus qu'une simple mention ap- ”We suivent parfaitement Une 


cycle musique sacrée i 


métier sans faille, rester à la 


GÉRARD CONDÉ. 


d'outre piment que la divine lu- 
mière provençale, la plus rayon- 
nante de l'univers. » il meurt en 
IÎ55. 

Nsidi éoquions les ténors du 
îcuv.yne. Chabaud en serait plu- 
tôt le baryton, et même la basse, 
sauvage, presque inculte, mais de 
;□ plus éïanncnre autorité. Dans les 
œuvres antérieures à 19)4 et 
même eu fameux Salon de 1905, 
quels accents, quelle audace et 
que! sombre éclat ! Si la Gare, avec 
son noir grillage et sa locomotive 
eux veux rouges, est bien de 1902, 
chapeau ! voilà un précurseur et un 
chef-d'œuvre de naturalisme vision- 
naire. digne des plus belles pages 
de la Bête humaine. 

On vaudrait d'ailleurs en savoir 
davantage sur la passion qui anime 


«SALON KITTY» 

A Berlin, en 1939. au moment où 
la guerre éclate, le capitaine SS 
Wallenberg (Helmut Berger) fait rem- 
placer le personnel d'un lupanar de 
luxe que dirige Mme Kltty (Ingrid 
Thulîn) par des Jeunes filles farou- 
chement nationaJ-sociaJistes. Ces pu- 
tains patriotes doivent espionner leurs 
clients et les dénoncer si besoin est. 
Wallenberg a tait installer dans les 
chambres un système d'écoute 
Ignoré de Kitty et des filles. L'une de 
celles-ci. MarghBrita (Teresa Ann 
Savoy), dont Wallenberg croyait avoir 
fait sa complice soumise, s'éprend 
d'un pilote qui réprouve la guerre 
et tient des propos anti-nazis. Grain 
de eable dans le système. 

Tlnto Brass. Jadis réalisateur mar- 
ginal. anarchiste et intellectuel de 
Drop oui et la Vacanza. a créé un 
monde esthétique qui veut sans doute 
faire penser aux Damnés de Visconti. 
Mais le nazisme, sa corruption, son 
mépris de la personne humaine, ne 
sont que les piments d'une sorte 
de roman-feuilleton pornographique. 
Nudités étalées et jarretelles noires, 
simulations érotiques (même avec 
des infirmes) et trench-cancan dansé, 
le jour de la prise de Paris, par 
des serveurs travestis qui ne portent 
aucun linge sous leurs jupes, ce 
« bordel SS - est fait pour les 
voyeurs. Helmut Berger pare sa per- 
version et son goût du pouvoir d'uni- 
formes d'opérette où la croix gam- 
mée fleurit comme un détail de haute 
couture. 

Ce fétichisme est détestable. Ingrid 
Thulin fait un numéro qui est. à vrai 
dire, le seul Intérêt — anecdotique — 
de ce spectacle douteux. Coiffée, 
maquillée, habiilôe comme elle l'est 
Ici, elle ressemble — mais ce ne 
peut être que pur hasard — à 
l'étonnante maquerelle que jouait 
l'actrice allemande Agnès Slraub 
dans le Croiseur Sébastopol, film 
hitlérien dB 1936. 

JACQUES SICLIER. 

* D.O.C.-Odéon. _Eraiita*B 
Rex, Botondi 


Liberté. 


,-GobeIln: 


Mistral. Magic- 


Conventlon, Napoléon. Les 
(v-L). 


Culture 

AU CONSERVATOIRE, UN COLLOQUE 
SUR LA FORMATION DE L ACTEUR 


colloque .... ._ 

l'acteur, auquel participaient, très 


, où ils se sont Interdit 

Dans notre société libérale. le 

lu chômage épouvante et 

les comportements. On 


réclame pas la sécurité de 

. _jnploi. mais un statut social 

de différentes écoles fran- reconnu, qui permette d'établir 
çalses et étrangères. Le premier un marché du travail sain. Pour- 
a eu lieu l’an dernier à Avignon, tant, dès que le sujet apparaît 
Beaucoup de thèmes ont été 

abordés, qui revenaient régulière- LSÜÏÎ& L? 1 S!S“*_^. P” r “' 


et l'organisation de la profession. 


lignes esthétiques, : 


du masque de l'acteur -dieu, 
comme du masque de l’Histrion 
marginalisé. Mais ils ont prouvé 
Rtinidav qu'apprendre simplement à bien 
btamsiav s - en ne leur Blffit ^ 

vole de 


tisme, c'est parler dans 1 


pas définie la place de la culture 
dans la vie quotidienne, c'est une 
évidence. 

Le masque de l'acteur dieu 

La question de cette évidence 


A L’OPÉRA, DES CONTRE-PROPOSITIONS 


Les négociations ont repris ce 
lundi matin à l'Opéra entre l’ad- 
ministration et les représentants 
du personnel. Les syndicats ont 
fait des contre-propositions aux 


demandent la disjonction des né- 


ns s'inquiètent également de 
constater que les premiers dan- 


Une lettre de M. Jannelle 


la lettre de M. Chirac qui deman- 


i 'aménagement des conven- 
tions en ce domaine. Les syndicats 
proposent pour ces discussions un 
calendrier de trois mois, congés 
compris, du 15 Juillet au 15 oc- 


du 23 juin). M. René Jannelle, 
secrétaire de la Fédération natio- 
nale des syndicats du spectacle, 
de l'audio-vtsuel et de l'action 
culturelle {C.G.T.». nous écrit 
pour contester certains points qui 
ressortent des annexes techniques 

sgj on . 

que le per- 


actuellement en discussion : 


Ils ont jete t 
tudes et leu: 
ont montré des * 


exercices ». des 


CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 


Talbot. , 


PIANO. — Premiers prix 
~ f'n.t.i«,.»rmon i Marlc-I 

rtelettL Domlnlq 

MydcvUli 

Jnequon. 

RÔlitnd 

Deuxième prix 
lylvle ClavL.. 

DlkzSBD. Cathorii 
KawamutB. S hlh 
BercUoU AntonJi 






«tan- Sylvie Clavel.^Nguon 

iwuuun. Shlhplca Nakana. 
Clvltareali 
• BASSON. — Premier prix : Mai 
Vallon, Philippe Cambre Ung. 


Un maître de la cocasserie 

Du bout est mort 


î, f 5 ® de - t ao “ a 5 tB et if Sff! dié - -Son premier personnage fut. 

justement, le train de Montpellier 


disparaît un des grands des- 
sinateurs caricaturistes fran- 
çais. 


par le dessin comme aucun. Car 


les caricaturistes de 


. défaut. Personnages 

_ généra- aujourd'hui dépassés et à la psy- 

f ton, Albert Dubout est le plus chologie plutôt sommaire. Mais 
grand maître. La cocasserie est les qualités descriptives et 
“ * ‘ Vubout les font c 

et de rire. Oh! 

... _ r sourire en coin, scep- 

populaire, et très petit-bourgeois, tique et intellectuel d'un Saul 
qu’il avait créé. Avec les années. Sternberg qui a tant influencé la 
alors que le dessin d’humour se nouvelle génération en France, 
dénuait jusqu'à l'os et devenait Mais un gros rire, un grand rire 
abstrait pour ne plus exprimer dont la tradition est, au pis. du 
que des idées, l’art torrentiel et côté des chansionniers parisiens 

substantiel cCAlbe -* — — — ■ — “ 

raissait de plus < 
et rare. Aucun 
telle verve, une telle ricru 
toujours surprenante, même < 

ses redites, dans Fannotation qui avaient observe le monde et 
pittoresque de ses personnages et note par l'humour ses petits et 
dans la composition foisonnante ses grands mécanismes étaient du 
de l'ensemble. côté d’Albert Dubout. — J. M. 


ICI ET LA... 


SK NOUVELLES 
PRODUCTIONS 
A L’OPÉRA DU RHIN 

• Six nouvelles productions 
seront présentées à l'Opéra du 

Rhin la saison prochaine. Avec 

l'Opéra de Lyon seront réalisés ljllar _ Enfin, le 


Quant à la saison chorégraphi- 
que. elle comportera quatre réali- 
sations de Peter Van Dyck i Rô- 


le Théâtre musical d'Angers, dans sera 


lH1 ... en scène par Breno Besson, üi- 

Constnut. Rondo, de Marcel Miha- comme meilleure comédienne et recteur de la Volksbühne de 

T ' u - Michel Bouquet comme meilleur Berlin-Est. En décembre et Jan- 

— . ■ vier sera montée J “ 



Don Rodrigo, d’Alberto Glnastero, 
et Parsifal. de Wagner ; l'Opéni 
de Karlsruhe coproduira Boris 
Godûunov. de Moussoigsky, et le 
Chevalier à la rose, de Richard 
Strauss, tandis que l'Opéra du 
Rhin produira Cosi fan lutte, de 
Jfoaarf. et la Vie de Bohème, de 
PuccinL Alain Lombaro aéra au 
pupitre pour toutes ces oeuvres. 

Dimitrî Chorflfas dirigera les 
Fiançailles au couvent, de Pro- 
kofiev (une reprise) ; pour les 
fêtes de fin d'année : les Mous- 
quetaires au courent, de Vamey 
(spectacle invité, de même que 
Ermtung, d’Arnold Schoenberg, 
et VEevare espagnole, de Ravel). 


île de Serge 

Jet de Lyon et 

VittOTio BUgi assureront une 
trolsitoie soirée de ballets. 

«LA NUIT DES ROIS» 
PRIX DE U CRITIQUE 

• Le Syndicat de la critique 
dramatique et musicale a décerné 
ses prix annuels. Pour Paris et 
la région parisienne, la mention 
du meilleur spectacle revient a 
la Nuit des rois, dans la mise 
en scène de Terry Hands ; celle 
de la meilleure création française 
à Loin d’Hagondange, de Jean- 


Michel Hulsman, sous la direction 


Deux prix nouveaux ont été g- xoni Cecchinato (assistant de 
créés : celui de la Révélation 2976 Daxio po). Durant cette période. 


son spectacle les Enfants gdtêi 

et le Prix du meilleur specta ... 

présenté en province. Cette der- /fos Grands Sentiments). En fè- 
nière récompense est allée h Baal, vrler et ~ 


Strasbourg (4 qui une mention 
spéciale a été décernée pour l'en- 
semble de sa saison). 


spectacle du Magie Cire us 
Sentiments ). En fè- 
i, Guy Rétoré mettra 

en scène l’Otage, de Paul Claudel, 
puis reprendra Sainte Jeanne des 
abattoirs, de Brecht. 

Brecht encore à la petite salle. 


BRENO BESSON AU TEP 

• C’est avec des concerts, des 
spectacles de variétés et du ci- 
néma que le Théâtre de l'Est 


Dialogues d.’ exiles, qui suc- 
ceoera à une pièce argentine 
A la campagne, de Grise Ida Gain 


des nouvelles de Milan Kundera. 


sonnet technique refuse de faire 
des heures de nuit ; un accord 
sur ce sujet précis a été signé par 
le syndicat et la direction il y 
a plusieurs mois. f_J Vous pré- 
tendez que les horaires de tra - 


en cas d’incident, d’imprévus, 
l'horaire est changé sans délai. 
Ce que veut la direction aujour- 
d'hui, c’est annoncer régulière- 
ment Fhoraire de travail le ven- 
dredi soir pour le lundi ou le 
mardi, et pouvoir le changer à 
discrétion et à tout moment, la 
veille pour le lendemain. (—> Pour 
les tournées, l’exemple de Ver- 
sailles est faux. Aucune rémuné- 
ration supplémentaire n’est payée 
dans un périmètre d'un rayon de 


artistes et exécutants e 
lisat ion secondaire de leur travail 
est une revendication fondamen- 
tale et juste. (-) Au i ' 

droit, le personnel 
abandonner une ri 
acquise par ailleurs sous prétexte 
que l'Etat subventionne son 


voit que Rouaulf pour avoir tarifé 

la figure humaine de façon aussi 
sauvage, avec un tel mélange de 
pitié et de ressentiment. Même si 
le niveau est plutür celui de l'crt 
brut que de la grande peinture, 
/'héritage d'Ensor, de Lautrec. de 
Munch est ici ef, avant les peintres 
de Dresde et de Munich, parte à 

après avoir vu les « Femmes dé 


violence atfeclive, qui est si rare 
chez les fauves, on la retrouve 
dans les paysages parisiens, ainsi 
dans le magnifique « Remorqueur 
fumant » de 1907, dans le 
« Paysan assis », où apparaît ce rte 
sa te de tragique rural, dont Ottone 
Rasai se fera plus tard, en Italie, 
une spécial ifé, et dans les natures 
mortes, le « Lièvre écorché » 
annonçant les meilleurs moments 
de Sautine. 

La suite est mains passionnante. 
Comme tout le monde au lende- 
main de la guerre, et il y c 


Malgré 
litïatîves sur 
le plan de la couleur, (c Coin de 
jardin » ( « Intérieur »), il -y a 
quelque chose d'un peu mas toc et 
ancien combattant dans sa produc- 
tion des années 20, et je ne suis 
pas du tout sur qu'il faille voir une 
révélation, comme l'ont dît certains 
critiques, dans les sculptures de 
pierre qu'il taillait lui-méme dans 
son mas provençal : tout le monde 
n'est pas Giono ou Bonnard, et 
la Provence a souvent inspiré une 
rhétorique de la frugalité, du 
caillou sublime et de la géométrie 
solaire dont on ne saurait trop se 
méfier. 

Cela dit, certains paysages ont 
encore beaucoup de force (n<* 14, 
15, 16), et le « Chemin vers la 
montagnette » vaut bien tout ce 
que Derain peignait à la même 
époque. Une exposition plus com- 
plète (que pourrai r faire un musée 
de province) nous amènerait peut- 
être à mieux sentir la production 
des dernières années de Chabaud, 
puisque Raymond Chanmet a écrit : 
« Ses nus fantastiques devant une 
mer d'encre, ses paysannes monu- 
mentales, sont inoubliables, comme 
ses paysages aux arbres noueux, 
aux maisons écrasées d'un Midi 
tragique. Il réalise et dépasse 
(n'exagérons pas !) les ambitions du 
cubisme, créant un monde pictural 
indissociable, fruste et grand 
comme la fatalité. » Nous ne 
demandons qu'à le croire. 

ANDRÉ FERMIGIER. 


Faubourg - Sain 


r à Harrjr Grayaen (voir 
i do 21 novembre 1974). 
: Journalistes spé- 




ORANGE MECANIQUE, 

. le film 

qui a reçu les plus 
hautes récompenses, 
le film que vous 
voudrez voir... le film 
que vous voudrez revoir...' 

Distribué par Wamer-Cotumbla FBm. 
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GAUMONT CHAMPS ELYSEES VO - HAUTEFEUILLE VO 
FRANÇAIS VF - MONTPARNASSE PATHE VF 
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OFFRES D'EMPLOI ÏS* ^ 'f»’* 

Ofires d'emploi "Placard 5 encadrés'* 36 ' 00 4 “" 03 
minimum 15 lignes de hauteur 38 00. 4 <j •*? 

DEMANDES D'EMPLOI ■ gm q'7 n 

CAPITAUX OU 3 ’ 18 

PROPOSITIONS COMMERC. 65 00 ?S B9 


Annonces ciaisses 


L'IMMOBILIER L* l*fl« U Utfie T.C. 

Ach2t-Venle-Loca!ian 26.00 30.35 • 

EXCLUSIVITES 32.00 37.3fi 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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La Bçn Li Bpe T.C . , 
OFFRES D'EMPLOI 36.00 *2.03 

QHres d'emplor’Placards encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMEHC. 65,00 75,89 


Annonçai cuufEGf 


La !!ptî La Ope T.C. 

L'imOSiUER 

Achai-Venîe-Localion 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37,36 

L’AGENDA OU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


.offres d'emploi 



'■ • Formation supérieure complète 

• Expérience de l’encadrement d’une 
équipe 

• Expérience administrative et financière 
dans une unité opérationnelle. 

• Habitude des contacts commerciaux. 
Ce poste permet d’acquérir une connais- 
sance du oTerrainv qui est un atout 
important pour son évolution future dans 
la Société. 

La pratique de l'anglais est souhaitable. 
Merci d’env. votre candidature s/réf C9 à 
Catherine RICA UME -Service recrutement 

RAIMK XEROX 93602 

AULNAY S/BOIS 


CHEF DE MARKETING 

MARKETING POUR PRODUITS DE SOUDURE 


Marketing pour produits de soudure 

Nous sommes la filiale française d'ans entreprise commerciale allemande de moyenne 
importance pour les produits de soudure. Noos voulons consolider et développer à long terme 
les résultats acquis sur le marché français. 

C'est pourquoi noos cherchons an 

CHEF DE MARKETING 

rattaché directement à la direction commerciale 
Vous êtes un jeune praticien de 35 ans environ, avec de bonnes connaissances en organisation 
et gestion des entreprises. Vans avez déjà fait vos preuves avec succès daas divers secteurs da 
Marketing. Nous supposons que vous maîtrisez tuâtes les techniques da Marketing. En outre, 
nous attendons de vous : 

• Une bonne connaissance da marché français pour l'utilisation des produits 
de soudure ; 

• Une expérience de la direction de la vente; 

9 Un esprit de rendement orienté vers le marché ; 

• Une bonne compréhension de l'allemand. 

Votre activité dans notre maison débute par une mise au courant approfondie tant au siège 
social de notre Société mère en Afiemagne que dans notre Société française. Les appointe- 
ments pour cette tâche se situent au-dessus de la moyenne et augmenteront avec vos résultats. 

Adresser curriculum vitae et préte n tions sous référence 386/1201 à 
CPA. 30, rae de Mogador, Paris (9 e ) 

M. Mé mateau se tient à votre disposition pour fous renseignements téléphoniques au 

N* 874-54-13. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
SECTEUR MÉCANIQUE 

PROCSB BANLIEUE OUEST DE PARIS 
recherche 

ADJOINT 

CHEF COMPTABLE 


CT L’ANIMATION des services Comptables, ainsi 
que dans l’étude des moyens permettant d’assurer 
leur efficacité et leur fonctionnement économique. 
□ sera chargé des liaisons avec le SERVICE 
INFORMATIQUE. 

Ce poste conviendrait A on candidat de 30 ans 

de solides connaissances en FISCALITE et ayant 
exercé pendant an moins 3 ans des fonctions de 
Chef Comptable on d* Adjoint à vocation large. 

Une expérience dans te domaine de la gestion de 
TRESORERIE à court et moyen ferme aérait 
appréciée. 

Une bonne réussite dans l e poste permettrait au 
candidat de devenir CHEF COMPTABLE an bout 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détailler t motions 
déjà occupées), photo et prétentions à SWEERTS. 
B*. OS. 75424 PARIS CEDEX 09. si réf. 409. qui tr. 
f Réponse et discrétion assurées.) 


RESPONSABLE COMMERCIAL 

pour former et animer son équine 
d'inspecteurs des vantes. 

- Formation commerciale supérieure. 

- 3 à 4 ans expérience rente et/ou Inspection 
dans l’édition ou les biens de' grande consom- 
mation. 

Adresser C.V.. photo et prétentions 
à I.GJL. Service du Personnel, 

H0. me de Grenelle, 757M Paris. 
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Pour r occuper d’un atelier de fabrication 
d'émaux . et de colorants céramiques. 
Le candidat devra avoir une bonne connais- 
sance dans les domaines céramiques ainsi 
que des notions de mécanique etd'éléctri- 


Erwoyer C.V., prêt., photo s/réf 7138 à 


EVTERMARCO-ELVINGER 

JEUNE CHEF 
DE PUBLICITÉ 

I on t ans a ‘expérience 

Ecrire avec C.V.. photo, salaire demandé a. 
Directeur Général d'Intermarco-GMnger 
32. avenue Chartes-de-Gaulle, 

92522 Neultlysvr-Selng 


SOCIETE D'ETUDES ET 
DE REALISATIONS D'ENSEMBLES 
INDUSTRIELS en FORTE EXPANSION 
VOUS PROPOSE UNE FONCTION 


lîjf; i ' IM ri.li i 


GESTION DE MAMERS 


Missions principales : 

- organiser le suivi et contrôler la gestion 
des chantiers, 

- suivre sur le plan administratif, le personnel 
en déplacements Ou détachés sur sites, 

service Gestion. 

Ce poste, convenant à un cadre ayant une 
expérience professionnelle de 10 d 15 ans 
acquise pour partie sur chantiers, est basé 
dans la proche banlieue ouest de Paris. 

La dimension internationale de notre entre- 
prise rend souhaitable la pratique de l'anglais. 
Ecrire No 65042 Contesse Publicité 20, av. 
de l'Opéra 75040 Par» Cedex 01 qui transm. 


INSTITUT PHARMACEUTIQUE 

recherche 

MÉDECIN 

ayant déjà acquis une expérience professionnelle 
dans la branche pharmaceutique. 

Pour remplir les fanettons suivantes : 

— Initiations d'expérimentations pharmacologiques 
et cli n iques, et leurs suivies ; 

— assurer le lien entre lea départements médical 


et cli n iques, et leurs suivies ; 

— assurer le lien entre les départements médical 
et de promotion-, en tant que Chef de Produits. 
Envoyer C.V. + photo à : BO PAC - B référence Tl, 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE PRODUITS FRAIS 

recherche 

ASSISTANT COMMERCIAL . 
EXPORT 

Adjoint du Directeur Commercial pour prendre 
la responsabilité d’un secteur export. 

— Formation supérieure ; 

— parfaite maîtrise de l’anglais et de l’al- 
lemand indispensable ; 

— 26 ans minimum ; 

— disponible 'rapidement. 

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions à n a 7141 
c LS MONDE » Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS (0*1, qui tran shx. 


INGENIEUR METALLURGISTE 

(ECP, Mines...) 

Il interviendra depuis la conception jusqu’à la mise en servies des gros 
composants des chaudières que nous construisons. 

Une fonction donc dé gestionnaire technique permettant d'arriver à 
une réelle maîtrise des problèmes de métallurgie pratique. 



requis une 
d'engineering oi 


■ait appréciée. 

; prétentions sous : 


spécialistes 
analyse industrielle 
en continu 




Une importante société internationale développe sa 
division « Systèmes d’ Analyseurs» et cherche à 
s'adjoindre des Ingénieurs connaissant I Instru- 
mentation générale pour étudier et réaliser ces 
systèmes. 

Le profil est celui d'un ingénieur d'affaires devant 
participer aux négociations, foire les études, établir 
jes devis et suivre la réalisation. Le poste est à 
pourvoir en banlieue ouest Paris [très accessible 
par le métro express) mais nécessite de nom- 
breux déplacements à ('Etranger. Anglais écrit et 
parié indispensable. 

Envoyer C.V,, photo récente et rémunération 
actuelle sous la réf. 2591/M (à mentionner sur 
l’enveloppe}. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

DANTON 75263 PARIS CEDEX i 


COLGATE PALMOLIVE 

Crédit manager 


d adjoint du Chef du Service 
Crédit et Comptabilité clients 

Le candidat devra Être diplômé d’une : 
ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE OU 
équivalent et 
PARLER ANGLAIS 
Age minimum 20 ans 

une expérience de quelques années est 


nécessaire 

poste à PARIS-LA DEFENSE 

Adresser candidatu re et C.V. A 
COLGATE palmoltve. service recru tem. 
92401 COURBEVOIE. 




_ Vous saves VENDRE 

Vous savez comment APPRENDRE A VENDRE 
Vous êtes prêt & «seconder» on RESPONSABLE 
d’ ACTIONS DR FORMATION 
ANIMER des sé ml o sires de vente, C’est aussi 
es qui voua passionne 
LES PRODUITS BANCAIRES, le domaine de 
l’assurance ne voua sont pas inmnnn n 

. nm> , T01IS F a *8s fait vos preuves 

Us DEPLACEMENTS EN PROVINCE, 
c’est votre rythme de vie 

jfo établissement financier Implanté d»n. tout 


l’hexagone renforce son service « Animation 


La discrétion COMPLETE sera assurés en envoyant 
votre C.V. photo et salaire sous n® 0.728 A COP AP, 
40. rue da Chabrol. 75010 Parts, qui transmettra. 


Tigre* d c r p 


Société IndustrieBesi 

tw» son centra dei! 
(banlieue NordOWt 

3 Agents .Ü 


c 0lLABORAf 
ANALTî 
et CONTRC 

JBSâBSASS 

s &&sFtm 

^ ■ «« CataiMt : 
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OFFRES D'EMPLOI ll ! l «« T .t 

OMres d’emploi'PIacardc encadrés" Jb,UÜ 42,03 
minimum 15 lignes de hauteur 36 00 4417 

DEMANDES D'EMPLOI fl'oû Qia 

CAPITAUX OU ' 

PROPOSITIONS CÛMMERC. 65 00 75 89 


offres d'emploi 


UNILEVER FRANCE 

rechercha 

pour une de ses sociétés spécialisée 


■sTr 

iüBiaùijsM 


7m 





Dépendant de l'adjoint du chef des ventes, 
il aura la responsabilité des négociations commer- 
ciales â haut niveau avec les grandes laiteries, 
brasseries, industries alimentaires et mécaniques 
sur l'ensemble du territoire national. 

1! devra avoir une bonne expérience commer- 
ciale ou technico-commerciale de ces domaines 
d'activité. 

La rémunération, qui sera fonction de l'expé- 
rience se situera entre 70.000 et 90.000 F. 
par an. 

Le poste implique des déplacements fréquents 
170% du temps). 

Une bonne pratique de l'anglais est très souhaitée. 


Ecrire avec curriculum vitae 
Département Central du Personnel 
(référence XI 1/76) 


SECTEUR DE POINTE 
D'UN IMPORTANT SERVICE PUBLIC 
RECHERCHE 






1 FORMATION BANCAIRE 1 


| CADRES DE BANQUE g 

f= Les candidats devront posséder une expérience = 

| de ('exploitation Bancaire f§ 

= et des opérations de Banque. = 

= La préférence sera donnée & ceux qui, en plus. == 


: poimont^ Justifier d’u: 
La fonction Implique < 


nnnoncsi ciajjeej 


L'IMMOBILIER 

Acha:-Ven;e-Lcca:ion 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


|r‘i ’ i v 


gBaHrTB i «!• 









L=.-i 

^^Mcuîind !e contrôle devient service 




E-’lwv- " 

Va djoint du 

chef às SB. 


— La fonction Implique de nombreux déplacements = 
en France et a l'étranger. = 

S Maintien assuré des avantages de la proresalon = 
= bancaire. = 

= Envoyer C.V. détaillé et prétentions ( une discrétion 2 
= absolue est garantie). n° 654)94. CONTESBE Publ„ = 
= 20. avenue de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEE OI. = 


Société Industrielle Internationale 
recherche 

pour son centre de développement 
(banlieue Nord Ouest de Paris) 

3 Agents d' Essais 

tl s’agit d’un travail d’équipe, nécessaire ^pour ja 
procèdes originaux I "iwît^perform a nce, appelés 
â une rapide industrialisation. Les «Hais sont 
réalisés dans les usines en France et à 1 étranger et 
impliquent des déplacements nam Dreux 


PARIS 

recherche : 

PLUSIEURS 

COLLABORATEURS 

COMMERCIAUX 

DYNAMIQUES 

Intéressés par une activité de prospection : ils 
contacteront la clientèle P.M.E. 

Expérience bancaire appréciée toutefois non Indis- 
pensable pour des candidats présentant un profil 

Formation technique assurée. 

Knv. C.V. détaillé avec photo N* 65.095 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Parls-W qui tr_ 


Impfe Société (Assurances I.A.R.D. 

siège social à Paris 

rechercha 

pour engagement en septembre 

JEUNES DIPLOMES 

(LICENCES EN DROIT. SCIENCES ECO, 


Pour leur confier des postes vacants en province 

d'INSPECTEURS 

(responsables de l'organisation, da l'animation 
et de l'encadrement d’un réseau d va genres). 
Leur formation sera assurée au siège. 

Env- C.V. détaillé, prétentions et photo & n* 65.615 


L'un des premiers 

Promoteur - Constructeur 

Filiale d’un Important Groupe Financier 

Chef 

de Programmes 
Immobiliers 

// aura la responsabilité d’une équipe et 
coordonnera plusieurs programmes de cons- 
tructions. depuis l’acquisition des terrains 
- jusqu’à la commercialisation des 
appartements. 

Ce posi? conviendrait à 
DIPLOME GRANDE ECOLE 

HEC- Sciences- Po - 
Droit... 

possédant expérience approfondie de ta 
PROMOTION IMMOBILIERE 
Larges parspecvvea d’avenir. 

Les dossiers de candidatures 
—sous RéfM. 7 192 à préciser sur l'enveloppe— 
seront traités confidentiellement par 


H5I 



CABINET DE GROUPE D'EXPEETISE COMPTABLE 

COLLABORATEURS N 3 
ANALYSTES 
et CONTROLEURS 

TITULAIRES D. E. C. S. minimum. 


promotion rapide si capables. 

Ecrire avec curriculum vitae et photo 
M. JAGODNIK. Cabinet ■*. « BL, 
51 , rue Cardlnet, 75017 PARIS. 



SYSTEME 

Intégré à la Direction informatique du siège, 
il remplira des missions de consultait et 
d’assistance technique auprès des groupes 
études et exploitation. 

il aura la responsabilité de concevoir les études 
prospectives des divers produits logldeis et 
H participera â la réalisation des projets de 
télétraitement 

Pour cela, il aura une formation supérieure en 
informatique, et une expérience similaire de 
3 ans minimum sur ordinateur de moyenne 
puissance (CHB ou IBM) sous OS. 

Compétence technique et souplesse dans la 
•collaboration apparaissent ici comme des 
éléments indispensables. 


Société L06ABAX 


1) TECHNICIEN POSITION I! 

chargé de la définition des moyens de ma inten a nce 
de nouveaux produits. 

2) TECHNICIEN formation rt* 

Ces 2 postes nécessitent une expérience de quel- 
ques années es transmission de données (coupleurs, 
modems et procédures) . 

DISPONIBLES RAPIDEMENT. 

Adresser curriculum vitae dét.. A Sté LOGABAX, 
—a F.-Léger, ZAC Courcelles, 911W G IF-snr- Yvette. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE PRODUITS FRAIS 

reeberehe 

CADRE COMMERCIAL 


adjoint an directeur commercial 

— formation supérieure ; 

— expérience même brève de la vent» grande 


de 60 000 P: 

— résidence Paris : 

— disponible rapidement. 

Ecrire avec curriculum vitae, photo. A n" 7140 
«le Mondes P.. S, rue des Italiens 75427 Paris- S*. 


offres d’emploi 


COFLEXIP 

Leader mondial d'équipements 
spécialisés pour l'industrie 
en pétrole off-shore forte 
expansion 

PARIS -ANGLAIS IMPERATIF. 



cadre. 

detat-major 

gestion des cadres 


éirsctexieal rznacte cri; President du Directoire, il élsi are 
la politique du personnel, assume le recrutement et 
la gestion des cadres peur r ensemble du groupe, 
suit révolution des carrières, conçoit las pians de 
formation et en anime la réalisation. 

Toutes informations sur cette offre seront données 

confidentiellement au téléphone du lundi au vendredi 

JntomatfODCferrière 
d #B 44 44 svp H «H Qui donnera 
AUK ■ |m| R un rendez-vous aux 
" ® ■ J®* J candidats concernés. 

M m mm RÉIérence 828. 

J 65. avenue de Wagram 



IMPORTANT GROUPE AMERICAIN 
— CJk. 500 millions da dollars — 
rechercha pour son Etat Major européen 
un jeûna 

cadre financier 


Investissements, les procédures administratives et 
comptables des 1 0 filiales européennes du Groupe. 

Ce poste de staff conviendrait à 
diplfliné Eco le Su périeure de Commerce, ESSEC, - 
Svp. do Co., ESC, ayant si possible poursuivi 
quelques études aux Etats-Unis, parlant parfaitement 
anglais et désireux d'évoluer dans un groupe 
Industriel Important. 

Lieu da travail : banlieue parisienne. 


INTERC ARRIÉRES 
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OFFRES D'EMPLOI i36 \00 

Offres d'emploi" Placards encadrés”' 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 

DEMANDES D’EMPLOI 8.00 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 


offres d'emploi 



Nous : l'un des grands de la Pile 
en France. 

MAZDA, vous connaissez ? 

[ Vous : de formation DUT, vous 
êtes devenu un analyste 
chevronné. Pratiquant I' Assembleur et 
ayant participé au démarrage de CICS, vous 
avez pris récemment, par goût, une 
orientation système et souhaitez 
aujourd'hui y faire votre carrière. 

Devenez fe 

programmeur système 

de noue service informatique (Paris-Ouest) 
équipé d’un 370-1 25/ DOS-VS. 

Ecrivez à J. THILYss réf. 3075 LM. 


P! 

ALEXANDRE TIC S.A. 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS 
LYON-ÜUE-BRUXHIES-GENEVE-IONDRES 



IMPORTANT GROUPE 
DE RETRAITE ET PRÉVOYANCE 


ASSISTANTE SOCIALE D.E. 

Minimum 35 an b 10 ana d'expérience profession- 
nelle pour diriger Service Action Sociale. FÆJS-16». 


Ce poste requiert Intérêt pour problèmes du 
3* ftge, qualités administratives, goût des respon- 
sabilités et sens de rcvganisatlan. 

Faste A pourvoir le plus rapidement possible. 
Avantages sociaux. 

Envoyer lettre mazu, C.7. et photo à n® 64.011, 
CONTE8HE PubL. 20. av. Opéra, Farta (l ar ). qui tr. 


La Générale Informatique 
d'Exploitation 

recherche 

pour la développement dans le secteur 
tertiaire d'importants projets Informa- 
tiques utilisant des bases de données 
zélé-processing, des 


analystes 

confirmés 


le matériel actuellement installé se com- 
pose de : 

- deux 370/168 -4000 K, 

- un 370/158- 3000 K. 

- 450 terminaux téléprocessing. 


Tour Franklin, Cédex 1 1, I E 
k 92G8T- Paris- La Défense, ■ Kl 


SOCIETE NATIONALE 

recherche pour PARIS 

INGÉNIEUR 

Grande Ecole 

jue, Ecole Supérieure des Télécommu- 
nications, Centrale. Ecole Supérieure d’Electxlclté) 

pour coordonner des activité» de production. 
Dynamisme et sens des contacts humains 
nécessaires. 

Expérience professionnelle souhaitée dans un 
secteur d'exploitation. 

3MA18 Ai REGIE PRESSE, 


85 bis, rue Béaumur. Fana : 




' THOMSON - BRANDT 

recherche pour département tadl «-F- I octroacon stique 

INGÉNIEUR 

poux contrôle qualité et Service Etudes 

INGÉNIEUR ADJOINT 

pour gestion d'un Service Etudes 

A.T. 3 

ayant expérience magnétophone, platine. 

Goût et aptltr J “ * 

POUR CES POSTES : 


Goût et aptitudes pédagogiques. 

CES POSTES : 

Expérience exigée, notamment en HI-FI 
Anglais indispensable. 

DISCRETION ASSUREE 

photo et prétentions à. SURMELBC, 

. Service Personnel, 74, rue du Burmelin, 75020 Paris / 




ECOLE SUPERIEURE DE GESnOR \ 

située à Paris, 
recfterctre pour Septembre 

responsable 
des études 

BipIâDfi de rEnselgwmeat supérieur, ayant 2 ml 3 
ans d'expérience <tau l’eavaprise. 

Le candidat sera chargé, eu étroite wlübarmu» avec te Direc- 
teur, de la mis® en œuvre et de la coonflnaflon ds l'ensainùla 
êm actions (la formation « niveau dos enseignants ut As 
étudiants. 

la fonction M donnera l'occasion de parfaire sa propre for- 
mation au sein d’une équipe ouverts & la pédagogie active 
dont elle a l'expérience depuis plusieurs années. 

Masser lato oraiascrite, C.V., photo et primions sas 

léf. M 603 à 

Clauda LAHFRANCHI 


annonces cuusge* 


Langue LaKgoeT.C, 

L'IMMOBIÙER 

Achat-Vente-Localion 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.35 

L'AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi] 


REPRODUCTION ZNTEZEDXXK 


offres d’emploi 


SmWta^orWrirtiUBi«»,rE?iiîptiiiwt*hitotli«b 

chef de produits 

chargé fui .ta Déparieneotï Madito Baffle. B est 





qWÉV. « prforotwfls sans rêfénrac* 3833/M & 
-CONSEIL EN RECRUTEMENT- 
SCNPG 105. av. V.-Hugo - 75116 Paris 


IMPORTANTE CHAUDRONNERIE ACIERS INOX 
MÉTAUX SPÉCIAUX 

LEADER EUROPÉEN DANS SA BRANCHE 


pour son alèse social : Forte Sud-Est Paris 

ACHETEUR 

Ce poste peut convenir à on candidat Ecole Sup. 
des approvisionnements ou B.TJS. - X.U.T.. ayant 
quelques années d’expérience professionnelle. 

— sens des contacts, de la négociation, analyse et 
suivi nés affaires: 

et chaudronnerlB. 

Horaire à la carte - Restaurant sett-eervlCB. 
Adresser C.V, et photo sous numéro 70063 B. & 
BLEU Publicité. 17, rue Label. 

94300 - VTNCENNES, qui transmettra. 


AGENT 

Spécialiste des pnens 

pour établir réseau d'importateurs/ revendeurs dans 
toute la Fronce. 

Homme de décision, d Initiative et de confiance, 
de préférence avec connalæance de l'aPemand. 

Salaire Intéressant avec commission gar ant ie. 
Succès assuré pour personne efficace. 

^ ^Ecrire jaoua n» 


La SNER (500 personnes) finale du groupe REDOUTE 
met en place ta 

FONCTION PERSONNEL 

pour créer ce poste e La Courneuve (93) nous recher- 
chons un homme capable de réaliser dés son intégration 
le recrutement du personnel de vente des magasins 
de la société (1ZO créations de posta par an). 

Il sera en liaison fonctionnelle permanente, avec la 
Direction des relations humaines du groupe qui assurera 
la gestion prévisionnelle et la formation du personnel. 
Ce cadre prendra en charge progressivement ces deux 

*— * ’-ftable direction de person- 

‘Tnt que Conseil. 

référence 


fonctions créant ainsi u 


6-66-31 A 


La Redoute! 




UN RESPONSABLE 

D’EXPLOITATION 

— Formation technique B.TJ3. 


suivants :■ organisation entrepôt s et livraisons, 
approvisionnement et gestion des stocks. 

~ -» appréciée des circuits administra- 


tifs et commerciaux d'une société. 

— Position cadre. 

Adresser C.V. avec photo & M. Roger DEBŒUF, 
CASTELLI FRANCE. 12, r. Fg-St -Honoré. Parls-8». 


GROUPE IMPORTANT 


DEUX ATTACHES COMMERCIAUX 

PARIS ET RÉGION PARISIENNE 


— Expérience du milieu médical exigé ; 

— Formation rémunérée ; 

— Tous avantages sociaux cadres ; 

— Salaire lié aux résultats - Statuts V.R.S*. ; 

— Possibilité d’avenir pour candidats de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite, curr. vît ne et photo, & : 
J. VQISARD - ET. - 123, rue d’Alésla, 75014 PARES. 


AOMIIHSTRATEUR DE PERSONNEL 


— se chargeant dea formalités, questions Adminis- 
tratives et godai ea. et problèmes divers, du 
personnel cadre américain. 

Expérience d’un an minimum, ou équivalent 
ii arm un posta similaire souhaitée. 

Adresser C.V. et lettre en anglais avec prêtent, 
sous référ. 8.055. à P. LICHAU S^, 10. rue Louvola. 
75063 PARIS ça qui transmettra. 


offres d’emploi 


offres d’emploi' 


URGENT 

Société française produisant et commer- 
cialisant des équipements pour magasins 
recherche 

responsable 


• 30 ans n 

• quelques années d’expérience 

• connaissant anglais et si possible allemand. 

Adresser C.V. avec prétentions s/réf 2179 à 


N» 1 I 

(Bleus d 'Equipement du Bâtiment) 
nous créons, sur proche Ouest Parlai on. le posta de : 

ASSISTANT-MARKETING 

Adjoint du Directeur Commercial. 11 aura pour 
tâches de : 

— préciser nos marchés rôtis et potentiels. 

— participer A la définition et au développement 
de notre ligne de produits, 

— participer a T amélioration de nos méthodes de 
communication et distribution et intervenir 
dama leur mise en application. 

Le candidat retenu aura une formation comme 
étain supérieure et an 3 ans d’expériem 

dans une fonction analogue. 

Ecrire avec O.V., photo et prêtent, sous 

CINQ BSN ^ ~ 

que nous 


; La Fayette. 7 


TRÀILOR S.A. 

Semi- remorques - Conteneurs - CA 40 0 AA, F. 
recherche 

2 JEUNES CADRES 

HEC - ESSEC - ESC - IEP (ou équivul.) 

pour renforcer l'équipe de contrôle de gestion 
et d’audit Interne de son siège social 
à COlGMERES (78). 

Une expérience de 2 à 3 années dans casdamalnes 
Anglais Indispensable. 

Evolution, de carrière intéressante dans le Groupe. 
Envoyer currfe. vitae manuscrit, photo, prétentions. 


. B.P. 49, 78310 MA CREPAS. 


CHAUSSON 


INGÉNIEUR DE VENTE 


DIVISION THERMIQUE 
La poste peut convenir A un Ingénieur ayant 
bonnes e cmnalma no— techn iques^ de base, aya 

produits ou de Mena industriels. 

La connaissance de l’anglais 
ou de l’allemand est exigée. 

Adresser C.V. avec prétentions et photo à 
L Service Gestion dea Cadres. 
Asnières. TéL 790-61-53. poste 36: 


Bernard, : 


IMPORTANTE SOCIETE D’ASSURANCES VIE 
Dana le cadre de son expansion 
RECHERCHE 

UN COLLABORATEUR 

Chargé du SERVICE SOUSCRIPTION 

Le candidat sera un PROFESSIONNEL ayant de 
grandes qualités d'organisation, de formateur et un 
sens développé des relations humaines. 

Ce posta peut déboucher sur des responsabilités 
plus élargies au sain de la société. 

Envoyer C.V_ photo et prétentions sous référence H. B. 5 : 


BUREAU D’INGENIEURS-CONSEILS 
A PARIS 

rechercha 

JEUNE INGÉNIEUR 

DIPLOME (E) GRANDE ECOLE 
pour participer, dans le cadre de son équipe 
d’informatique scientifique, au développement de 
aea activités de calcul automatique des ouvrages 
de génie cl vu. 

Connaissant» de la méthode des éléments fiais 


■ois, 75083 PARIS, Cédex 03, qui transmettra. 


Boulogne (près métro) 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

démarrant un 370/115 DOS VS POWER 
langages COBOL et GAP 2 
évolution vers télétraitement 

ANALYSTE 

RESPONSABLE DE PJMWETS 
Le poste conviendrait à tm informaticien 
TRES CONFIRME 

DANS LA CONCEPTION ET LA MISE EN PLACE 

d’appuattiorw de gestion. 

Adr. C.V. avec photo et prêtent, soiu référ. LB 2 & 

Annie conseil en recrutement 

k UKLMi 15, me Auber - 75009 PAAlS 


CHEF DU SERVICE APRÈS-VENTE 

Société Multinationale, dans le domaine de l’élec- 
tronique de grande consommation, recherche poux 
son service après-vente situé à Bcngla (94) 

RESPONSABLE TECHNIQUE 


■ Adresser curriculum vitae et prétentions k : 

« LE MONDE * Publicité. 

5. rua des Italiens. 75427 P ARTE (9»), qui 1 


CONCEPTEUR-ANIMATEUR 
DE FORMATION INFORMATIQUE 


formation supérieure et 


expérience informa tlqui 
» Vous avez le goût du travail < 


équipe et voue 
itdon d'octlona 


souhaitez pendant quelques années 
crer à la conception et à l’an! '■* 
de formation en informatique. 

• Vous avez décidé de participer & l'activité d’un 
établissement financier de premier plan et 
continuer A développer votre expérience. 

C.V„ photo et salaire k n“ 6.793, 


GROUPE INTONATIOKÜ B.T.P. 

recherche pour 8=3 activités internationales 

INGÉNIEURS TJ». 

OU ÉQUIVALENT 


— Anglais indispensable, arabe souhaité. 

— Lieu ^d^résldenea 1 ^ France avec fréquente 
déplacements sur chantiers 6 l'étranger. 

— Discrétion assurée. 

Ecrire s/rêt. 6.057 à P. LICHAU SJL. 10. «e d* 
Louvols, 75063 PARIS CEDES 03 qui transmettra. 


RÉGIE PUBLICITAIRE 

recherche 

UN CHEF DE PUBLICITÉ 

lssance dea u 
ménager pour 
; revue mensuelle grand public, 
rrlculum vitae, photo et prétanl 
A REGIE PROMOTION. 


Société à caractère agricole 
scrute pour un rie ses secleui 
situé au MOYEN-ORIENT 

ON TECHNICIEN 

Niveau B.T.S. ou Ingénieur. 


i » 7.1*3. • le Monde* Pub. 
. des Italiens. 75427 Pari! 


COMPTABLE ^ 

VACANCES ASSUREES 
Adresser C.V. et prêtant, à ; 
SETEC - A-S_, 58. quai de ’- 
Râpée. 75583 PARIS CEDEX 


AT 3 «a MP HESS? 

u ptk3. av. certifie, de travail 
'ARTS /lP? — Argentin 


SPBSfillE FRANCE 


INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Formation grande école. 
Connaissance Anglais souhait. 
Env. C.V. et prétentions : 

2. av. A. -Briand, «230 Bagneux 


Recherchons 

jpuRUHism 

si passible Jeune femme. 
Collaboration A la pin dans 
naoazinas. Aura A écrire d 
irticles pour leunes étrange 
apprenant (e français. 
Adresser C.V., photo et nrélei 
:/réf. 4T5 » SWEERTS, B.P. ï 


» ECHELON 
Libre rapidement pour 
mies, déclarations sociales# 
trÊsorerîo et fournisseurs. 

.mmm- 

ELKTonwmuE 

ATELIER 

Tél. pour R.-Vs. à Mme OBËEn 


st-laurent rive gauche 


pour 3a nouvelle boutique 

une cnwwn * ère 
DE VENTE 

o| UN 1“ VENDRIK 

excellente pnégenfaMon et 
élégance naturelle sont 
UlSBensaWes pour ces postes 
Longue étranoère soutialKe. 
Tél. 256-23-33, pour R.-Vs. 


i MUSIQUE. 1, PL Clfcfiy. 


Paris t 

COMPTABLE 

H me expér. 35 ans mliu, pr la 
suivi de la comptabiL clients 
(produits-recettes), de ses 65 


ECOLE DE LANGUES 


SON ADJOINT 

pour l'assister dans la gestion 
de son Centre Principal (hors 
problèmes pédagogiques) et par- 


en place de cours. 

- responsable de la « Vie » 
du centre. 

’ossibllité d'évolution en fonc- 
tion des qualités requises : 
a gotrt et efficacité dans Iss 
contacts dans, le cadre de la 

i capacité d'animer une petite 
B bon™?' présentation et dyna- 
Env. C.V. détaillé 5 

CETCADEl 

. rue des Italiens. PARIS* 


ENGINEERING 


INGÉNIEUR PROJET 

chargé de l'établissement de la 
proptélHon Jusqu'à la réception 
d'usines complètes. 

INGÉNIEUR ADJOINT 

à CHEF DE PROJET . 
spécialisé en électromécanique. 

INGÉNIEUR 

PLANIFICATION 

r réalisations Industriel Iss 
clés en main. 

Envoyer cv. détaillé è 
a aa. P. (H* 1428/JN) 
i Olivfer-de-Serras, 


BANLIEUE S.E. . PA RIS 
ELECTRO-MECANIQUE 
de moyenne série 
(Leaoer dans sa branche) 


CHEF 


DE PRODUCTION 

Nous souhaitons 
UN CADRE ou AGENT * 


MAITRISE confirmé, 
ayant expérience matériel 
électro-mécanique. Bon orga- 
nisateur, sens des responsa- 
bilités, pour diriger service 
vingt a trente personnes. 

Adr. C.V. manuscrit indiquant 
'■'irnlers émoluements perçus à 
BÉA (réf. 6546), 3, nie de 
D.E.U. Téhéran. 75008 parts 



ÜM: SUPÉRIEUR 


rîTRATlF. 

:’.r *. a»« . 

Z 


MllVjTE JNfORPIAV'i 

'.isü" 




SECRÉTAIRE 

■'!« ÛYJraÂSS 

C.V. z 

„ '--'MH VMtQÜE - 

® C-.WÎS - Zi HMll Nl 

rtîi’: l E Kn t bu 

CHEF SECRÉTARIAT 
COMMERCIAL 

Æ 1 '»-* ■ 


rr-t 
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OFFRES D'EMPLOI 36J» '‘ÜJra'T 

Offres d’emplQi"Placards encadrés" 

minimum 15 lignes de hauîeur 33,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75.89 


nmonccj misses 


L'IMMOBILIER 

Achaî-Vente.-Localion 

EXCLUSIVITES 


26.00 30.35 

32.00 37.36 


L’AGENDA DU MONDE 25.00 29 j9* 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


L'immobilier 


appartements vente 


NANTES 

Cadre mntâ vend libre dans petit Immeuble 
très bon standing. quartier calme et résidentiel, 
appartement 4 pièces, salle de bains et salle d'eau, 
séchoir avec vide-ordures. cave, parking couvert. 

Maître de CAKFOKT. TéL (40) 76-71-03. 


,123. BD HCHAKD-WALIAQ'I 

luxueux « oi2. double IMng ; 


fonds de commerce 


Superficie 350 m2 comprenant : 

Bez-de-cbnussêe, 175 m2 : hauteur sous pla- 
fond. 5.50 m. 

— Soua-sol cimenté. 173 znZ. très sain, accda 
par 2 escaliers et monte-charge. 

Ligne téléphonique. 


Téléph. à M. A- Philip part du lundi au vendredi ; 


il 8* • SAIMI-AUGUSTIII Ij 

pans Immeuble grand standing , I 


bitjlIcthèQ., archives en ss-soL 
TELEPHONE : 8 lignes réseau - 
16 postes ipessIbJme^BrtCTSlon 
8 conversa liais simultanées, j 


USINE A VENDRE - COTE D’AZUR 

Banlieue de NICE 

8.000 mZ couverts - 6 halls pa r all èles . 
puissance électrique Installée : 630 KW. 
CONTACT ET DOSSIER COMPLET A KETQt&B.: 
Cabinet O. BOSC. 

IlMraœ Poch - 06000 NICE. 




2 magnifiques Studkn duplex 
QUARTIER 

64MBETTA 

Imm. enüèr. refait neuf, tt cfL 

A 15-000 F 

S/pl. tous les jours 11*16 h 30 : 
aa, RUE PELLEPORT 
Me téléphoner A tffrlUXI. 

' 16* r £Z MES 

UV. DBLE + 2 CHERES, TEL, 
TT CFT, CALME. SOLEIL- Prix 
480.000 F. VERNEL : SIHn-50. 

DRCCT RAYNOÛARD 

PA5ST sur parc 

Luxueux DUPLEX moderne 
4 P., 140 mlPÈL 
MI CHEL et REYL - 765-9045. _ \ 
XVI* - BON STAND. RECENT 

DUPt E £ dSTtlf+TE RRASSe 
20 mZ. Parking- 7B0.0Q0 - 5W-7H5 
NATION (PRÈS) I 

4 1) Bd standing. Imm. récent. 
“■ Unique. 320.000 F. I 


lundi, mardi, de m B. 30 â 19 h. 
ST-PLACIDE, imm. pierre de L 
asc., itv. dble. 3 cnn res, 2 sanit 
Chbre service, parfait ètaL 
St-PLACIDE IMMOBIL. 54*08-76 
Rue R.-LOSSERAND (prés) 
IDEALE LAC EM. .libre ou oc- 
cupé, et Si. d'artiste, 45 m2. 


A V. fonds mais, retraite Bar- 

deaax, très belle affaire, 25 Pts. ) f : L 

EcrTi 2JOS, «la Monde » P-, 

5. r. des Italiens, 75427 ParIS-9*. 

yiHHf ninir nn COTE ffAZUR 

Valus • PARI) (7 J BAIE SANARY - Vue Impr 
M* CHAMBRE-DES-DEPUTES VILLA récente, qtier calme. 


rnunr et uiinr sid., culs, sé]'„ 2 chbres, 'bns. Bureaux 90 »•=, profess. MM«v. Boite postale 

FONDS ET MURS dépend., gar.. 650 m2 dos amén. T étage rue de RivoU TH 1Q6-7506? Da "* 

Coiffure depuis 1763 380.000 F. Posslbllit crédit bail neuf, loyer 20 0M F. 

POSSIBILITE TT COMMERCE sélection gratuite sur demande Prix rtJ-tWJ F. S'adr. BSS~t2-m. 

Façade 8 m, 100 ml sur Ag. MOLLARD, 37, les Arcades 

2 niveaux, cave + grenier. du Port, 83110 SA MARY-S/MER- 

Prix 750X00 F. . TOI. (94) 74-25 03 gMn8nUB«| Partlcul 

part, vend villa â Salon-tkNPrp- W VH 1 

ma Parts Cedex IB. qui tiens. jgg. M - a j. «URS^ Idéa^ £MldjiL 


ensemble 25D-ÛW F - Z7B-33-23 


Sü S P l0 ®dr “éSbÆ - “ÏÏT’aS rM* 

' nige ù&ssr- 

HTlWTfW^W Particulier vend propreté état visite : AVIS, 4. rue Verdun, 
parfait, vue imprenable sur mer CARCASSONNE, T. (£8) 25413-91 
calme, compren. : belle maison ou rens. et docum. AVIS, 68, bd 
■e MURS. Idéal placement 6 P ces, tt cft. av. 2 GRANDES Sébastopol, PARIS. 278-09-51 
I Rapport U 000 F. Bel im. TERRASSES + LOGEMENT 1N- 

IARE. 185.000. ÛRGT. 504-67-56. DEPEND, 2 Pces. cuis., Bd», 

«.-e,, jdin 1.350 mZ, par Paysa- 
giste (Orangers-Mandariniers et 

nmmntmm art ^A&£ e *vo.™Ms m “- A VENDRE 

H' i Tiv i ii i nrt-Tn DiKtramiT 

PAR CONSTRUCTEUR 


M&RAI5 D *3Æ"'.- Si mT* 

plein soleil. Duplex atelier. 

ZANHEÏÏACCI 

MONCEAU 

Au calme absolu. 160 mZ, rtcept 
3 ch., 2 s. bs+stud. serv.+gar. 
2 volt., dS Imm. de fr. go corm. 
Ecr serv. n» 66, B. P. M. du 
Mazel 186-75062 Paris, Cede x 02. 

lïeprfcTbtl VOLTAIRE 

immeuble neuf 

34 P. 87 m2 + 17 m2 balcons 
Béiour Plein Sud. 

364.960 F avec 73.000 F. 

S'adresser : CHOISEUL 


cft, 2* éL s/rue et cour pavée. 1 
PROMPT! C - 325-10-74. 

P0RT-R0YA1 ]&£ S 

Beau 4 P., dble Itvlng, 2 chbres, 
tt cft 5* étage, asc, balcon. 

PROMOTIC - 325-10-74. 
ffl 2 PAS METRO - Standing, 
v beau 4 pces, 106 m2, tt cft, 

+ service. 6M.000 F. - 577-74-38. 
S/JanSn de ^OBSERVATOIRE 
4 P. tt cft, 6* étage 8/ rue, asc.. 


5, r. des italiens, 75427 Paris-V. arbres fruit dhrj Chauf. maz. 

KÆ 3&iJ , WBSrBÏÏ . Wiaao il MadSSêr: iW-MMU'.Pffgl TfÆ!. 2 ™ 7 ^ 

cstoswLïy* RE3?ffe£Ç5 a.w « 

Bg JMM-V g îrïEtarxft • 5*2» w“ ft/S 

M ûûll 'EtëfffiT^Sï TéL JM.B. ÜWHI. L& pSlNE-SilNT-DENIS S? 

surir sraflSLrs f avis 


locations 
non meublées | 
Offre 


accepte intermédiaire raison- vendez an mellteires condlBons de m«*les recherche sur n p MF uop ^Mnoïïracténi 
nabis. Faire offre M. Moreau, rnuriit 36 ans da référence proche région Paris locaux DEMEURE anciMme.earacWk, 


| constructions | 
neuves 


à ses besoins de stockage, 
exposition et bureaux. Achat 
ou location. Faire offre dé- 
taillée sous réf. 2.182 A P. 


» SAINT-GERMAIN PORT DE GENNEV1L1JERS 


GRANDE MAISON 

ra *^sa». 




nef officiel 


V r::-3î de foi 
. :rr/p sillon 
■ i ; corrigé tan 


le mens. T34I F. Vis. 41, rue J 2?. chemin des Petlls-Merais. EmiMARClN, B, b. Mirabeau. 
longe demain mardi 29, A I Port de Gennevilllers - 92230 1 13210 5T-REMY-DE-PROVENCE 
1 IL 30. Téléphone : 525^-57. 1 GENNEVILLIER5 - T. 733-16-80 TéL (90) 92-01-58. 


Imm. 18 e sîède, grde çlass 
Vis- de 12 h à 19 h, ce lour 
6, r u e Aubrlot, Parts-» 
Bd VOLTAIRE * P. de T-, be 
sétour + salon, enL cuis., ci 


prof, posslb. Vue - MED. 1-F4* 

SEGONDI S JL - 874-08-45 
Près PARC MONCEAU 
Très bel Imm. H cft. ?rd 7 P. 
d'angle, balcon, 2 bains, 210 m2 


k»H., parte., téU 1-4M F + ch. 


256-61-61, Poste S7-86, Sur place 
tous les 1rs, 18 h â 21 h. von 
Herba rstein, 63, bd Si-Marc al-i» 
V« PR. JARDIN des PLANTÉS 


J Isolation thermique et phonique. 


4L ar. de Frinflanf - 359-6 WW 

' EESBSSnB 

Demoore de grande classe 
PLACE FRANÇOIS-! 01 
compas, plus, gds appts, lard. 
' + entrée cochère s/ vaste cour. 
Exclus hl. LARGIER, AN J. 61-97. 


OFFICIERS MINISTERIELS El VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente sur saisie Immot». an Palais de 
Justice cTEvry, rue des Mazléres, le 
MARDI 6 JUHJjET IS7 B. à 14 heures. 

UN APPARTEMENT 

de 3 Pièces oiinclpales. 


la lundi 12 juillet 1976. h 14 heures, 

1" lot” ^NE ^PROPRIÉTÉ 

à usage d’habitation, 


Rectificatif & l'Insertion parue dans 
« le Monde * du 19 Juin 1978 
PROPRIETE A BOIS-COLOMBES (92) 
par M" LE GLOAHEC. avocat, lire : 
Vente au Palais Justice NANTERRE, 
le 30 juin 1976. & 13 h- 30 très préc. 


à CHH.LY-MAZARIN (91) à LA CHAPELLE-GAUTHIER (77) 


V T06? : BD*DE COURCEL LÆS Va p hnprenab te 

oSfnS“4-“ 

élevé. Balcon, «He B. AUW. Q54S 

Pereir* - imm. sldg 69. vds W 3 


ATTEND LA REPRISE 


Splendide villa récente 200, m*. I 


locations 
| non meublées | 
Demande 


libérales. Divisible. Exclusivité 


11° étage, face gauche. 

MISE A PRIX ; 26.060 F. 
Consignation Indlspens. pr «n chérir. 
Renaelgneraants : M“ TRüXIULO et 
AK O UN. avocats aaaodéa. 51, rua 
ChaxQpIoula. & Corbeil-Eteonnea 
(TéL : 498-30-26 et 486-14-18). 

Etude de H* CUVQTJTN, not. & Pont- 
l'Abhé (29120) - TéL : 87-00-04. 

à 5TE-MARINE-C0MBRIT (29 S) 

ANCIEN HOTEL 


LA CHAPELLE-GAUTHIER (771 

Grande-Rue. sans n°. de Ta 53 ca. I 
3“ lot : PARCELLES DE TERRE 

en nature de friche, aises comm. de 
FAYL-BILLOT <52} i 

Cont. totale : 81 a 55 ca environ. 
Lleudlt c Sur -la- Gorge s. ! 

M in . 1 " r lot : “-Mo p : 2* lot : 

. d r. . 5 000 P ; 3- lot : 1.000 F. 
S’adr. M» n*arcel BBAZIEB, avocat, I 


Vente aux ench. publlq. après LB du 
GOLP COURSE INTERN. CHATEAU 
DU COUVENT, le samedi 3 Juillet 78, 
à 9 h. 15. & Chaussy (95), au Couvent, 
Domaine de VUlarceaax, 

ENTRETIEN de GOLF 

BIOBCL- de BAR et de RESTAUIL, 
STOCK de NAPPES et UNGB DE 
MAIS-, STOCK de BO ISSON S, VINS, 


ALCOOLS, JUS DE FRUITS, MOBIL, 
et MACH. DE BUREAU : 90 vestiaires 
en bois. Exposition : le vendredi 


2 juillet 1976, de 10 h. A 12 h. et 
de 14 h- A 18 h- . 

3’adr. A MARTIN OT et SAVX- 


avocata pr. les Trlb. de Ode Inst, de GNAT, c.-pr. & Pontoise, 3 Ms, ma 
Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil. | Saint-Martin (TéL : 031-01-83). 


Entièrement équipés. TT confort. 


BD m2, cuis. équlP., parfcg, pis- 


cède au 1" étage 123 rrû ptebi 


Prix SD.000 P ou sans travaux 
A débattre. TéL : M. Mwcante, 
966-7K3 - 966-58-96 , te matin 

MONTMARTRE . 

TRES URGENT, PPTA1RE VD 

STUDIOS, 2 et 3 PCES 

113, rue Cauiaincourt, T 8® 
3/TH. lundi, mardi, 14/16 h. 

7 bb. RUE RAYNOUARD. 


CHARIES-MICHEU 

I P. Tt cft. Bal la prestation. 
1 éL Sol. Imm. âerre de taille. 
Px étudié. Mardi; merc. 15-19 h. 


de 30.000 F. Renseignements : 
Ag. Williams, 47130 DURAS 
Tél. : (581 93-72-61. 

EURE, prés Gl SORS 
Chaumière, ilving + 5 chbres, 
s. de bains, douche, ch. centr„ 


1 1 5. RUE DE 9RE HH1E . 

Travx A prévoir. Px 'élevé lusttf. 
S/pL mardi 29, Jeudi l«r 14-17 h. 


I 1200 km. centra de Moullns- 
inglibert (581. Très beau site. 
Tranquillité assurée. 

Prix : 70.000 F. 

•*adr. 5 M. et Mme Marte CL, 


AVENUE FOCH ira^K'F^+«fi 

Superbe 6 7» étage, balcoo- ^ . C8V8 

bu 

MREJS&Y - Ut. 43-94 r. 

MONCEAU - Duplex. S* et V «- j. Prix zPojwd F? Tél. 

çharm. 5 Pd 2 sanrr,, baie., 553-33-22, Mme Pérodieaih i 


locaux . 

I commerciaux I 


A céder cabinet sans reprise. 
République, 2200 F mensuel. 
TEL. : 357-39-29. 


VENTE PAH ADJUDICATION à la Chambre dee Notaires de Paris, 
Ods- Balles, puregra. Tmaln 32G0 m2. place du Châtelet. 12. avenue Victoria, le mardi 6 Juillet 1376, à 14 E. 30 

— ^ APPARTEMENT LIBRE, 170 m2 à PARIS (8 8 ) 

V NaHonaiB, ^ g r-Ambolsa ’ : ns II 48 BIS, RUE DE MONCEAU - 4848 BIS, RUE DE USBONNEI 

“ïïSf ENTRÉE : 48, RUE DE LISBONNE - PRÈS PARC MONCEAU 

rnVrKIBIE 5 pièces principales, a. de bains, office, cuisine, chambre de serv- cave. 

! Mise à prix s 700.000 francs 

comp. : VILLA, dépend, et terrain. J Consignation pour enchérir 50.000 francs. 

STJPERF. TOTALE : 32 a 95 ca env. 5 adresser pour visiter : téL 293-38-94 et pour renaelgnem. à M* Claude 
... - . nAA nnA . hK VIEUX, notaire â Paris (9e), 24, rue La Fayette. 

Mise a prix : 200.000 francs 

B'ad. M- GUCBKRT, avoc™ téL 

et 28-^-05 ; M» C. BARATHON, avocj. Adjudication au Palais de Justice & THONON-LEB-BAINS, 

26, r. Nationale, Tours, téL 05-34-48. vendredi 9 Juillet 1B76, A 14 heure s 

APPARTEMENT -î*S=. 

“ Tliwlnîmôiîir’ à (Haute^avoie) 

UilEi UvU IIV^UL a nse A prix : ZD0.090 francs - S’adresser au Cabinet d’ Avocats BOUCHET- 

et arrière-boutique, une pièce, cuisine REDON, 5. place Henry-Bordeaux à 74200 Thonon-les-Balns, téL (50) 71-13-77. 


volont. Pal. Justice Tours, le Jeudi 
22 Juin et 1976. â 15 h. EN UN LOT : 

UNE PROPRIÉTÉ 

à M0NTL0UIS-SUR-L0IRE (37) 

« Le Clos Sabot », av. du ttal-Fach, 
comp. : VILLA, dépend, et terrain. 
STJPERF. TOTALE : 32 a 95 ca env. 

Mise à prix : 200.000 francs 

B'ad. M- G UtB E K T, bvoCm tél. 57-42-43 
et 28-60-05 ; M* C- BARATHON, avoc., 
26, r. Nationale, Tours, téL 05-34-48. 


la Marne pour personne invali- 
des et séniles proche station 
R.E.R. Tél, 88MM4, adhérent 
du oroupem. national de oéroo- 
toiogle « ne retraite privées. 


UNE BOUTIQUE 

et arrière-boutique, une pièce, cuisine 
au rez-de-chaussée - Une pièce au 
4* étage, w.-c. commun» et CAVE, 
dans immeuble à PARIS (170 

15, RUE DES FERMIERS 

Mise I prix : 50.000 fraacs 

S’adr. M" Marcel BRAZIBR. avocat A 
parle (8®;, 178. bd HAUEsmann ; et A 


2) Coquet Studio refait neuf. 
Idéal placement - Prix 149JOOFI 
PROMOTIC - 325-75-76 


.-c-, gar., tard. 400 m 3 - 
30.000 F dont 32.000 CF. 

Té f. : 439-lfrdZ. 

/INC EN N ES près R.E.R. 


30 mn Paris per gare du Nord. 


CLAMART. Prex. VEUZY II, 
pavillon à 2 appSrténwats et 
grand Jardin. Proc A débattra. I 


T mire gauche J vaucresson 

V_I_ y Part, vend M, 66 •*, T tt 

M* odeon 2 P cft 35 m? dernier étage, tt cft.» poridna, 

^ Sr»5+Æ*. g.»_«aa»-h ^ ^ 

138 ml bien décoré, SAINT-CLOUO-VAL4JT1R 

□lis. équipée. Prix 700.000 F. Part, raid appt. 70 m=. gd dt. 
Aarnce s'abstenir. - 734-8M5, + terrasse + garage, 

AjM de 17 h. résidence stand. Tél. 77I-OM3. 


rraotuwui eues oe a p. n nmvn 
(surface habit 115 ma, sous^ol 
45 m 2 , terrasse 6 ■»). 

A prix termes et définitifs de : 

267.505 A 287 W F 
Crédit 90 % possible 
avec prêt P.I.C. 
(Livraison 3* trimestre 76) 
VtsJies sur place las samedis m 
dimanches après-midi, au remet- ■ 
gnementt par téléphone au 
256-16-49 ou 471-65-82 (apr. Tfi h), 
aval» *e <a Hante^rève, 

95 FOSSES 


[ PART, rend très beau terrain J 


le sais edi 3 Juillet 1976, i 15 heures 

COUR EN HERBE PLANTÉE 

édifié , 

GRAND BATIMENT ! 

A Usage d'ancien pressoir i 


Lare, entre Forcalquier et Sis- 
teran, Alpes da Haute- Provence, 
imannklqua terrain A MUr. 
•jih -* eovina, accès dlrea 
ur rente, eau électricité. Prix : 
J5J0Q F. M. Chabert, 16. rue 
Jean-Martin, Mareetlle-Î*. 

(91) 42-50-16. 


« miwmlTi du Petit -Saint-Pierre » 

et PRÉ PLANTÉ CONSTRUCTIBLE 
d'une contenance de 9.000 m2 
Sens, à HONFLEUK, tél. (31) 89-18-8L 


UN APPARTEMENT 4 PIÈGES PRING. à ASNIÈRES (92) 

19-21-23, rue de Belfort - 28, avenue p&idherbe - 16 bli et 18, me de 
Strashuuxj; - An 4« étnse, et les parties communes corTam m dinTifaei 

IIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPAT. - MISE A PRIX : 120.000 F 

S'adr. M* F. RAVETON, W* TOrZEEÏ, avocat à Paris I 

avocate prie Trib. Grande Instance do Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil. 


Vente au Palais de Justice & Porte, le Jeudi 8 Juillet 1976, A 14 heures 

UNE PROPRIÉTÉ sise au KREMUN-BIGÊTRE 

(Val-de-Marne) 

38, RUE CARNOT 

Mise à prix : 121.011 francs 

B'ad. W Danielle GBSUGNOT, avoe, 32, r. la Boétie, 7500a Paria, 225-18-10. 


MOTS CR< 


H0?.lzoNTAIÆ3aSÎS|fc 

ijf aot tfe la fin par 4 


nSidT; f-z-'-ae ou “i rd&rèi 

V?**? fear ' ÿw,ii ^ 

ftS ?. c, "' r permettre À 

n,.- • “ vaoBttcM .iT 
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;' OTls ZK**** 1 ** * 1 
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iÜM* V ««■• «* :» • . 

*» ► r < 
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APPABTF-MKNT . 
i AVflSlü. 
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Ürtttttwiins 
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- Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ s .i de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses f5 orages ^ ► Sens de la marche des fronts 
■* 11 Front chaud ■ A À Front froid ^ A - A Front ocdus 


i 16 degré»; Amsterdam, 
thènes. 31 «t 20 : Berlin, 
o on, 34 et 16 ; Bruxelles, 


d'air chaud, des images d’inste 


rvglons pyrénéennes. les Cévennca 
le sud des Alpes. 

Lundi 28 Juin. à 8 heures, 
pression atmosphérique réduite 


Indique le maximum enregistré 


e premier chiffre 
mm enregistré bu 
ée du 27 juin ; le 


Journal officiel 

DES DECRETS : 

— Fixant le montant de divers 
avantages de vieillesse et d’inva- 
lidité : 


attributions du comité consultatif 
de l’utilisation de l'énergie. 

DES ARRETES : 

— Fixant les mesures finan- 
cières relatives à la lutte contre 
l'enaootie de rage des animaux 

ffl — Portant création et composi- 
tion du comité mixte paritaire 
du Fonds national d’aide au sport 


t Le Groupe français d’éduca- 


Vie quotidienne 

NOUVELLES BORNES 
POUR LES TAXIS DE PARIS 


Sollcrlno, 555-00-08 ; 12- : Bastille. 
345-1 0-00 ; 12* : h Api ta] Saint-An- 
toine, 344-00-00 ; 14» : porte d’Or- 
léans, 540-52-05 ; 15* : métra Bond- 
caut, 842-15-15 ; 16* : porte d’Aotralt, 
288-53-45; 17 a : porte Chunperxct, 


stage où les thèmes étudiés seront. 


adhérents du G.F.E24. et de 350 F 
pour les non-adhérents. 

* Renseignements et Inscriptions : 
Françoise Murgeon, école du Grand- 


MOTS CROISÉS 


323456789 



souvent payantes. — HL Symbole 
chimique : Hameau. — IV. Coule 


degrés vers l’étemel sommeil — 


saluer au passage. — VH. Sim la 
rose des vents ; Fin de participe ; 
Article étranger. — V3XL Sur un 
acte républicain. ; La stupidité 
est souvent sa raison d'étre. — 
IX. On ne lui connaît qu'un 
défaut, mais II est important. — 


Visites, conférences 

MARDI 20 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 15 h, de- 
vant l'Institut, quai Contl. Mme 
Bachelier : c Autour de l’Ecole des 
beaux-arts ». - 15 It, 17. quai 
d’Anjou, Mme Oswald : « Hôtel de 
L aucun i. — 15 lu Fontaine place 
Saint -Michel. Mme Salnt-GIrous : 
s Le quartier Saint-André-des-Arts». 
— 21 h. 30. devant l'église Saint- 
Paul. Mme Oswald : « Le Marais, 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


ture en France ou à l'étranger 
puissent trouzvr leur' journal chez, 
les dépositaires. 

Mais, pour permettre a ceux 
d'entre eux trop Soignés dune 
agglomération d'être assurés ae 
lire le Monde, nous- acceptons des 
abonnements de menaces d une 
durée minimum de deux semaines, 
aux conditions mirantes : 
FRANCE : 

Quinze Jours 2® F 


VERTICALEMENT 

1. Tube qui aboutit à l’esto- 
mac ; Possessif. — 2. Laisse un 
grand désordre après son pas- 
sage ; Se chercherait en vain 
dans la main d'un min et. — 3. 
Abréviation; Récipients. — 4. 
Vieille figure ; Symbole chimique ; 
M’entrai pas dans la voie des 
aveux. — 5. Conséquence logique 

I d'une hydrophobie prolongée ; 
Conseil de détente. — 6. Ses 
pages avaient un titre ; Eblouit. 
— 7. C’est tentant! D’un auxi- 
liaire. — 8. Poches plus ou moins 


c Les hôtels et l'église de l'Ûe Salnt^ 
Louis» {A Travers Parta). — 15 h» 
35. rue de Plcpus : « Un cimetière 
révolutionnaire en plein Parla : 
Plcpus » (Mme Hager). — 15 h. 30, 
50, rue Viellle-dii-Temple : « Hôtels 
Ll béral-Bu rant, de Marie, de CbAW- 
Ion, Amelot de Blsseull » (M. de La 
Boche). — 15 h- 47. rue Raynoimrd : 
« Fortes ouvertes sur un couvent 
d’Auteun» (Parla ^et soo jairtolre ). 

Qullband : < Le stade du Fare-dea- 
Prtncea » (Tourisme culturel). 

CONFKBKNCKS. — 18 lu 1 bis. 


garnies. — 9. Représente à peu 
près le quart d’une rotation 
astrale ; Doux langage. 

Solation du problème n° 1493 
Horizontalement 
I. Vomitif. — IL Oies : OO. — 
rrr Unisson. — IV. Loti ; Laïc. 

— V. Uvée ; Ma. — V I. Ret rait. — 
VIL Vis ; Art. — VHL Rue ; 
Pires. — IX. Restera. — X. Essai ; 
Tan. — XI. SI ; Ossa. 

Verticalement 

1. Boulon ; Rues. — 2. No ; 
Vu : SL — 3. Voituriers. — 4. 
Oisives ; ^u 1 - — 5. Mes ; Et ; PsL 

— 6. Isolerait. — 7. Na ; Arrêts. — 
8. Io ; Imiteras. — 9. Forçât : 
San a: 

GUY BROUTY. 


€t Menée 

Service des Abonnements 
5. rue des It aliens 
75427 PARIS - CEDEX 09 


CX-COMMUNACTE (nul Algérie) 


I. — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
315F 210F 397 V 499 F 



parll sur de man de 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal. (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 


d'envol à toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous le* """» praprc» 
en caractères d'iapxlmrric. 


L ES chirurgiens-dentistes sont en colère! Ils ont fermé leurs 
cabinet» le 18 Juin et ont assuré, conformément à la déontologie. I 
un servies d'urgence. Ils es sont réunis te même jour, A Paris, | 
en assises nationales où mille praticiens étalant présent». De plus, | 
et parce qu'ils veulent être constructifs, ils publient un Livre blanc j 
qui contient 1‘ essentiel de leur» préoccupations. Les chirurgiens- 
dentistes veulent, en l’occurrence, marquer surtout leur désappoin- 1 
terrien t devant l'inertie des pouvoirs publics A leur égard. Une telle ; 
manifestation était Indisp ens able aussi pour attirer l'attention de 
l'opinion publique eur les buts poursuis. Ils sont importants pour : 
la profession, bien évidemment, mais iis le sent tout autant pour 
ransembie de la population. Ne e'agif-i: pats, en effet, de promouvoir 
pour elle une meilleure santé bucco-dentaire 7 

Cest dans cet esprit que la Confédération nationale des syndicats 
dentaires a décidé de présenter cîairemeri ses revendications sous 
forme de Livre blanc, symbole de sa lutte. 

Le but principal de cette publication est d’obtenir une négo- 
ciation globale avec tes pouvoirs publics, afin d'aboutir rapidement 
é des decisions concrètes concernant les préoccupations des chirur- 
giens-dentistes. Notamment celle» concernant un meilleur exercice, 
mais aussi un meilleur remboursement des scies dentaires aux 
assurés sociaux. 

Cette action sera au besoin amplifiée et poursuivie Jusqu'à ce 
que les résultats escomptés aient été obtenus. 

L’une des revendications, parmi les plus importantes, concerne 
le signature d’une convention pluri-ennuefle associée à une nouvelle 
nomenclature de remboursement des soins et prothèses dentaires. 
Après de très longues discussions un accord était Intervenu, l'an 
damier, entre les Caisses nationales de l'assurance maladie et la 
Confédération des syndicats dentaires. Le texte, assorti d'une nouvelle 
nomenclature, aurait permis immédiatement la remboursement effectif 
à 75 •/» non seulement des soins conservateurs et chirurgicaux, mais 
aussi des prothèses dentaires courantes. Or cette concertation n'a 
pu déboucher et, le 15 Juillet 1975, nou avons dû nous en tenir à une 
convention provisoire, le gouvernement ayant refusé d’entériner le 
projet de nomenclature nouvelle. 

Mal remboursés. Iss patients manifestent, à juste titre, leur 
méconlenlemenL Or ta responsabilité de cet état de fait n'incombe 
ni aux praticiens ni à la Sécurité sociale, mais bien à ceux qui ont 
refu6é d’entériner le projet élaboré en commun. Les chirurgiens- 
dentistes refusent donc de rester, devant l’opinion publique, les boucs 
émissaires du mauvais remboursement des Bæurés. Ile n’acceptent 
pas cette situation qui conduit à la dégradation de la santé bucco- 
dentaire des Français. 

il est indispensable aussi d’aboutir rapidement & une politique 
cohérente de prévention et d'organiser, dès {'école primaire, des 
cours d'éducation sanitaire bucco-dentaire aux enfants. De plus, 
un effort tout particulier d'information devrait être entrepris auprès 
des familles. Une expérience originale, tentée dans les départements 
de l'Oise, du Rhône et du Nord, comporte de tels cours, suivis d’un 
dépistage systématique effectué dans des cars spéciaux fournis et 
entretenus par le ministère de la santé. Pourquoi ne pas étendre 
cette mesure à l'ensemble des département 7 

Les chirurgiens-dentistes s'inquiètent de la formation actuelle 
de leurs future confrères pour lesquels iis demandent une modification 
des critères de «élection, un meilleur enseignement socio-économique 
et un statut hospitalier. 

Ils s'inquiètent aussi de la mauvaise répartition des praticiens 
sur le territoire français qui requiert des mesures incitatives afin 
de favoriser l'installation dans des réglons insuffisamment pourvues 
en praticiens. 

Ils demandent, enfin, des mesures qui relèvent de la simple 
équité Lorsque les médecins ont signé une convention nationale, 
fis ont obtenu des aménagements légaux, sociaux et fiscaux, parfai- 
tement Justifiée d’ailleurs. Les chirurgiens-dentistes, qui ee trouvent, 
depuis Juillet dernier, dans la même situation conventionnelle, les 
rédament, mais en vain, depuis trop longtemps maintenant. 

(•) Chirurgien -dentiste. Président de la Confédération nationale 


HONORAIRES MEDICAUX 

La FJB.F. poursuit les discussions 
sot les caisses d’assunmce-maladie 


POLEMIQUE ENTRE M. DEFFERRE 
ET L’EXISTE GAUCHE 
APRÈS L'ARRÊT DE TRAVAIL 
DES ÉBOUEURS 

La situation est redevenue nor- 
male. ce lundi 28 Juin à Marseille, 
dans le secteur du nettoiement et 
de l'enlèvement des ordures ména- 
gères, nous indique notre corres- 
pondant. Dans la Journée de di- 
manche. on ne comptait déjà plus 
que 7 Ta de grévistes. L’interven- 
tion dîme centaine de soldats a 
accéléré le dégagement des voles 
encombrées par les sacs d'ordures 


de ^ siispen dnf n otamm ent 
précisé dans un communiqué : 
s Notre lutte continue. Le collectif 
œuvrera sous d’autres formes pour 
faire aboutir ses revendications, 
truc les moyen», les pressions et 


A propos de ce mouvement 
revendicatif, une polémique s'est 
Instaurée. M. Gaston Defferre. 
maire socialiste de Marseille; a été 
accueilli par des cris hostiles et 
des sifflet?; rilmflnphn 27 juin, 
lors de la fête de la fédération 


mée pour mettre un terme à la 
grève des éboueurs marseillais. 

Dans un éditorial publié par le 
Provençal du 26 Juin, M. Defferre 


nettoyage de la vide dans le t 


des chauffeurs, éboueurs et can- 


menée par une minorité agissante 


Une mise au poini 


socialiste de l'Assemblée natio- 
nale a publié la mise au point 
suivante : 

« J’avais été prévenu par un 
communiqué du PS. U. qu’un cer- 


tingué que dans un seul domaine : 
par son goût des discussions sté- 
riles, a d’auteurs refusé de signer 
le programme commun, ce qui 
devrait lui interdire de critiquer 
ceux qui ont adhéré à ce pro- 
gramme, et qui savent prendre 
leurs responsabilités pour faire 
face à des situations dont les 
auteurs du communiqué du PJS.Z7. 


la revalorisation des honoraires I 


±3 


Scholtz : « Les problème» ici 

de La politique étrangère et 1 

Heure de la RD A. », M. HJdeo 
Kltahara : « La. politique étrangère 
cm Japon d'aujourd’hui » (Acadé- 
mie diplomatique Internationale). — 
20 h. 30. 26. rue Ber gère. Surya- 
tanta : « Préparation & la médl- j 
tation » (L’Homme et la con n ai s - 1 


rl taire, a décidé samedi 26 juin déjà repris la semaine dernière 
de poursuivre les discussions avec vont se poursuivre d’ici au milieu 
les caisses d’assurance -maladie sur de cette semaine. Un accord avec 

le syndicat minoritaire sera-t-il 

obtenu & temps? Faute de com- 
ÇAI AIDCC promis, la FJU. pourrait adopter 

vrlLTMixirt/ la même position que le syndicat 

■ majoritaire — la Confédération 

des syndicats médicaux français 
Ail 1 er îllilfef (CAM.F.) — celle d'appliquer 

. * J.. ‘ unilatéralement, dès le 1” Juillet, 

LA HAUSSE DU SMIC des ***** majorés dits « syndl- 

u* i îu u j JL. vu M Iiv canx » (le Monde des 20 et 21 Juin). 

DEVRAIT LIRE D'ores et déjà, dans la région 

M I'ADHDF HF Ç 04 parisienne, des organisations dë- 

L VKUKL VL J 70 partementales de la CAMP, ont 

t- demandé & leurs adhérents d’ap- 

Le salaire minim u m interpro- pumier ces tarifs , en violation de 

* Juillet, comme chaque mitsg primaire centrale d'assn- 


blème posé à Marseille et les 
dangers que pouvait courir la 


Responsabilité 


des tarifs majorés dits «syndi- 
caux » (le Monde des 20 et 21 juin). 


partementales de la C£2tF. ont 
demandé & leurs adhé ren ts ^d’ap- 


le maire de Marseille et s’adresse 


lisme » que nous prépare Gaston 
Defferre. » Rouge, organe de la 
Ligue communis te révolution- 
naire. affirme pour sa part ; 
c Dans ce type de grève, le recours 


l'année éeouléa stoie a rétorqué par une mise en lourde. En tfhêsitant pas a recou- 


plancher doit être an moins égale 
à la moitié de celle qui a été enre- 
gistrée pour le salaire ho r a ir e 
moyen. Celul-cl a progressé de 


garde et un appel aux assurés. 

A ces derniers, elle rappelle 
qu’ils en’ont pas à acquitter les 
suppléments d’honoraires et sont 
en droit (—) de s’opposer à toute 


15,4 7o durant la période de réfé- 
rence (soit du 1 CT avril 1975 au 1 
!•' avril 1976) ; compte tenu de 


le rôle est très équivoque, Gaston 
Defferre donne une image de 
marque du PA qui mérite qu’on 
se pose quelques questions. 


d’achat a été durant cette période 


2.65 % (la moitié de 5£ %). 

SI l’an tient compte dn fait que 
1 Indice des prix a augmenté de 


5 % (2,65 + 2J50) ; 11 passerait de 


Après avis de la commission su- 
périeure des conventions collectives 


C.G.T. et C.FD.T. demandent que 
le SMIC soit porté à 2 000 francs 
par mois. 
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VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


PENSIONS 


LA CONFÉRENCE DE PORTO-RICO 


La loi sur la retraite à soixante ans M- Ffffll fait appel à la «Coopération» | Pour la cohésion des «sept» 


pour les manuels et certaines mères 
de famille entrera en vigueur le ] a juillet 

Soixante-quinze mille bénéficiaires 
selon le ministère du travail 


StSSr* uSJt' de l'raécitif amïï^ie M. VMiry Giscard dïSt.mï 

. Il rm pràaanir ira ’ imfiï jî 

disordres içonanjqua et mme- ^jn^que tenu en novembre consolider „■ rorire mone.aire 
taures plutôt que de guérir lorsque riïrâller S. Rambouillet. « J’ai intér-.me:re tUjir-i a Rambouil- 
mal est déclare». La compteaSfi cm ,jùmce eue l'esprit posait né i le: », a o^srré que ïe^nnq.pil 


ute iravaiumirs manuels n quinze rutus meres notig permettre d’attendre que des 
Sne/mer. des le 1- juillet lire, de ta retraite diffusités majeures éclatait son- 
i soixante ans. indique le mînist&re du travail, essayer, ensuite, de les résoudre à 


Rambouillet se maintiendra dans résultat des 
«os réunions, ici. à Porto-Rico et a ete a sj 
au-delà», a-t-il dit mais qu'il : 

latent^on- Le président Ford n’a men- d’aller ^ au- 


at des dérisions prises alors 
■a stabilisation du dollar, 
qu’il convenait maintenant 


le déficit de leur balance des paie-' 
monta. C’est évidemment à l’Italie 
qu’ils pensaient. One fois cette 
orientation donnée, personne ne 
souhaite, à l’évidence, aller plus 
dans le détail, alors qu’on Ignore 

comment sera composé le futur 
gouvernement italien. Les parte- 
naires de M, Moro ont cependant 
tous été d’accord avec le chance- 
lier Schmidt pour indiquer que de 
tels crédits supplémentaires ne 


qui rappelle l'entrée en vigueur, à compter de ce 1 * r juillet, de la loi \ l'occasion de réunions placées sou. 1 insisté sur la nécessité de parmi les suggestions soumises 

du 30 décembre 1975. En outre, toutes les personnes qui sont déjà le signe du draipe et de la passion. notre coopération ses collègues, insistait, d’u: 


tisfactlon que le président Ford, moyennant des conditions serai- 


» Cette complexité exige, au constnu 
contraire, que nous nous cancer- coup l’t 
tions pour empêcher les difficultés conclu. 


• Les travailleurs manuels sa- plémentaire TA RR CO. les 
Jarres ont droit, dès soixante ans. syndicats et le patronat ont mis 


ans s'ils remplissent les deux amélioration de la législation ï 


.LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


tfü7i ses collègues, insistait, d’une 
au- part, sur !a nécessité d’achever 
-t-il ensemble la réforme du système 
monétaire international, d’autre 
part, sur l’Utilité de développer 
— les consultations engagées depuis 
Rambouillet entre les banques 
centrales et les administrations 
du Trésor pour contrecarrer les 


pourraient être accordés que 
moyennant des conditions sensi- 
blement plus strictes que celles 


□osées dans le passé. 

Dans son intervention. ÜL Gis- 
card d ’ Estaing a longuement 


la reprise en une croissance sou- 
tenue. Il a distingué les efforts 
à accomplir sur le plan intérieur 


sociales entre Je 1 CT juillet 1976 ment, a été critiquée par les syD- Dc 

et le Juillet 1977, ensuite de dicats ouvriers qui estiment la 

quarante-deux ans ; avoir effec- durée nécessaire d’assurance „ . _ . 

tué à plein temps pendant cinq i quarante-deux à quarante-trois ” mois I s/8 

ans au cours des quinze dernières ans! trop élevée et souhaiteraient 3 mois S 3/4 


et Giscard d'Estaing — se sont 
déclarés favorables à la mise en 
piace de mécanismes nouveaux. 


vantes : un travail en continu, 
un travail en semi- continu, un’ - 
travail à la chaîne, un travail 
exposant de façon habituelle et 
régulière à la chaleur des fours 
1 fonderies, forgeage. laminage à 
chaud, verrerie, boulangerie, pâ- 
tisserie) ou encore un travail 
exposant aux Intempéries sur les 
chantiers ( maçons . dockers, pein- 
txes-caréneurs, scaphandriers et 
hommes - grenouilles, éboueurs). 
Ces dispositions s'appliquent tant 
aux ouvriers qu’aux contre nui très, 
chefs d'équipe ou de chantier. 

• Les ouvrières mères de fa- 
mille ont également droit à la 
retraite à soixante ans, dès le 
1“ juillet, si elles remplissent trois 


ans de cotisations ; avoir exercé 
pendant cinq ans au cours des 
quinze dernières années, un tra- 


mes de ménage et les ouvrières à 
domicile peuvent aussi prendre 


ans). 

Quant aux régimes de retraite 
complémentaire, i 1 s devraient 
faire l’objet prochainement de 
mesures d’adaptation afin que les 


soixante ans, de la pension com- 


iEMIüff DES JEUNES 
MIS IA VIE ACTIVE 


Les analyses sur l'emploi et 
la formation, établies à F occa- 
sion de la préparation da 
Vil* Flan, montrent qne sur 
835 OIM Jeunes sortant chaque 
année de I’ « appareil éducatif ». 
720 MO prennent nu emploi ou 
en cherchent un, et 115 000 de- 
meurent b Inactifs » on font 


suivi d'études de second cycle 
secondaire ou ont abandonné 
avant d'avoir nu diplôme (ISO 000 

niveau de Tin de scolarité obli- 
gatoire). 407 000 ont un diplôme : 
pour 246 000, celui-ci sanction- 
nait des études secondaires 
courtes; pour 85 MO, des études 
secondaires longues ; pour 38 000, 
deux années d'enseignement 
supérieur, et pour 38 000 aussi, 
trois années ou plus d’ensei- 
gnement supérieur. 


• AUX ETATS-UNIS, les stocks 
ont augmenté pour le qua- 
trième mois consécutif en 
avril, mais cette progression 
<0,3 %) a été la plus faible 


PELFORTH une solide implantation dans le Nord 
tremplin d'une conquête dynamique 
du marché des bières de haute qualité 


percement de fistfirne de Suez, en 1864, la Actira/feuient deux grandes brasseries 1950 , ■’ MifOUffl refuse d'imiter les 
Société PELFORTH S'appelait BRASSERIE françaises : ALBRA MUTZIG à STRAS- ?“*"» Rosseries qui commercialisent de la 
VAUBAN. Elle portait le nom du quartier BOURG et MOTTE-CORDONNIER dans le {"ère standard dite de -luxe,. H lance 


bière standard dite de - luxe ». Il lance 


</» ULLC dont elle appmis iannoit tara la Nord, sont déjà passiez zoos le contrit, de ■'“« ™rdre peu explore deax bières 

. estaminets . et ei se tnave toujours son puissant, groupes étrangers. * *»■? qorrlde, Truie braire: PELFORTH 

siège social. A cotte ogressiriti da brasseurs étrangers tnme - blende: PELFORTH pp le. ce 

1976, le groupe PELFORTH est présidé Rajoute la mollesse de h consommation. 9“ constitue «me véritable oventare. Aussi 

par Jacques BON DU EL, avec pour Directeur Car, si les rentes de 1a bière française oa * oot ^ m ' s e ® œuvre pour réussir ce fonce- 

Gênéral Jean DEFLANDRE. étrangère ont progressé en France de 18 %. national : une bouteille de forme 

- • tête, compte tenu de nouvelle, une campcgne de publicité éner- 

graahique n’a été que gique et de caractère. Bref, ces deux bières 


donnent la priorité à la lutte 
contre l’inflation, évoquant suc- 
cessivement à, cet égard la néces- 
sité de freiner la progression des 
liquidités monétaires, de restaurer 


lion des rémunérations. Le chan- 
celier Schmidt a pris acte de ces 


dans son esprit contradiction 
entre la lutte contre l’Inflation 
et une politique a qualitative s 
de l’emploi. 

En matière de coopération In- 
ternationale. outre son appel en 


satlon des changes — la dépré- 
ciation non contrôlée des mon- 
naies n'est pas acep table, a-t-il 
observé au passage, — U a indiqué 
< que, selon la France, les pays à 
forte position extérieure devraient 
accepter une détérioration, bien 
sûr relative, de leur balance des 
paiements. Il semble que cette 
thèse ait été appuyée par le pré- 
sident Ford. C’est là une prise de 
position intéressante au moment 
où les Etats-Unis ont rétabli 
l’équilibre de leurs comptes exté- 


Gênéral Jean DfFLANDfif. étrangère ont progressé en France de 18 %, 

Il y a un an, Jacques BONDUEL était la progression par tête, compte tenu de 

élu Président de l'Union Générale de la l'accroissement démographique, rfa été que 

Brasserie Française ef succédait ainsi à de 7 A %- Ainsi, le Français moyen boit 

Jérôme HATT, Président de KRONEN- 44 litres de bière par an, l'Européen moyen 

BOURG, vice-président de BS.N. Sous son en absorbe 78 litres et T Allemand 147 litres, 
impulsion, PELFORTH est devenu la troi- 

siime brnsssrm fçunçuiss arec 12 % de lu DES BASES SOUDES DANS LE NORD 
production. PELFORTH doit ce rang au 

dynamisme et à la cohérence de son plan Avec la bière PELICAN en fifre (la moitié 


de 7A %. Ainsi, le Français moyen boit conquièrent rapidement 25 % du marché 

44 litres de bière par an. l'Européen moyen qualité: Si les contours de 

en absorbe 78 litres et l'Allemand 147 litres. celui-ci sont étroits il offre une meilleure 
rentabilité. 

DES BASES SOLIDES DANS LE NORD créneau en proposant nne bière rousse au 
I. peur AN „„ litre II a mrdHi ’ oSt : J » G "nj» KlIltUU'S. 


Calais (40 % des ventes); 


Parallèlement à une amélioration constante 


nant la livraison à domicile en usage depuis 


— Sortir lu sedèti du Sun cadre régional guareate 005 af an développant Itappriri . . „ „ 

an offrant ara consommateurs une bière sonnnment dus cotes, dos colleamtts. des 1976 dorant être l u nnaa du décollage 
da tris boute gaolité sur le marché magusins d'alimentation et des hrpermarchcs interaoticool et lu juste récompense d'une 

national. por les entrepositaires-grossistes (qui app ré- politique ambitieuse, mais surtout cohérente 

dent fa dimension humaine du groupe menée depuis plus d'un quart de siècle par 
PELFORTH). des hommes dont la principale préoccupation 


Solidement implanté en Fronce, PEL- 
FORTH joue aussi fa carte de /'exportation. 
Actuellement les produits de la société sont 
vendus dans ringt-cing pays, ce gui repré- 
sente 10 % du chiHre et affaires. 

1976 devrait être l'année du décollage 


UN MARCHÉ DIFF1CLE 


*ELFORTH). des hommes dont la principale préoccupation 

Les responsables de la Société PELFORTH est de ne pas être coupés de la réalité en 



J** politique est d'autant plus coura- phuse préparatoire de regroupement, c'est-à- Chez PELFORTH, comme ailleurs, ’ on 
FrancB q aartUainèMbnubnt * aVWe en dira de mettre sur pied an plan de restruc- attend toutefois arec une certaine impa- 

r rance particulièrement drffiale. turatioa. Ce nouvel objectif dest concrétisé, tience le projet que doit présenter prochai- 

r AiM d subit le poids de 1a concurrence soit par T absorption de brasseries, soit par nement le Secrétaire d'Etat chargé des 

étrangère qui se fait de plus en plus sentir. une prise de participation dans des sociétés industries alimentaires. Il importe que h 

d' ,x 1“ importations ont presque de production et da distribution. brasserie française puisse reconstituer ses 

quadrup/e .avec 2 millions d'hectolitres. Pour avoir entrepris avec dynamisme cette propres réserves financières, ce qui suppose 

Elles représentent 8,4 % de la consommation politique de restructuration et la rationali- une plus grande liberté pour former ses prix. 


(Dessin de C&EN^ZJ 

LES PARTICIPANTS 


totale, contre 2£ % en 1964. Autrement satlon de t outil industriel, le groupe PEL - Ainsi pourra-t-el/e beaucoup mieux assurer ■ 

d^s les importations ont assuré près de la FORTH produit aujourd'hui 1-800.000 becto- son autofinancement industrie/ et faire 

moitié de l'augmentation de la consomma- litres, soit un peu plus da tiers de la preuve de la même agressivité que ses 

tion durant cotte période. Dans fe même production totale de fa région. . concurrents étrangers. 


BRASSERIES PELFORTH 

ib Dolphin-Petit - 59003 LILLE - CEDEX - Tôl. : 56-92-50. 
Président-Directeur Général : Jacques BONDUEL - Directeur Général : Jean DEFLANDRE 
Part du marché français : 8.2 ®/o. 


PELFORTH brune, PELFORTH pale, FRE5H PALE PELFORTH (boite), GEORGE KILLIAN’S, REUZE BiER, PELICAN. 

UNITES DE PRODUCTION : 

PELFORTH 2 - Mons-en-Baroeul - KOEN 1 GSB 1 ER GRANDE BRASSE RIE - Lille - BRASSERIE ARTESIENNE - Saint-Omer - rra^frip 
BRASME - Aix-Noulette. BHflù&tRlE 

UNITES D’EMBOUTEILLAGE : 

PELICAN PYRENEES - Pau — PELICAN SUD - Toulouse. 

UNITES DE DISTRIBUTION ; 

PELFORTH 3 - Dunkeraue - NORMI L C HOTEAU - Ronehin — BRASSERIE MONS - Mone-en-Barœul — GRANDS CHAIS D-ar 
T OIS - Arras - BRASSERIE DU LITTORAL - Wlmereux - BRASSERIE DE L'AVESNOfS - Fourmi- BRASSERIE BEAUVALOr 
Les Attaques (CalatS) — SAM - Etaples — BRASSERIE DE LEFOREST - Leforest - PICARDIE DISTRIBUTION . Amiens^ _ 

SERIE DU TIGRE - Hazebrouck - BRASSERIE LEDUC - Braille- lez-Marchi en nés. BRAS_ 

ETABUSSEMENTS ET FILIALES ETRANGERES ; 

PELFORTH GMBH - Willieti (Allemagne) — PELFORTH. ITALIE -Turin (Italie) - PELFORTH NEDERLAND BV GROET [Hollande! 
BRASSERIE SA. SAPINIERE N.V. BRUXELLES (Belgique). unuci inouanaei 


• CANADA : Je premier ministre. 
M. Pierre-Billot Trudeau, le aectré- 
taJre au affaires extérieures, 
M. Allan Mac Eachen, le secrétaire 
a as finances, M. Donald Mau 
Donald. 

• ORAWE -BKBTAG NE ^ ^ 


histre du Trésor, M. Emlllo 


ENTREPOTS NEUFS A LOUER 


PORT DE GENNEVILLIER5 
4.000 à 11.000 m2 


• Bâtiments à quai embranchés S,N.C.F. 
D Chauffage 
D Protection incendie 
D Hauteur sous ferme 7,50 m 


éiobliV/emeni/ nevile franco 


22 # chemin des Petits-Marais# Port de Gennevilliers 
92230 Gennevilliers 
Téléphone 733-16-80 


Algérie ** 
d'un impôt* 21 ** 


AUTOM 

1E RÉPARA. 
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IA VIS FIMAMCIERS DES SOCIÉTÉS 


A L'ÉTRANGER 

L Algérie confie à un consortium halo-américain 
la construction 

d un important complexe pharmaceutique 

De notre correspondant 

Alger. — L’Algérie vient de confier à un groupe italo-américain 
la construction d‘un complexe pharmaceutique à Média* C’est un 
coup dur pour l'industrie française, dans la mesure où il s'agit d'un 
des Quatre grands projets (les trois autres étant une usine de voi- 
tures a Oran. une fabrique de pneumatiques, une fabrique d'engins 
Poclain) auxquels Paris s’intéressait particulièrement. 

r. If-r . éLé sisné ]a mercialise déJA, depuis quelques 

S N IC (Société nationale des mois, des médicaments nri giaic 
InAistries chimiques) avec la espagnols et italiens. Pendant 
société d engineering Ct. p. SPA les cinquante mois nécessaires à 
ataue) pour la construction du ia construction du complexe elle 
complexe, et. pour les licences de va Intensifier ses achats à 1 Italie 


GROUPE BABCOCK HVES 


Le» assemble» générales de la 
Compagnie industrielle et financière 
Babcoct Plves et de sa flUale, la 
Société Flm-Call Babeooï. se sont 
rô unira le 25 juin 1078. aotu la pré- 
sidence do M. Jacques Joly. 

L'uaemblte générale ordinaire de 
la Compagnie Industrielle et flnan- 


SOOÉTÉ ANONYME DES USltSS CHAUSSON 


1 ,'hwvm gé né ra le de» serins- 
taire» a’ost réunie le U Juin 1978 
tous la présidence de M. Jacques 


arfalre a’est élevé 4 plus do 123 mil- I 
Ucaa de francs en deux ans. 

» Dana le domaine thermique. 


L'AUMENT ESSENTIEL 


L'assemblée générale de» aetton- 
calre», réunie eona la présidence de 
&L Ulchel Tüeves, a approuvé 1» 


Lomoblle après une longue récession, ni 


e- sont maintenant appliquées cher 


6.50 P par action de 50 F, correspon- 
dant avec l'avoir riscal (impôt déjà 
payé au Trésor) & un revenu global 
de B 73 P. alors que l'an dernier le 
dividende distribué avait été de 


k Société FWes-C&U Bobcock » ap- I 


: amortissements de 26 772 000 P. 


confiance, & raison que nous contl - 


moirage. début 1976, d'une fabri- 


- lourdes pertes que cous avons sup- 


Cet ensemble représente un lnves- duits. ^ 

tlssement de 500 milliards de 

dinars (600 millions de francs), il , 

s'étendra sur 40 000 mètres carrés, L USine 0 ffllfomoblles d 01311 


ldende a été fixé i 15,50 P par J L'assemblée générale ordinaire an- I 


Société d'investissements 
immobiliers du Nord 

S.I.M.N.O.R. 


es: essentiellement due a lin té gra- 
tina du chiffre craUalres de Lu 
Brun ct Associés puisque les ventes 


Ceraliment-Lu Brun a attelai 


Le groupe Général Biscuit, détenu 


action de 100 F (soit, avec l’avoir 


emploiera mille cinquante per- u B 

sonnes, dont cent vingt-cinq Venant après bien d'autres, ce 
cadres, et fournira la moitié de nouvel échec français amène & 
j* algérienne en s’interroger sur le sort qui sera 


tlon d'administrateur de M. Jesn- 


approuvé les comptes de I 
1073, qui. rappelons-le, ton 
raltre un bénéfice net de 15 1 
francs (contre 14 287 259.05 


directement ou indirectement & prés 
de 26 T- par l'Aliment Essentiel, a 
connu une activité également satis- 
faisante. Son ebUTre dranal-es conso- 
Udû est passé de 1.213 millions de 


la consommation algérienne 


I rely. a adopté toutes les résolutions 
| soumises 4 son approbation et no- 
tamment la distribution ü compter 


SSÏSlT ,es - “ M,r ‘“ md,ai « “ fait au projet de construction de 

vitamines. l'üsine d'automobiles d'Oran. qui 

Les responsables algériens de ^' r t .^ odulre Knt SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

Renault et Fiat «stent en N0UVB1ES GALERIES 

r~ ^ 

économiques. » qaes rt juridiques sont terminées. ^ aca onnalrc» te a^trtunia 

Cette affaire manquée aura ^amié satisfaction, et 2 4 frETum sous^ la présidence de 

d’importantes conséquences, la ^ accor d aurait puetre signé rapi- m. Gérard Boulot président-direc- 
prinSaJe étant, dansun premier 5 eraen ^ sl ,\ e problème des condi- leur général, 
temps, la perte du monopole de J? 1 ?? été LTiasemblée » approuvé les comptes 

fait dont bénéficiait l’industrie ^ e 5i e > laisse-t-on entendre depuis de l'exercice 1975 qui se Botdent 
îrn.A fr^rir^ to t - a . des mois du côté algérien. Despro- par un bénénee de 1941221 F. 
£é^“d£ït^ lS tawrtSkSs positions avaient bien été faites Compte tmm d-un prijévment ; sur 

était son premier client mondial. “J tutaire soit 10 675 647 p. 

A la ltmgn«» , Jes médicaments m inistre de 1 industrie et de Le dividende de l'exercice s'établit 

français risquent fort d’être éli- 1 f ner S le ' , nons avait dit, en J an- ainsi à 2,50 F net par action, assorti 
minés dumarebé algérien. dernier. qu'apTès avoir fait du mcmmnt de inmp aidèfr rgyè 

ses comptes U avait constaté que au Trésor (avoir nscoi) ae us r. 
Four réduire son déflclt corn- Psris lui retirait de la raaîn 
merclal avec Paris, Alger com- gauche ce qu’il fui accordait de q a mettre ladividenda en paiement 

ira mol- -* — r - Mi — «— — ia i3 jumet 1978. 


Ce dividende, qui sera représenté I Pc 
par les coupons n°* 32 a (de 8.28 P) I rei 


et 31 B (de 1,72 F), sera mis es 
paiement le 36 Juillet aux guichets 


Banque de l'Union occidentale. Le 

Banque de 1 Indochine et de Suez, cuti 
Caisse centrale des banques popu- de 
lalres et banque» populaires affiliées, conl 
L'assemblée » ratifié la namlna- n'av 
ttoa d'administrateur de La Foncière, des 


reresu et 2.95 P (coupon 33) exo- 
nérés d’impôt. Il est affecté 4666S7.71 
francs à la réserva légale, 116823.17 


soit arec l'Impôt déjà versé au Tré- 
sor de 2JS F, un revécu global de 
3,75 F contre 3.15 F en 1974. soit 
une progression de prtta de 20 G. 
contre remise du coupon n» f SsT'ï 


certaines difficultés d'ordre I 


d'attendre, mais nous avons géré. 1 


vêlé pour six ans les mandats venus I dans de bonnes conditions, payé ï 


H en tel. quatrième groupe chimi- 
que allemand, second producteur 
européen de produite de lavage et 


La reprise économique aidant, i 


noire réunie & l’issue de ressemblée 


sa ratification, rendu définitif 


trait, n’est-Ll pas, comme la 


cia Usa tton de nombreux produits 
Industriels, les marques X-TRA, 
Supercroix. Mlr, Dato. Bref et les 
produits de la ligne Fa. Henftel- 
France, première filiale du groupe, 
est dirigée et présidée par U. Guy 
Van Weddlngen. 

Le groupe a enregistré un chiffra 
d'affaires de 5,3 milliards de maries. 


AUTOMOBILE 


QU'ILS POURRAIENT 
EMBAUCHER 

CENT MILLE TRAVAILIEURS 

(De notre correspondant.) 


Le président Boumediène a reçu, 
le 11 juin dernier, M. Agnelli, 
président de Fiat, en présence de 
M. Akrottf, directeur général de 
Ta Sonacome. Bien que les 
études techniques et juridiques de 
la firme Italienne soient moins 
avancées, cette visite a vivement 
inquiété Renault et les auures 
constructeurs français, car un suc- 
cès de leur concurrent transalpin 
aurait de graves conséquences 
pour eux. Sitôt le contrat signé, 
l’Algérie réduirait en effet for- 
tement l’importation de voitures 


nationale des conunerçmits et ^ ^ponsaMes algériens de 
(CJB-NCJiJL? 1 affirmer?- 0 «Pour rindu stri e précisent qu’une déci- 
îï T«,j rf/n, ,J„Z sion sera prise d’ici à la fin de 

l’année, et qu’elle le sera en fonc- 
Uo11 de erj tères économiques, 
l£- rmueset firumclera - P. B. 
semble du territoire cent mille fi) Des négociations avalent été 
tmvaSüeUTS, sous réserve de deux engagées avec Rhône-Poulenc. 
conditions : la première tient dans 

la participation financière du 

gouvernement en vue d’une recon- 
version de cette main-d’œuvre • REUNION DES EXPERTS DE 
inemployée, à qui fl convient de L’OPAEP A ALGER. — Les 
-- ' ■“ — experts économiques et Juri- 


donner une formation, la profes- 
sion apportant ses centres et ses ... — 

formateurs. La seconde consiste pays arabes exportateurs de 

dans la possibilité pour nos entre- pétrole (OAPEP) sont réunis 

prises d’inclure dans leurs prix à Alger depuis le 25 juin pour 

de revient les charges découlant examiner « les voies et moyens 

des délais d'adaptation nécessaires de privilégier la flo tte m ari - 

pour que cette main-d’œuvre tinte arabe dans le transport 

atteigne la qualification exigée du pétroles. — (AJ J* J 

dans nos ateliers. » 

Les mule deira cents partiel- • 

gPSc-S eon- %££ te ’bSïïSitaSÆ 

m^imertùme oueTes mot d’ordre de grève d’une 

SV9 en 

prix des voitures de su <° en ,: An rTanuimn on % hm 

moyenne en dix-huit mois, alors Sg° iw j Cette Brève SS 

que les pouvoirs publics refusaient u Q de 

2ux réparateurs la liberté des prix. , la d« ÏSatS 

les participants a « congru le gouvernement 

ont enfin approuvé le protocole po^. tenter de freiner l’une 

da ^S* HS oe inflations les plus fortes 

prochaines semaines par la d’Euroœ. risque de compro- 

C-SJ^.CJLA. et l'Institut naUonal mettre eravement la relative 


de revient les charges découlant examiner « le* voies et moyens 
des délais d’adaptation nécessaires de privilégier la flo tte m ari - 

pour que cette main-d’œuvre time arabe dans le transport 


pour tenter de freiner l’une 
des inflations les plus fortes 


plaie environ 350 000 ralariâa 


le pays depuis 1970. (Corresp.) 


Ecole Nouvelle d'Organisation I 
Economique et Sociale 8 
Etablissement privé dwrap ne- ■ 
ment Technique et Supérieur H 


l LE PRIX DES PECHES. — ment Technique et Supérieur 
Appliquant l'accord avec les 
professionnels des fnnts et /«ckrrDC ne 
légumes, le ministère de léco- LbNInt UE 

PERFECTIONNEMENT 

îiftÆrtf^Se) c AUX FONCTIONS 

SSorie°l P <6tlquetœ rate) DE PERSONNEL 


entre 4.50 F et 6 F le kg; 
catégorie 1 (étiquette verte) 
calibre B Mitre 5,40 F et 

au kg. „ . ADMINISTRAT! OU 

De son côté, M. Bote, pre- D U PERSONNEL 

sident de la section pêche de uu * . . . 

l’Association française des d'une cfürfc de IM heures d«tmé 
c^tls économiques fruits et aux CADRES d ■ENTREPRISE 
légumes (AFCOFEL), a pré- débutera les 

senté une «radioscopie» du 7 et 8 Octobre 1976 

prix du fruit _ : prix minimum 

rarara Inscriptions « rensaianements i 


marge du grossiste (13 -b) pnx 
d’achat par le détaillant 
3,76 F ; prix de vente au I 
consommateur 5,64 F le kg. 



CHIMIE f \ 

Divisions Chimie Fine, Chimie Minérale, 
Pétrochimie, Polymères 

La Chimie Minérale a vu son activité hors engrais fléchir 
d'environ 15%, avec quelques secteurs relativement 
épargnés. Toutefois, son chiffre d’affaires n’a diminué 
que de 5%. 

Particulièrement affectée, la Division Pétrochimie n’a pu 
réaliser qu’un chiffre d'affaires en régression de 26%. 
Le chiffre d’affaires en produits fabriqués de ta Division 
Polymères a connu une diminution de 27%. L’amélio- 
ration de la conjoncture au troisième trimestre a tou- 
tefois permis un redressement du taux moyen d’activité 
des usines. Pour la Chimie Fine, l'exercice a été marqué 
par une forte diminution du volume des ventes (de l’or- 
dre de 15 %). L’activité du secteur génie médical a été 
satisfaisante, mais les grands produits organiques utili- 
sés comme intermédiaires pharmaceutiques ou phytosa- 
nitaires ont été affectés par des baisses de prix et un 
manque de demande en aval. Au total, le chiffre d’affai- 
res a régressé de 9,4 %. 


Division Phytosanitaire 

Malgré une expansion plus modérée que lois de la pré- 
cédente campagne, l’ensemble de la branche a enre- 
gistré. un accroissement de son chiffre d’affaires, mais 
avec un volumô de production Inférieur. En France, Pepro 
a pratiquement maintenu son chiffre d’affaires,, et Rho- 
diagri a vu sa politique commerciale très offensive ré- 
compensée par une augmentation de ses ventes de 
12%. 


Division Santé 

Dans la branche pharmacie, les sociétés du Groupe ont 
mieux résisté que la concurrence et amélioré leur posi- 


idal an 124, me elle-même, nn précieux refuge emploie trente-trot* mille personnes. 
I. I contra l’érosion monétaire? 1 commercialise huit mille produits. 

(PUBLICITE) 

la reprise s'accélère 
notre objectif 
prioritaire est de 
rétablir la rentabilité 

déclare M. Renaud GILLET, 

Président de RHÔNE-POULENC, au cours d'une interview. 


tion relative sur le marché français. Le département 
« matières actives pharmaceutiques » a toutefois connu 
une nette diminution d’activité. Dans' le secteur de 
l’alimentation animale, une reprise progressive de la 
demande a fait suite à la faiblesse des premiers mois de 
l’exercice. L’année 1975 a vu Une sensible augmentation 
des dépenses de recherche et de développement de la 
Division. 


Division Textile 

Dans une conjoncture particulièrement sévère pour l’in- 
dustrie européenne, le tonnage de fils et fibres chimiques 
vendu par Rhône-Pouieno-Textile s’est inscrit en retrait 
de 8% sur l’année précédente. Dans une conjoncture 
analogue, les filiales européennes ont également ré- 
gressé en chiffre d’affaires, comme Deutsche Rhodiaceta 
( — io %) et Viscosuisse SA. (—18 %}. 


Division Films ^ ^ * 

Les chiffres d’affaires des quatre départements de [a 
Division ont évolué ainsi : Films — 25%; Reprographie 
+ 11 % ; Industries graphiques — 14% ; Media magné- 
tiques + 7%. Fortement exportatrice (40% du chiffre 
d’affaires total). . 

Principales filiales étrangères 
Grande-Bretagne, les activités de May & Baker ont 
continué à se développer de façon satisfaisante, avec 
des ventes en monnaie nationale en accroissement de 
28%. Au total, 63% des ventes, ont été réalisées hors 
de Grande-Bretagne. 

Brésil, le chiffre d’affaires de l’ensemble des sociétés du 
Groupe s’est inscrit en nette augmentation, passant de 
1 348 à 1 678 millions de francs. 

Etats-Unis, le chiffre d’affaires de Rhodïa Inc. (82 mil- 
lions de dollars), a légèrement progressé. Les produits 
phytosanitaires ont marqué un net accroissement (30 %). 


rhône-poulencyj 

22, AV. MONTAI GMH - PARIS 8* -TEL. 255.40,00 
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FINANCIER S D ES S O C I É TÉ SS 


RICQUÈS - ZAN Si. 


présidence de M. André Baudry, a 
approuvé I« Comptes de l'exercice 
1975. | 

U est rappelé que la société' 
Rlcqlès-Zan a absorbé par filMon sa [ 
filiale Réglisse Florent, avec effet 
rétroactif au 1* Janvier 1975, sans 


Le dividende de 8 P qui. compte- 


qu’ll en résulte d'augmentation de W clans le Mon de du 22 Juin 


tenu de l’impôt déjà payé an Tré- 
sor, soit 4 F, formera un revenu 
global de 12 F sera payable à partir 
du 15 Juillet 1978 contre remise du 
coupon n D 24 et non le 15 septembre 
comme indiqué dans le communiqué 
paru dans le Monde du 22 juin 1976. 


S'aére a 63 824 000 F contre 52 278000 
francs en 1974 (ventes Florent déjà 
intégrées). 3olt une augmentation de 


prix de 307 306 F contre 1 510 142 F. 


GROUPE AD1A INTÉRIM 


impôts sur les sociétés de 1 538 214 F Le prix de c Promotion lnterna- 


aagmenté de l’impôt déjà payé au 
Trésor de 1,88 F. correspond à un 
revenu par action de 5.63 F contre 


a progression du chiffre d’affaires 


suent environ mille cinq cenl 
sonnes d’une façon constant) 
les entreprises françaises. 


GIMAT 

GROUPEMENT DES INDUSTRIES 
DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

Le « GIMAT » a contribué depuis son origine à financer des instal- 
lations industrielles fixes réparties sur la totalité du territoire, 
concourant ainsi au renforcement du tissu industriel et à la stabili- 
sation de l'emploi, pour le compte de 138 Sociétés productrices de 
matériaux de construction comprenant des groupes de dimension 
nationale associés à des petites et moyennes entreprises. 

1.598.700.000 francs 

d'emprunts lancés depuis 1967 


12, rue de Castïglione, 75001 PARIS - Téf. : 260-38-54 

UN GROUPEMENT SPÉCIALISÉ 
DANS LE FINANCEMENT A LONG TERME 
GÉRÉ PAR DES PROFESSIONNELS 
POUR DES PROFESSIONNELS 

avec l'assistance technique d'experts financiers 



GROUPE CIC 


L’assemblée générale or dinai re de 
Bcghln-Say, réunie le 24 Juin 1078 
à Paria, sous la présidence de 
M. Ferdinand Beghln, a approuvé les 
résolutions qui lui ont été proposées, 
et notamment les comptes et le 
bilan de l'exercice 1975. qui se sol- 
dent par une perte de 34 886 919 F. 
après 309925 463 F d'amortissements. 
5 502 861 F de provisions pour Impôt 
et 76 974 316 F de provision pour 
hausse des prix. 

Il ne sera pas distribué de divi- 
dende et la perte sera Imputée sur 
les réserves et la prime de fusion. 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 

Electricité de France 

Parts 1958 

Les Intérêts courus du 15 Juillet’ 
1975 au 14 juillet 1976 sur les parts 
Electricité dp France 1958 seront 
payables, à partir du 15 Juillet 1976. 
ù^ralson de 16.40 F par JMre de 

du coupon n B ' 18 ou estampillage 
du certificat nominatif, après une 
retenue à la source donnant droit 
à un avoir fiscal de 1.97 F (montant 
global : 18.37 Fl. ■ 

Pour cet emprunt, les personne* 
domldllôes en France ou dans les 
départements d'outre -mer n'ont pas 
droit à l’option pour le prélèvement 


15 banques 
régionales 


Emprunt 1976 

180000000 t. 

« en 180 000 obligations 
0 de 1 000 F nominal 

• prix d’émission : 1 000 F par 
obligation 

• intérêt annuel : 108 F par titre 
0 amortissement : au pair, en 

10 séries annuelles égales, à 
partir de 1978 



1 groupe 
national 


Taux d’interet 

10 , 80 % 

Rendement 
actuariel brut 

10 , 78 % 


10 banques du groupe CIC participent à ['emprunt: 


Crédit Industriel et Commercial 
Banque Dupont (Banque L. Dupont 
et Cie et Banque Journal et 
Cies réunies) 

Banque Régionale de l'Ain 
Banque Scalbert 
Crédit Industriel d'Alsace et de 
Lorraine 

Rïlo du 38 Juin !Î75 - «ov •- 


Crédit Industriel de Normandie 
Crédit Industriel de l'Ouest 
Société Bordelaise de Crédit 
încustriel et Commercial 
Société Nancéienne de Crédit Industriel 
eî Varin-Bernier 

Union de Banques Régionales pour 
le Crédit Industriel 


désignée par la lettre c A ». sortis I 
au tirage du 6 mal 1978, resawonl 
de porter intérêt et seront rem Pour- 


M.LS. PARTICIPATIONS 


comptables directs do Trésor (Tré- 
soreries générales. Recettes des fi- 
nanças et perceptions), & la Caisse 
Nationale de l’Energie, à Paria. 17. 
rue Caumartln. ainsi qu’aux gui- 
chets de la Banque de France et 
des Etablissements bancaires déai- 


1974 <1074 208 F contre 1337775 FJ. I 


l'Impôt de 4.50 F déjà payé au Trésor 
(avoir ri3cal). assurera un revenu 
global de 13.50 F par action (contre 


L’assemblée générale ordinaire i 


Jacques Elasse Du plan a Indiqué 


provisoire de 26,8 millions de 


mestre devait confirmer, pour les 
principaux produits du groupe 
DMC. U reprise déjà amorcée et 
permettre d’obtenir un résultat 


certaine amélioration des ' 


Ce dividende, qui sera représenté prix avaient permis de réaliser. 


Banque Rothschild, de la Bcoque de 


Neufllæ, S chlum berger, Mallet et de 


LOCATION DE VOITURES 

eur SÇ? a I@l 


emtmzmÆmisma 


BANCA NAZiONALE DHTAGR1COLTURA 

Siège Social et Direction Générale : Rome 

ASSEMBLÉE DU 30 AVRIL 1976 

La Banco Noiionole deJf'AgricoJtura, a continu* en 1975 à 

Suivre une politique d'âne part de fractionnement des dépôts de la 
clientèle et <T autre part de sélection des remplois au profit de r appareil 
productif. La clientèle, petite et moyenne en particulier, a fourni 73 % 
des disponibilités et a absorbé 65 % de la distribution du crédit. En 
outre, 97ft% des remplois ordinaires ont été destinés aux entreprises 
alors que 4J9& et 3? % sont allés respectivement aux familles et on 
secteur public. 

Le fractionnement des dépôts de la clientèle a permis d'obtenir une 
base stable de liquidité, tandis qae r importance croissante des services, 
l 'opêratrritê dans tous les secteurs économiques et le contact très étendu 
avec les familles ont amené à une augmentation des interventions de 
la Banque. 

Le Président, Monsieur G. fnnio BariUà, a illustré aux actionnaires 
ces résultats positifs. 

L'ensemble des dépôts de ta clientèle a été de 3 £35 milliards contre 
2.837 milliards en 1974 arec une augmentation de 28fi %. 

Les remplois ordinaires avec la clientèle ont atteint le montant de 
2JD01 milliards avec an* augmentation de 25 JS par rapport à formée 
précédente. 

Le bénéfice net a été de 6510598M13 lires , ce qui permet la 
distribution d’un dividende de 175 lires pour chaque action de valeur 
nominale de 500 lires, égal à celui de f an dernier, payable aux guichets 
de la Banque à partir du 3 mai 1976, et un apport aux réserves et 
aux provisions de 3J00.000J0Q0 de lires. Récemment le capital social 
a été porté de 8 à 16 milliards, de sorte qae les tonds propres de 
l'établissement s'élèvent maintenant à 47.680.432£00 lires. 

L'assemblée, de son côté, a approuvé la proposition d'une augmenta- 
tion ultérieur* du capital social de 16 à 24 milliards, par attribution 
gratuite aux actionnaires de 8 millions de nouvelles actions ordinaires 
de 5 00 lires et par souscription i la valeur nominale de 8 millions de 
nouvelles actions en option aux actionnaires. 

L'assemblée a procédé également à la nomination d'un commissaire 
aux comptes suppléant en la personne de Monsieur Andrea Salvigni. Le 
Conseil tTAdministratm, qui s'est réuni aussitôt après f assemblée, a 
confirmé le comité exécutif, qui se compose ainsi : Monsieur G. Ennio 
BariUà, Président ; Monsieur Leonida Mijzi, V/ae-ftésideat ; Monàear 
Giovanni Auletta Armenise, Yice-Président ; Monsieur Àdirw Bruno 
Bachetti, Secrétaire; Monsieur Giuseppe Mormile, Monsieur Carlo Piola 
Caselli 6t Monsiear Giovanni Vender, Conseillers. 

Les Directeurs Généraux de la Banque sont Monsieur Gaffredo 
Gambarara et Monsieur (//piano Quarante, (es Directeurs Généraux 
Adjoints : Monsieur Amilcare Cristallini et Monsieur Pfinia Vmtarini. 

Les postes les plus significatifs du bilan sont: 

— Total des dépôts 3.634.856 J40.009 L. 

— Masse fiduciaire 2.744.059.885.543 L. 

— Fonds propres . . . 47.680.432,000 L. 

— Remplois ordinaires .......... 2.000.873.284.302 L. 

— Bénéfice de l'exercice ...... 6.510.598.013 L. 

— Total génère! 6.413 .264.085.572 L. 


Bilan en progression 


le premier exercice social de b Banque Bruxelles 
Lambert depuis la fusion, qui s'est déroulé dans un environ- 
nement économique difficile, peut être synthétisé comme suit: 

♦ développement harmonieux du processus d'intégration des 
deux banques fusionnées, guidé par le souci .permanent de 
limiter au maximum les désagréments pour la clientèle 

♦ progression de FB 34,5' milliards ou 11,2 %, du 31 mars 
1975 (total de la Banque de Bruxelles et de la Banque Lam- 
bert) au 31 mars 1976, de l'ensemble des dépôts clients et 
banquiers, malgré l'adoption d'une politique restrictive dans 
le recrutement des gros dépôts à terme FB’ et des dépôts de 
banquiers. L'accroissement, d'une année à l'autre, s établit à 
15,6 % pour les dépôts clients FB ordinaires 

♦ augmentation de 7,3 %, de b fin mars 1975 à la fin mars 
1976, de l'encours global des crédits octroyés aux secteurs 
privé et public 

♦ expansion de la plupart des autres activités, principale- 
ment dans le domaine des opérations financières et en matière 
d'émissions. La Banque Bruxelles Lambert a participé à con- 
currence de FB36,3 milliards au placement des emprunts des 
pouvoirs publics belges en 1975-19 76. Elle a, par ailleurs, 
dirigé ou co-dirigé 37 émissions internationales 

♦ resserrement des relations avec les banques européennes 
partenaires au sein de l'association Abecor 

♦ réexamen de l'ensemble des filiales et participations en vue 
de valoriser les complémentarités ou de supprimer les doubles 
emplois résultant de la fusion. Ced s'est déjà traduit par un 
certain nombre d'initiatives concrètes telles que la constitu- 


tion de Sogès-Fiducem par la fusion des deux principales filia- 
. les fiduciaires, l’accord - soumis i l'approbation des autorités 
américaines - portant sur la cession à la Chase Manhattan 
Bank de la participation dans la Banque de Commerce, le 
rachat de la participation de Dravton Croup dans le capital de 
b Banque de Bruxeües-Drayton Ltd devenue filiale à 100 % 
sous la raison sociale BankBrussels Lambert (U. K.) Ltd, et la 
naissance prochaine de la Banque Bruxelles Lambert (Suisse) 
S. A. par le rapprochement de b Banque de Bruxelles (Suisse) 
et de la Banque Lambert (Suisse) 

* majoration du produit brut mais réduction du bénéfice' 
sous l'effet conjugué du nouvel alourdissement considérable ' 
des frais généraux et de charges exceptionnelles, dont celles 
inhérentes à la fusion, entièrement supportées par l'exercice. 
Le bénéfice d’exploitation, avant taxes, impôts et amortisse- 
ments, s'est élevé à FB1.5S5.4 millions. Après déduction de 
FB 425,7 millions de charges fiscales et de FB 591 ,6 millions 
d'amortissements et provisions, l'exercice 1975-1 976 s'est 
soldé par un bénéfice net (non consolidé)deFB265,lmiUions. 
Compte tenu des filiales bancaires, qui ont toutes enregistré 
une amélioration notable de leurs résultats, le bénéfice net 
consolidé s'établit à FB 358,3 millions. 

L'assemblée générale du 24 juin 1976 a décidé la 
mise en paiement du dividende statutaire deFB50 brut par 
action, soit, sous déduction du précompte mobilier,FB40net 
par action. Aucun dividende n'avait été payé au titre de 
1 exercice précédent. 


Banque Bruxelles Lambert; 

Principaux éléments du bilan 

au 31 mars (milliards de FB) (i) 

1975-76 1Q74-75 1973-74 1972 -73 1971-72 

Total du bilan 381,6 287,3 301,6 246,0 194,4 

Dépôts de clients (et bons décaissé) 207,8 159.4 155,4 132,5 110.3 

Dépôts de banquiers (et filiales) 131,0 97,6 116.2 89.0 62,1 

Fonds propres 9,5(2) 6,8 6,5 6,6 6,5 

Crédits au secteur privé 140,6 105,4 102,6 Sl.l 74,5 


Crédits au secteur public belge 104,0 60.9 78,3 o7,4 52,1 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 EUROPE 

— POLOGNE : le parti organise 
des meetings pour condamner 

4-1 PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : les combats se 
poursuivent à Beyrouth avec 
une intensité accrue. 

5. AFRIQUE 

5. AMÉRIQUES 

6. DIPLOMATIE 

— La presse soviétique critique 
la politique française. 

6. AMÉRIQUES 

7. U CONFÉREHCE DES PASTIS 
COMMUNISTES EUROPEENS 

8-3. FOUT» 

— La réunion des dirigeants de 
l'union de la gauche. 

— La fête du P -S. à Paris. 

10. SOCIÉTÉ 

— Les spécialistes s'interrogent 
sur l'avenir de l'automobile : 
ua point de vue de G. Boii- 
ludon ; « Pour aae voiture 
urbaine ». 

tl. DÉFENSE 

— « Le changement à petits 
pas » (II), par Antoine San- 
gutaetti. 

14. JUSTICE 

— Une information judiciaire «*t 
ouverte après la mort de 
M- Boptedou. 

14. SÉCURITÉ CIVILE 

14. ÉQUIPEMENT ET RÉ&RJNS 

11 U RÉGION PARISIENNE 

— Dans la capitale de demain, 
les citoyens letroareronf-lis le 
chemin de leur mairie,? 

11 SPORTS 

— ATHLETISME : les cham- 
pionnats de France. 

— BOXE : les championnats du 
mande, Monzon - Yaldès. 

LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

PAGES 17 A 20 

— Le masse monétaire croit 


Des négociations sont menées a Entebbe (Ouganda) 
avec les auteurs du détournement de l’Airbus d'Air France 


Léger ralentissement de l'inflation en France 
Prix de détail : + 0,7 % en mai 


Le maréchal ldi Amin Dada, chef de l'Etat ou- 
gandais, dirige personnellement les négociations 
qui se déroulent depuis 9 heures, ce lundi matin 
28 juin sur V aérodrome, d’ Entebbe, en Ouganda, 
avec les pirates de Voir — dont on ignore les exi- 
gences — gui ont détourné dimanche, après l'escale 
d’Athènes, un Airbus de la compagnie Air France 
assurant la liaison Tel-Aviv - Paris. Soixante-dix 
ressortissants israéliens figurent par les deux cent 
quarante-sept passagers (dont un bébé), qui sont 
retenus prisonniers en même temps que les douze 
membres d’équipage. L'ambassadeur de France à 
Kampala et le représentant de l'Organisation de 
libération de la Palestine (OU.) sont également 
présents à T aéroport. 

C’est la première fois qu'un avion français est 
détourné. C’est aussi la première opération de ce 
type dans la région depuis seize mois. La radio 

L’Airbus S00-B4 d’Air France nue. La radio ü 


assurant la liaison Tel-Aviv- 
Atiiènes-Paris avait décollé de 
l’aéroport de Lod dimanche 
27 juin, à 8 heures. H avait à 


pirates de l’air semblaient être 
d’origine sud -américaine. Elle pré- 
cisait qu’il parlaient espagnol 
entre eux, qu’aucun d’eux ne 


ressortissants Israéliens, et douze 
membres d’équipage. Tons les 
voyageurs avaient été strictement 
contrôlés par les services de po- 


llens ont quitté l’avion, tandis 
que cinquante-sept autres mon- 
taient à bord. Les voyageurs en 


transit sont restés dans l’appa- 
reil et les nouveaux arrivants 
ont subit les vérifications habi- 
tuelles et sont passés notamment 


gouvernement grec, deux Arabes 
nn Libanais et un 
Jordanien, figuraient parmi eux. 
« II est donc très improbable. 
a-t-il ajouté, que les jurâtes de 
Voir soient montés dans l’avion 
à l’escale d’Athènes. » 

L’avion a redécollé à 11 h. 55 
pour Paris. Vingt-sept minutes 
après, le contact avec l’équipage 
était rompu, sans que le pilote ait 


pour le» firmes maltlnatJo- 


— Les vicissitudes de la Banque . 
; — Plaidoyer pour une normali- 
sation comptable des pata-de- 


terroristes, A 14 h. 58, l’Airbus 
se posait à Benghazi, en Libye. 
Dans l’après-midi, HL Jean-Pierre 
Cabouab. ambassadeur de France 
à. Tripoli, alerté par le Quai 
d'Orsay, entreprenait des dé- 
marches auprès des autorités 
libyennes, tamriis que des liais»™* 
étaient établies avec l’ambassade 
de France à Tel-Aviv et l’ambas- 
sade d’Israël, à Paris. Ia président 
Giscard d’Estalng, Informé du 
détournement avant le début du 
« sommet * de Porto-Rico, était 
tenu au courant de révolution de 
la situation. Vers 17 heures, on 
apprenait, à Tripoli, que des 
représentants libyens étaient 
montés & bord de l’Airbus. Dans 
la soirée, le consul de France à 
Benghazi, interrogé au téléphone 
par une radio française, indiquait 


la présence de Carlos parmi les 
terroristes. On confirmait un peu 
plus tard à Athènes, de source 
Informée, qu’on couple portant 
des noms a consonnance espa- 

f ole avait pris place à Athènes 
bord de l’avion. 

A 3 h. 40, l'Airbus, qui s'était 
vu refuser l’autorisation d'atterrir 
à Khartoum. au Soudan, se posait 
sur l'aérodrome d "Entebbe, sur le 
bord du lac Victoria, à 30 kilo- 
mètres su nord de 7c«npa.7a la 
capitale ougandaise. L'avion s’im- 
mobilisait & 1 kilomètre environ 
de la tour de contrôle et était 
immédiatement entouré par des 
militaires ougandais. 

L’ambassadeur de France en 
Ouganda, Ml Pierre Renard, s’est 
rendu immédiatement sur les 
lieux, et a tenté, en vain, de se 
mettre en relation avec les ter- 
roristes. Ceux-ci ont accepté ce- 
pendant de s'entretenir avec un 


israélienne, se référant à une information en pro- ] 
venance du Koweït, a annoncé que cette action j 
QWtii été revendiquée par une organisation jus - ! 
qu’alors inconnue, le Front populaire radical del 
libération de la Palestine. On a appris lundi en fin , 
de matinée à Athènes que cinq personnes venant 
du Koweït pourraient être à Vorigtne du détourne- 
ment. Eues se trouvaient ten transit à Athènes 
axant d’embarquer à bord de l’Airbus et n’ont pas 
Vobjet de contrôles poussés. Elles parlaient espa- 
gnol entre elles. 

M. AU Yassine, directeur du bureau de 
à Koweït a condamné de son côté le détournement 
de Vavion fnmçois, et a qualifié cette opération 
de « suspecte ». 

Selon notre correspondant à Jérusalem . Israël 
est satisfait pour le moment de l'attitude de la 
France dans cette affaire. 


colonel de l’armée ougandaise qui 
offrait de ravitailler les passa- 
gers. La proposition a été ac- 
ceptée. A 9 h. 10, le chef de l’Etat, 
le maréchal ldi Amin Dada, est 
arrivé à l’aéroport et a pris en 
main les négociations, n a été 
rejoint peu après par le représen- 
tant de l’OJJ». en Ouganda, 
M. Khalid el Cheikh. 

Le choix de l’aéroport de Kam- 
pala par les piratés de l’air peut 
s’expliquer par la sympathie que 
le chef de l’Etat ougandais nour- 
rit pour les Palestiniens depuis 
qu’il a rompu spectaculairement 
avec Israël en 1972. lie président | 
Amin, qui a accrédité une repré- 
sentation de l'O-LP . à Kampala, 
entretient également des liens 
étroits avec le président Kadhafi. | 

On rappelle dans la capitale 


s’est ralentie er. mat : l’indice 
des prix de détail calculé par 
l’INSEE s’est inscrit à IW.9 contre 
163.3 en avriL soit une augmen- 
tation de 0.7 Te. en un mois contre 
0.9 Ti’ en mars et en avril 
(base 1ÜQ en 1970). Ce ralentisse- 
ment est toutefois relatif car les 
hausses de prix avaient été excep - 


enregistrée par rapport à avril 
vient du poste «c S’errices s dont 
la hausse est presque moitié 
moindre : 0,7 r r contre 1.3 Kc. Les 


t-f- l Tr). Les produits manufac- 
turés, en revanche, continuent à 
augmenter rapidement : -t- 0.7 Te 


résultats, M. Fourcade, interrogé 


cade espèrent toujours rester en- 
dessous de la limite des 10% de 
hausse cette année. Leurs calculs 
les portait à croire que l’indice 
des prix augmentera de 5% au 
premier semestre et de 4£% au 
second semestre, sort d’environ 
9£ % d’un bout à Vautre de 
l'année. 

L’essentiel des hausses de. tarif 
public est maintenant absorbé. En 
juillet, l’effet {fort puisqu’il dé- 
passe deux dixièmes de votât) de 
la hausse des prix du tabac, offi- 
cielle dans quelques jours, sera 
annulé au niveau de rbidice du 
coût de la vie par la baisse des 
taux de T.V-A. sur les produits 
pharmaceutiques. En revanche, la 
RA.TJ \ relèvera ses tarifs en 
juillet, ce qui représente un peu 
mains d’un dixième de point de 
hausse supplémentaire divas rin- 


ce sera au tour des P.T.T. de 
relever leurs prix, le timbre de- 
vant passer à 1 franc en août ou 

Cet objectif d'une hausse de 
9£ fr a peut-être encore quelques 
chances d’être atteint Encore fau- 
drait -ü que les signes évidents 
d’accélération des prix des pro- 


entre deux séances de travail à d’accélération des prix des pro - 
Porto-Rico. a déclaré : duits manufacturés {qui n’ont pas 

a L’indice du mois de mai encore découragé M. Fourcade de 
marque une augmentation un peu mener jusqu'à son terme l’expé- 


Libye à bord d’un Fokker de la 
compagnie East African Airways. 
Les deux Ethiopiens avaient dé- 
tourné cet avion alors qu’il ac- 
complissait un yol intérieur au 


I inférieure à celle des deux mois 
précédents. Mais ces deux mois 
avaient été caractérisés par des 
, relèvements de prix exceptionnels. 
I Ce retour à un rythme corres- 
pondant à un taux à peine infé- 
rieur à 10 Te par an ne saurait 
être considéré comme un ralen- 
tissement suffisant. Seul un nou- 
veau freinage de l'inflation, 
c’est-à-dire des prix et des rému- 
nérations, permettra d’assurer la 
poursuite de la croissance et de 


rience de remise en liberté totale 
des tarifs industriels ) ne se trans- 
forment pas en un complet 
« laisser-aller » des prix et des 
salaires. ’ De plus, les conditions 
climatiques risquent fort de bou- 
leverser des calculs déjà fragiles. 
Que se passerait-il, en effet, si 
les prix des produits alimentaires 
se mettaient à grimper en flèche 
dans quelques mois sous l’effet du 
déséquilibre qu’entraînerait une 


21. ÉDUCATION 

— Controverse & propos de la 
situation des I.U.T. 

21. SCIENCES 

22-23. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Guerre coajagde, 
de Joaquim Pedro de An- 
drade. 

» CONCERTS : Mozart è l'Ile- 
Saint-Lonk. 

31 à 31 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LIBRES . OPINIONS : . U 
colère des chirurgien - den- 
tistes », par Jacqaes Jardiné. 

lire Egalement 

RADIO-TELEVISION (21) 

Annonces classées (24 à 30) : 
Aujourd'hui (31) ; Carnet nz) ; 

« Journal officiel a (31) ; Météo- 
rologie (31) : Mots croisés (31) ; 


Le numéro du » Monde » 
daté 27-28 Juin 1978 a été tiré 
à 497716 exemplaires. 


44 , rue dç Rennes 
au coeur du 
quartier latin 


aucun blessé à bord, et que vivres 
et boissons avalent été apportés 
aux passagers et à l’équipage. 
L’Agence de presse libyenne fai- 
sait savoir, de son côté, que les 


qu’il donne des soins à une passa- 
gère britannique souffrante. Ils 
devaient ensuite permettre & la! 


AVEC 23" C ENTRE DIMANCHE ET LUNDI 

Paris a eu sa nuit la plus chaude 
depuis cent trois ans 

Paris a connu, entre dimanche 27 et lundi 28 juin, sa nuit 
la plus chaude depuis cent trois ans s tôt ce 28 juin, la Météo- 
rologie nationale a relevé an parc Mbntsotzris la température 
minimum de 23 “C. Jamais, depuis 1873. la capitale n’avait en nn 
minimum aussi élevé, Brest a aussi battu un record, mensuel 
celui-là : le thermomètre est monté à 33£ *C le 27 juin, ce qui ne 
s’était Jamais vu en juin. Ailleurs, les wm-fiim» restent très élevés t 
36 °C à Tours, 35 °C à Reims, Paris-Montsonris, Nantes et Bourges, 
34,9 °C & Rennes, -34,7 a C & Saint-Dlzier_ 

Dimanche 27 juin, M. Mehaignerie, secrétaire d’Etat à 
l’agriculture, a rappelé, au cours d’un débat dans les Côtes-du- 
Nord, que dans la lutte contre la sécheresse l’objectif du gouver- 
nement était de conserver le potentiel du cheptel français. - Le 
gouvernement, a-t-il ajouté, a préféré jouer la carte de la 
confiance mais si la spéculation s’aggravait il envisagerait au 
besoin de taxer le prix des aliments pour le bétaiL » 

Les départements du Morbihan et de l'Ardèche 
sont les plus touchés par les f eux de forêts 


prix de détail est conforme aux 
prévisions (non officielles ) faites 
tous les six mois par le ministère 
de l’économie et des finances. 
Peut-on dire pour autant que le 
gouvernement maîtrise mieux 


Moser. vingt-deux ans, et Ben 
Amer DjUali, trente- huit ans. 
Les deux hommes, qui travail- 
laient au-dessus des chaudières. 
à 35 mètres du sol, ont été pro- 
jetés à t ra vers la toiture et mor- 


SODES 

à partir du 29 juin 


SPORTSWEAR 

HOMMES, FEMMES. 


ECOLE des CADRES 

du COMMERCE et des AFFAIRES ECONOMIQUES 



mpédeor RECONNU PAR L’ETAT, rata ires audio- visuels. Informatique 
Trois années débouchent sur des sur IBM 370455. Stages pratiques 
fonctions do cadres opérationnels en en entreprises, 
gestion des PME, marketing, gestion Fammcn d'admission : 8 et 9 

financière, informatique de gestion, juillet 1976. 
commerce international, p répara ti on; 

an DECS. Rrm d En g nmts rtnro E.P.C. 

Ce corps professoral sa compose en - 92, sr. Charles-de-GanDe. 92200 
majorité de praticiens. Jeux d’entre- Ne^ny-ear-Sdne - TéL : 747.0A40. 
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préparer. le D.E.C.S., c’est bien 
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